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OUT CE QU'ON A PU APPRENDRE DE 
la nature & des productions du Pays, du caractere 
& des Coutumes des Habitants ; du Gouvernement 
& du Commerce , des Revolutions arrivées dans 
l'Empire & dans la Religion ; & l'examen de tous 
les Auteurs, qui ont écrit fur Le même fujet. 


NOUVELLE ÉDITION. 


Enrichie de Figures en taille-douce, 


ar le Pere DE CHarLzevoix, de la Compegnie 
de Jesus. 


Kevüe , corrigée , augmentée , & mife dans un 
nouvel ordre par l’Auteur. 


TOME CINQUIÉÈME. 


K PARIES 


Chez ROLLIN , Libraire, Quay des 
Auguftins , à S. Free 
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BST SERRES FT PERTE TEE TRES PREX 


SCM MAI RE 
DU QUINZIÉME LIVRE. 
M NN » dont Dieu fe fert pour engager 


à un Cachécumene , qui différoit fon bap- 
éme ; À ss recevoir. Îl meurt peu de tems 
après , @ ce qui donne lieu de croire qu’il eft 
Jfauvé. Difpofition du Prince d'Oxu par rap- 
ont à la Religion Chrétienne. à avaux de 
de Angelis dans le Nord du Japon. Def- 
cription du Pays d'Oxu. Ambaf[ade du Prince 
au Pape. Son Ambalfadeur eft baptifé à Ma- 
drid, L ettre du Prince au Pape. Rép le du 
Sécrétaire du Cor rfifloi re au nom de Sa Sain- 
teté. Le P. Sotelo eft nommé Evéque. Le Roi 
d'Efpagne s’oppofe à fon facre. Ses Superieurs 
Pempêéchent de retourrer au Japon. Edit du 
Prince dOxu contre la Religion Chrétienne, 
L'Evangile prêché en Yeffo. Le P. de CARRE 
lis s’y tr en fe orte. Mines dOr. 
Peuples @Yeffo. Leur oder < 3 leur 
croyanrr He Commerce. Diverfes GEL À 
des Milonnaires dans ce Pays. Notices du 
Pays dYeffo felon le P. e Angelis. Raifons , 
gui portoient ce Mi] Monnai aire à croire que Mat- 
Jumay efl de ns une Île. Sentiment des Ja- 
ponnois. Opinion de Kæmpfer & de see Tra = 
duéteur Anglois, Dé couvertes des Hollandois 
dans ces quartiers-là. De Plfle, des Etats > 
€ de la Terre de la Compagnie. Opp ofitions 
entre plufieurs Mémoires des Holla ndois fur 
ce Jujet. Y a-ril un paffage entre g [fo € læ 
Tartarie ? Dernieres découvertes des Japon- 


Tome r. À 


nois de ce côté-là. Ce que les PP. Maffée & 
Martini difent des Habitants d'Yeffo. Les Ja- 
ponnois font un Etablifement à lIfle Formofe 
Induffrie des Hollandois pour ÿ en avoir 
un auf. Les Japonnois abandonnent le leur 
La Perfécution fe ralentit un peu. Le Pape 
avance le Jubilé de ? Année Sainte en faveur 
des Chrétiens du Japon. Où il eff Publié. Un 
Apoftat répand un Livbelle diffamatoire contre 
des ions, Conduite modérée de quel- 
ques Princes Idolétres. Le P. Se baflien K1- 
mura ef! arrété. Belle aétion de fon Caréchife. 
Deux Religieux allant au Japon font pris par 
des Hollandois , & déférés au Roi de Firan- 
do. [ls ne conviennent point de re qu’ils fonts 
pour Jauver le Capitaine ; qui les avoit em. 
barques , & lon fait venir des Religieux de 
différents ordres ; qui étoient Prifenniers , pour 
les convaincre. Un Prêtre Apoñlar les décéle. 
Ce qui fe paffeen cette occafion entre le P. Spi- 
nola & des Anglois. Ce Mifionnnaire têche 
en vain de convertir un Apoftat. Il engage un 
des deux Religieux à fe déclarer. Entreprife 
du P. Collado Doninicain pour fauver P aUITE ; 
qui étoir de fon Ordre , & ce qui emarrive. 
Ordres donnés per P Empereur au Gouverneur 
de Nangazaqui. Martyre des deux Relirieux. 
pris par Les Hollandois. , & de tout PEqui- 
page du Navire , qui les avoit conduits au 
Japon. Ferveur des Prifonniers de Nangaz a- 
qui. Beau difeours d’un Caréch rifle au Gouver- 
neur. Répoafe du Gouverneur. Trente Crér iens 
de tour êge Gr de rout fexe condamnés à mort. 
Leur ferveur. I! font joints à une autre Troupe 
de trente-deux ; prefque tous Religieux. La 
VIE à Que Céux-c} avoieit menée dans leur 


Prifon. Prédiétion du P. Spinola à fon Cz- 
téchifle. Avis, qu'il donne à quelques Euro- 
péens. Il reconnoit parmi ceux , qui etoient 
condamnés à mourir, lHôtefle, chez qui 
il avoit été pris, É qui avoit amené avec 
elle l'En if ant, qu'il avoit bavtifé peu de jours 
avant quon Parrétér. Difcours du P. Spinola 
au Préfident & à PAffemblée. Circonftances 
de fa mort, & de celle des autres Martyrs. 
Deux Religieux paroiffent apoltafier. Ce qui 
avoit donné | jen de le croire. Un Gentil. 
homme eff brûlé vif pour avoir voulu enlever 
de Reliques des Martyrs. Hifloire d'Antoise 
Sangas 
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EC EREEZPETN , 
pa or , : LE 
. LIVRE gl UINZIÉME. 
Des, 
1620. FFF EN L s’en falloit bien que les Chré- 
$: EL À 1] 
_ & all tiens des Provinces Se ‘prentrion de 
Be Syÿn Mu ‘:+l) C 
AS les euffent été aufficôt maniere, 
: Him 4 que ceux des autres Parties de 
Moyen, dont NÉE ET ‘Is FE l'e.Pays d'Ox his 
Dieu Le tm mpire. Le Pays xu jencre 
pour détermi- autres avoit-été longrems aflez tranquille, au 
ne un Caté- moins jufqu'a ce que Mazamoney eût changé 
bur \ene 8. " ! »/ 
san A AUe fyftême à l’évard du Cbriftianifme. Aui 
CYOITIE -ap-= à 
téme Ilmeur Pendant tout ce tems-là , cetre ferveur , que 
fubitemenr  proqduir le fang des Martyrs, ne régnoit-elle 
apiés lavoir ont dans ces Ccntrées éloignées |, comme 
Fe elle faifoit ailleurs , & quelques- uns même 
de ceux, qui avoient reconnu la vérité » & 
s’écoient déterminés à l’embrafler, diféroiene 
fans beaucoup de fujet de r:cevoir le B 4 té 
me, Parmi ces in lole nts Catéchumén es. il y 


D] PET 10 Eu EC 
MmyrUIL ls Gentilhomi iic ) qui ) à Ceci pres ) 
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mMenoidlgne vie irréprochable , & pratiquoic Canne anse rem 
toutes les vertus du Chriftianifme, Le Sei- De J. C. 
gneur le tira enfin de ceite dangéreule lé- réI6. 
thargie: il vit , ou crut voir en fonge uñie RER. 
Dame d'une beauté refpeétable | qui tenoit à De Syn Mu. 
la main une Croix liée avec un Cordon de 2275: 
foye ; il s'efFforça de prendre cette Croix, mais 

fes eHorts furent inutiles, & là-deflus il s’é- 

veilla ; il comprit bien par la difpotition, où 

l'avoit laïflé ce fonge, que c’'éroit un averufle- 

ment du Ciel, il fe reprocha fa négligence à 

recevoir le Sacrement , qui devoit lui donner 

part à l'adoption divine, il le demanda avec 

inftance , & trois jours aprés l'avoir reçu, il 

mourut fubirement. Sa femme , qui étroit 


1 à >; 
Chrénuenne & 


{ Ciaignant Dieu , fut un peu 
inquicte fur fon falut ; maisun petit Enfant ; 


qu'elle avoit, lui dit peu de jours après d'un 
ton, qui fentoit l'infpirat'on , que fon Pere 
étoit dans le Ciel : il fe mit enfuire à difcou- 
rir de la gloire du Paradis, & le fit avec une 
grace , qui ravit en admiration tous ceux, 
qüi l'écoutoient : il s'endormir, dès qu'il eut 
cellé de parler ; & comme à fon réveil on lui 
eut rappellé les belles chofes , qu'ilavoirdites, 
il parut n'én avoir aucun fouvenir ; ce qui 

confirma tout le monde dans la penfée, que 

l'Efprit Saint s'étoit exprimé par fa bou- 

che, 

Depuis quelques années les Miffionnaires Difpoftion 
faifoient de fréqnentes excurfons dans tous du Prince 
ces quartiers-là , où les voyages ne fe pou- 4 ee APE 
voient faire , qu'avec des fatigues incroyables, figion Chré- 
Les chemins en plufieurs endroits y font af- tienne. 
freux, & bordés de précipices , la plüpart du : 
séms cachés fous la neige, Nous avons vi que 

À ii) 


DeTiE: 
1620. 


PRES LR 
be Syn Mu. 
2220s 


Travaux du 
P.de Angeis 
dans le Nord 
ù Japen. 
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le Pere Soiele étoit parti du faponen,r613. 
avec un Ambafladeur , qne MazamoneÿPrince 
d'Oxu envoyoit au Pape & au Roi Carholi- 
que : l'année fuivante le Pere de Angels ar- 
riva à la Cour de ce Prince, & ne le trouva ni 
Catéchumene , comme on avoit publié qu'il 
toit, ni dans la di oi fon de le devenir, 
mais plongé dans les pl lus infames débauches. 
La Lettre , qu'il avoit écrite au Souverain Pon- 
tife, m 2rquoit néanmoins qu'il étroit fincére- 
ment réfoiu a recevoir le Baptême , quand la 
conjonéture des tems feroit devenuë plus fa- 
vorable : il prioit enfuite le Saint Pere de le 
recominander au Roi d'Efpagne , afin que fes 
Etats puflent profirer du C ommerce du Mexi- 
que, & il le conjuroit de lui envoyer des 
Peres de Saint François , & un Evèque pour 
de No: d du Japon ; celui qui faifoit fa réf- 
cence à Nangazaqui, n'étant pas, difoit-il , 
a portée de ’fecourir les Chrétiens de ces 
Contrées Septentrionales, 

Le P. de Angelis pénétra fans peine le vé- 
ritable deffein de cette Ambaflad e, & le peu 
de fond, qu'il y mr eu à faire fur L parole , 
que Mazamoney avoit donnée d'embrailer le 
Chriftianifme ; mais il crut pouvoir profiter 
de la a , où le defir de s'enrichir par 
e Commerce de la Nouvelle Efpagne avoit 
mis ce Prince , pour avancer l'œuvre de 
Dieu dans fes Éd > Où l’on comptoit alors 
environ deux cents Chrétiens. 11 fixa donc fa 
séfidence à XENDAï, Capitale de la Province ; 
mais à peine avoit-il eu le tems de recon- 
noître le Terrein: qu’il reçut un ordre du 
Pere Valentin Carvaglio, fon Provincial, pour: 
É rendre à Nangazaqui , parce qu'il ÉLOIL NON 
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mément compris dans l’Edit de Bannilement 
porté couvre les Miffionnaires, Il obéit, mais 
le Provincial trouva enfuite le moyen de le 
faire échapper, & peu de tems après on lui 
permit de retourner en Oxu. 

Ce grand Pays s'étend jufqu'à l'extrémité 
Septentrionnale du Japon: il a au Couchant 
les Royaumes de Drva & de MoGamt, & 
la Mer au Nord & au Levant. Il y a bien 
de l'apparence qu'il avoit autrefois appartenu 
à un feul Prince , puifque dans le rencenfe- 
ment des Royaumes du Japon il n’y eft compté 
que pour un. ; mais il étoit fans contredit le 
plus grand de tous , & j'ai déja cbfervé que 
depuis plufeurs années il étoit divifé en plu- 
lieurs Provinces , qui toutes avoient leur Prince 
particulier , entre lefquels Mazamoney pañloit 
pour le plus puiflant, Les Provinces voifines, 
furtout celle de NAmzv , la plus reculée de 
toutes vers le Nord ,avoient été les cernieres 
éclairées de; lumieres de l'Evangiie, mais de- 
pais quelque rems les Peres Diego Carvailho 
& Matthieu Apamr y avoient formé une des 
plus nombreufes & des plus illuftres Chré- 
tientez ,qui fuflent au Japon: plufieurs Bon- 
zes, des Tundes même, & quantité de Per- 
fonnes de la premiere Noblefle , avoient été 
gagnés à Jefus-Chrift ; & il fembioit que la 
Foi perfécurée & affoiblie dansle Ximo, cù 
elle avoit fi longtems régné avec ta at d'éclar 
fe für réfugiée dans ces Provinces recalée 
où elle avoit eu tant de peine à pénétrer. 

Ces progrès allarmerent enfin Mazamo- 
ney, qui dès-lors n'efpéroit plus rien du cô- 
té de la Nouvelle Efpagne , & qui croyoit avoir 
tout à craindre de la Cour de Jeco , s'il con 

A iv 
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De Syn Mu, 
2280, 


De cipto 
du Pays d'Qe 
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Le Prince 
d'Oxu envoye 
un Amlaffa- 
deur au Papes 
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Dé TC. 


Son Am- 


baflaceur «ft; 


baptifé à Ma- 
gside 
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tinuoit à favorifer les Chrériens, Mais pour 
faire avec ordre le récit de ce qui fe palla 
alors dans les Etats de ce Prince, il ses re- 
prendre l'Hiftoire de {on Ambailade , Où nous 
l'avons interrompuë, Le premuer Port , où 
les heu fladeurs prirent terre dans la Nou- 
velle Efpagne, fut Acaruico, & ils y furene 
reçus avec une magnificence extraordinaire, 
Is s'y arréterent peu , & ils fe rendirent à 
Mexico penda int la Semaine Sainte de l'année 
1614. Le Vice-Roi leur rendir de très- grands 
honneurs, & leur fit équiper un Navire, qui 
les porta heureufement à Séville , où ils dc- 
barquerent au mois d'Octobre, De-là ils pafle- 
rent à Cordouë , puis à Tolede , & enfin à 
Madrid, Partout on leur donna des Fêres fplen- 
dides, & le Roi Catholique, dans l’Audien- 
ce, qu'il leur donna, les combla de marques 
cé la plus gra nde diftinétion, Le P. Sorelo, 
qui maloré le changement de la Cour de Je- 
do à fon égard, avoit gardé la Lettre , que 
le Xogun- Sama luiavoic remile d’abord pour 
le Roi d'Efpagne , crut devoir la préfenter 
a ce Prince, & Îes efpérances, qu'elle donna 
à Philippe IT. d'une Alliance durable avec 
l'Empereur du Japon , ne contribuerent pas 
peu à l'éclat qu alors cette Amballade, 

Mais ce qui ackeva de perfuad er la Cour 
ee qu'on pouvoit tout fe promettre 
pour la Religion,au moins de la part du Prince 
d'Oxu, c’eit que l’Ambañfadeur Japonnois 
vôulut recevoir le Baptême avant que de fortr 
de Madrid. La cérémonie s’en fit avec beau- 
coup d'appareil en préfence du Roi & de roure 
la Cour dans l’Eglife 
ée l’Etroite Ont 


des Peres Francifcains 


le N éophiyce y 


£r 
, + 


Lrwris QUIN2TÉ Mer 
reétut le nom de PxiziPpe. (a ) Les Ambañfa- ss 
deurs partirent au mois de Janvier de l’an- 
née furvante , pour fe rendre à RE , & dans 
tous les lieux de leur paflage ils furent reçus 
comme auroit été la brins méme du 
Prince. Ils arriverent à Rome versla fin d'Oc- 
tobre, & le troifñiéme de Novembre, ils eu- 
rent Audie ce de Sa Sainteté en plein Con- 

fiftoire. Nous avons la Lettre , qu’ils préfente- 

reitià Paul V. de la part ce Mazamoney, qui 
y prend la qualité de Roï d’Oxu. La voici 
croduite de l'Exemplaire Latin , qui {e trou- 
ve dans l’abregé du Bullure de FLAvtro 
CHERUBINO. 


iDATE MAZAMONEY ;» 
Ro1 d'Oxu, dans P Empire du Japon à 
bai fant avec beaucoup de Féwéremes 
& une profonde foumiflion les pieds 


du Grand ; Univerfel LC: Très- 
Saint Pere du Mo: de entier , le Sei- 
gneur Pauz V.lui dit avec refpe&. 


> Le Pere Sorelo, Religieux de l'Ordre de 
S. François, étant venu dans mon Royau, 

! -Bché dE Tales 
me , & y ayant prêché la Loi de Jelus- 


Chrift, na rendu vilite, & fa inftruic 


De LC 
Mir 


ne | 
De Syn-Mus- 
2280; 


Lex 
Prinu 
P£e 


de beaucoup de chofes , qui regardent les! 


Myfteres & le culte de la Religion Chré- 
r tienne, J'ai été furpris qu'en réféchiffanc: 


‘fur tout ce qu'il m'a dit, j'en ai trouvé 


(a) Le Pere Marien dit qu'if fut nomné Francoïs ; 
dihs la réponfe ; qui lui fut fuite dansle Confiftoire , il 
efk noinnTé Pusgipre, La Lttre du faux Sotclo lui 
donne les deux noms, 


À + 
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ces >> en MOi-même la conviction, & fi quelque 
»-raifon indifpenfable ne m'avoit retenu , 
DeJ.C. ,, j'aurois d’abord embraflé une Loi fi fain- 
1620, te, & fi refpe“table; mais ce que je ne puis 
Xe Syn- Mu, Encore faire pour moi, je défire fort le 
22$0« >» faire pour mes Sujeis , & c'eft à ce def- 
» fein, Très-Saint Pere , que je vous fupplie 
» de m'envoyer des Religieux de Saint 
>» François , qu’on appelle de lObfervance , 
2 & de leur accorder tous les Priviléges né 
>> ceflaires pour feconder:leur zele, & l'ami- 
x tié, que je leur porte. Cependant je vais 
2) m'appliquer a donner à ceux de ces Reli= 
& gieux, qui font déja dans les Terres de 
# mon obéiflance , les: fecours,.qui pour-- 
ax: ront dépendre de moi: je leur bâtirai des 
2 Monafteres , & je fournirai abendamment 
s> à tous leurs befoins. .Dé votre côté, Très- 
# Saint Pere; faites dans mon Royaume tout ce 
*» que vous jugerez à propos, pour y établir 
23: folidement votre fainte Loi, mais furtour 
»#-je vous conjure d'y envoyer un Evêque, 
# dont l'autorité & la vigilance contribueront 
>» beaucoup à foumettre tous mes Sujets au 
:».joug de la Foi, C'eft pour obtenir cette 
> grace de VOTRE SAINTETÉ , { 4) que je lui 
» -envoye le fufdit Pere Sotelo en qualité de 
» mon Ambafladeur | je vous fupplie de le 
#. bien recevoir , .& sh pourra vous inftruire 
>. parfaitement de tout ce qui me regarde, 
Ca 
# 
2 


. fe. lui ai donné pour Colleore un. Gen- 
Hilhomine de ma Maïfon appellé Fraxecura 
-Rocuyémon ;,tous- deux vous, tendrons 


(5) Ii ya dans Je Latin A/i'tado, F'ai crxqu'il faloit : 
garderie yle,s dc qu'il futfiQis d'avenir ici deçe chäns 
ATOS 


se 


Lies QUI NZ TÉ MES (tr 
obéiflance , & baiferont vos facrés Pieds rem 
en mon nom, & fi par malheuril arriwoit De J. 
que le Pere Sorelo mourût, avant que d'’'ar- nére. 
river à Rome, je lui ai donné pouvoir de 
fubftituer en fa place , avec le même ca- De Syn-Mu. 
ractere ; quiconque il jugera à propos. J'ai 2260e 
appris que mon Royaume n'eft pas fort 
éloigné de la Nouvelle Efpagne , qui eft de 

l'Empire du puiflant Roi Philippe , & je 

fouhaire fort établir une alliance durable 

avec ce grand Prince : je me flatte d'y 

réüflir | Très-Saint Pere , fi vous voulez 

bien vous y intérefler, & vous ne me re- 

fuferez pas cette grace, fi vous faites ré. 

flexion que la voye de la Nouvelle Efpa- 

gne eft la plus commode & la plus courte 

pour les Müflionnaires, qui voudront venir 

dans ces Provinces Orientales, Je prie en. 

core VOTRE SAINTETÉ de croire qu'elle a 

dans mes Etats une autorité fans bornes, 

& qu'elle y fera obéié en tout ce qu’elle 

défirera, Les Préfents, que j'ai chargé mes 

Ambafladeurs de lui offrir , font peu de 

 chofes, la longueur du voyage nra empê- 

ché de faire mieux. Du réfte je me remets 

en tout à mes deux Ambafladeurs , & je 

promets de ratifier tout ce qu'ils auront 

conclu avec Vorre SAINTETÉ. Fait à Xen- 

dai dans notre Palais, &c. le fixiéme d'Oc=- 

tobrè 1613. 

+ Après la leture de cetre Lettre , Monfei. Réponfe de 
gneur Pierre Srrozza Secrétaire du Palais Sa Sainteté. 
Apoftolique répondit au nom du Pape en ces 
termes. » Sa Sainteté a appris de vous avec 
>> bien du plaifir, Dévot & Religieux Prêtre, 
> Loüis; Noble Caevalier, Philippe Fraxe- 
À v]} 


Hi;istoïrs Du JAPON; 
memes >> CUTA, Ambafladeurs ,; que le très- illuftre 


De J. C. Mazamoney Roi de Voxu, (a) dont les 


1620 Etats font fi étendus dans le Japon, & les. 
Sr forces fi confidérables , son feulement par 
= en 


De Syn Mu. le grand nombre de Troupes , qu'ila fur 
2260. pied, mais encore par fa double alliance 
avec l'Empereur , que ce puiffant Prince, 
dis-je ; embrafé du divin Amour a reçu la 
Foi Chrétienne , que tout Ca téchumene 
qu'il eft encore, il travaille avec un véri- 
table 7ele à érendre le culte du vrai Dieu 
parmi fes Sujets, & que c'eit par le même 
motif ; qu il vous a envoyés avec le titre 
d'Ambalfadeurs vers le Saint Sicge Apof- 
tolique. Sa Sainteté m'ordonne ‘de vous 
dire, qu’elle eft charmée, & qu’elle rend 
à Dieu de très-humbles 2 ce de graces, 
de ce que les Provinces Orientales du Fa- 
pon ont reçu la lumiere de l'Evangile fous 
fon Pontificar, & que la nouvelle en eft 
venuè trente-trois ans après qu une pa- 
raille Ambaflade à été envoyée a un de 
{es Prédécefleurs des quartiers Occidentaux 
de ce valte E mpire ; comme fi l’efpérance, 
que la premiere de ces deux D lie 
avoit fait concevoir , d'achever la prédica- 
tion de l'Evangile aurour du Monde , devoit 
être accomplie dans-le nombre myftérieux 
des années , que le Sauveur des Hommes 
a pailées far la Terre. Le Saint Pere.fe. 
flatte donc que le Roi Mazamoney {fe revè 
tira bientôt de la. Robe de l'innocence par: 
le Baptème, & elle l'y exhorte de tout fon 
cœur. C’elt dans cerie confiance qu’elle 


(a): V'aisdéja remarqué qu'on écrit indifferemmepg 
FA cu , à You n conync Vorui & ini 2 XSs 
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recoit avec fes vénérables Freres les Cardi- 2j 

naux de la Sainte Fglife Romaine , la dé- De J. C. 

claration , que lui fair ce Prince de fesbon-  ,620, 

nes & pieufes inte ntions , & les marques 

de foumiflion & de révérence qu'il lui rend De Syn Mu 

par votre Miniftere. Elle fait au Seigneur 2180. 

les vœux les plus ardents pour l’engager à 

achever fon ouvrage dans le cœur du Roi 

Mazamoney , & elle aflure ce Prince qu'elle 

ne négligera rien pour feconder fes bons 

defleins , & & pour facihter le falut éter- 

nel de fes Sujets. C’eft ce que j'ai ordre de 

vous dire de fa part, 

Quelques jours après cette Audience , le Le P.Sotelo 
Secrétaire de l’Ambaflade reçut en préfence eft par ra 


Evè que à Ê: Lé- 
d'un grand nombre de Cardinaux & d’autres gat du Saint 


perfon nes du premier rang , les Sacrements Siége. Le koi 
A Le 1h ag 
de Baptème & de Confirmation. Le Pape ac- d'Efpagne 


s’oppofe à {on 
corda au Pere Sotelo tout ce qu il demandoit, ‘al 
F nomma Evêque de la pare Seprentrionale 


& Orientale du Japon | & le fit fon Légar 
dans toutes ces Provinces; mais cette démiars 
che ne plut pas au Roi d'Efpagne : car quoi 
que Paul V, eût ordonné que le nouvel Evê. 
que ne feroit point facré , fans avoir eu. l’a- 
grément de Sa Majefté Catholique, Philippe 
refuf {a de la donner par la feule raifon que la 
nomination avoit été faite au préjudice de fon 
droit de Patronage. Ce contre-tems mortifia 
beaucoup le Pere Sotelo; & comme on à fup- 
pofé que l’oppofition du-Roi Catholique étoit 
lFouvrage des Jéfuires , quoique ces Peres 
ayent propolé plus d’une fois de partager les 
Provinces du Japon entre lés quatre Ordres 
Religieux , qui y avoient des Miflionnaires ; 
sh seit  fervi du nom du Pere Sotelo poux 
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les décrier de la maniere la plus outrageufe,fans 

De J.C. faire réflexion qu’en date a fa prérenduë 

1620. Lettre, un air de récrimination peu féante 

dans un Saint& dans un Martyr , on lui ôtoit 

toute créance 2 auprès des Perfonnes fenfées , & 

qui n'étoient point privenuës contre fes Ad- 
verfaires, 

SesSupéricurs Mais ce Religieux avoit des Ennemis bien 

Pempêchentie plus: réels, & beaueoup plus à craindre peur 

félourner au Jui, que les Féfuires. Le Roi d’Efpagne avoit 

Japon, reçu des Plufippines des Lettres , où ii n'éroit 

nullement épargné , au fujert de fes Entre- 

prifes Hd le Commerce du Japon , avec la 

Nouvelle Efpagne, & für ces plaintes le Con- 

feil des aus envoya à Manille un ordre de 

faifir toutes fes dépèches , qüi n'avoient point 

été vûës dans cé Confeïl, Le Pere Sotelo eût 

pü rendre cet ordre inutie, rien ne l'obli- 

geant de pañler aux Philippines ; mais étant 

arrivé en 1617. à Acapulco’avec Fraxecuira, 

& y ayant rencontré un Navire de Mazamo- 

ney, qui y faifoir le Commerce, il y trouva 

un nouveau Gouverneur (a )des Philippines, 

qui alloit relever Dom Juan de Sylva ; & com 

me ce Gouvefneur n'avoit pas aflez de Vaif- 

feaux pour embarquer tout fon Monde & fes 

effets, il propofa au Capitaine Faponnois de 

laccompagner à Manille, Le Capitaine y con- 

féntit d'autant plus volontiers , qu'il trouvoit 

un grand avantage pour lui dans ce-voyage. 

IFavoie fair beaucoup d’argent de fes Mar- 

chandifes, & sil eût été obligé de retourner 

en droitute au Japon , il lui eût fallu le porter 
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(a) Ce nouveau Gouverneur n'éft point ici nem- 
mé; mais il n°y a nul lieu de douter Que ce ne fut Dont 
Sébalitien Hurrapo DE COKGUERA = 
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en efpeces ,-au lieu qu'en paffant par les Phi- PRES | 

lippines , 1l pouvoit en acheter ; comme il fit De J. © 

en effet des foyes de la Chine, fur lefquelles 1628. 

il y avoir un grand profit à faire, Le Pere us 

Sotelo , qui ne prévoyoit peut-être pas les De Syn - Mu. 

fuites de ce voyage, l'y accompagna , &ilar- 3280, 

ziva à Manille au’ mois de Juin 1618. + A poftafie de 
L'ordre du Confeil des Indes , qui le ze. pA muañlaz 

gardoit, n'y-éroit pas encore arrivé, mais il deux du Princé: 

y reçut apparemment des nouvelles da Japon, d'Oxus 

qui l’empêcherent de continuer fon voyage 

avec Fraxecura. Ce qui eft certain , C'eft que 

cet Ambafladeur! ne put:être reçü dans les: 

Etats de fon Prince, qu’en abjurant Je Chrif- 

tianifime,& que Mazamoney S'étoit déja dé- 

claré contre les Chrétiens, qu’il perfécuroit avec 

vivacité , pour difliper les ombrages  .que fon 

Ambaflade à Rome avojt infpirés à la Cour de 

Jedo. On ne laifla point d’être furpris à Ma- 

nille de ce rerardement du Miflionnaire , dont 

on ignoroit les motifs ;, & comme on fçavoit: 

qu'il avoit été nommé Evèque de la partie. 

Orientale du Japon , on foupçonna qu'il y 

attendoit fes Bulles, Si cela éroit, iteut tout 

Heu de s'en repentir , car non feulement fes 

Bulles ne:vinrenc point , nrais l'ordre du Con- 

{eil des Indes, dont j'ai parlé, y arriva peu 

de tems après ; tous fes Papiers furenr faifis 

en conféquence de cer ordre ; & fes Supérieurs, 

our empêcher qu’il ne retournât au Japon, 

le firent embarquer en 1620. pour la Nouvelle 

Efpagne. Édit de ce 
J'ai dir que Mazamoney perfécutoit lesChré-- pt ru 

tiens’, -lorfque fon Amballadeur prit terre au titane il 

Jspon ;. il n'avoit pourtant encore pu- fair quelques 

blé aucun Edit contreeux , mais lorfqu'ileut Martyrs. 


De'T:C. 
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L'Evangile 
p' êche en 
Y efTe, C: qui 
empêche le P 
de Conftanzo 


d'ypaflire 


ré HisTorre pu Japon 
nouvelle que Fraxecura étoi t débarqué au Port 
de Nangazaqui , {es un {e renouvell:rent 
au fujet de la Cour Impéri le, & pour le; cal- 
mer ,non feulement il envoya ordre à fon 
Ambalffadeur d’abjurer le Chriftianifme , mais 
il publia trois Edits, dont le premier Sortoit 
peine de confifcation contre les Riches, & de 
mort contre les Pauvres, qui ne vou‘iroient 
pas retourner au culre des Dieux de l'Empire : 
le fecond promertoit de grandes réco: n: senfes 
à quiconque décoavriroit un Chrétien; & le 
troifiéme ordonnoit à tous les Miniftres de l’'E- 
vanoile de fortir au plutôt de fes Etats, fous 
peine dela vie, Maïs tout ceque produifirent 
alors ces Edits, ce fut, ainfi que je l'ai déja 
remarqué , un renouvellemens de dat par- 
mi les Fidéles de cette Province. À la vérité 
quelques-unes romberent, mais en très-petit 
nombre : tous les autres fe préfenterent de 
bonne grace a l'exil & à la mort, & Mazamo- 
ney , aprés quelques exécutions , qui ne fervi- 
rent qu’à fertilifer cette Terre par le fang des 
Martyrs, content d’avoir témoigné fon zele à 
P Empereur,ne poufla point alors-les chofes plus 
loin, 

Peu detems'auparavant le Pere de Angels , 
qui dans un premier voyage au Nord du: a- 
pon , avoit eu quelque corinoifancé du Pays 
d'Yeflo (a} & en avoit envoyé une Relation 
au Pere Jerôme Rodriguez , qui gouvernoit 
pour lors la Miflion du Japon, eut ordre de 
{e tranfporter lui-même dans ce Pays, pour 
en prendre une connoiïflance plus exacte, 


(a) Quelques-uns difeat Jesso, d'autres Juso ; Îles 
Chinôis app Ilent Yeço , d'où nous avons formé le 


ny) A LSSUS 
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4 Seven 
pour tâcher d'y avancer les affaires du Chri- 


{tranifme; car il y avoir déja fait quelques pro- 
grés à l’occafion que je vais dire. En 16:13. le 
Pere Camille de M ep étant alle vifiter 
les Exilés de Tfugaru, apprit quele Prince de 
MaArsumay avoit do un Médecin Ja- 
ponnois , & qu’on avoit fait choix d'un Chré- 
tien | homme {Gr & de bons fens, qui devoit 
partir au plütôt pour Yeflo, Il crut cette con- 
jonéture favorable ; pour annoncer Jefus- 
Chrift dans ces vaftes Contrées ; il inftraific 
parfaitement le Médecin de la maniere d’en- 
feigner aux Infidéles la Doétrine Chrétienne ; 
il lui donna par écrit la formule du Baptême , 
avec un Recuë'l des Prieres & des de De 
qui font le plus en ufage dans FEglife, & il 
Jui recommanda de l'informer ie 
du fuccès, dent Dieu béniroit fes travaux. Le 
Médecin s’acquitta ponctuellement de tout ce 
qui luiavoit été prefcrir ; après quelques en- 
tretiens , qu'il eut avec les principaux Habi- 
tants de Matfumay , il fe hazarda à faire dés 
Conférences publiques fur l'exiftence d’un feul 
Dieu , & fur l’immortalité de nos Ames, Ces 
Baie n'avoient jamais rien ouï de (em- 
blable, & ils furent extrèmemeut dürpris de 

n'y rien trouver que de conforme à Ja raifon. 
De-là le Médecin les conduifit par dégrés juf 
qu'à la connoïflance de nos principaux Myf- 
reres, & 1lles trouva fi dociles, qu'en peu de 
mois il en baptila un aflez grand nombre. Le 
Pere de Conftanzo averti par fon Caté- 
chifte des adimirables difpofitions de ce Peuple 
à embraffer le Chriftianifime , demanda à fon 
Provincial la permiflion de fe tranfpor ter lui- 
méme en Yeflo ; mais l’Edit de banniflement, 


DORE. 
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mms qui fur ces entrefaites fut porté contre les 


LDe J.C. Miflionnaires > déconcerta ce projet ; le Pere 

4 de Conftanzo fe trouva des premiers fur la 

mm lite , qu'on avoit préfentée au Cubo-Sama , 

De Syn-Mu, & il fut obligé de fe r.ndre au plütôt à Nan- 
2280. gazaquis 

née die gloire de fonder une Eglife Chrétienne 

Angelis sy En Yeflo étroit réfervée au Pere de Angels, 

tranfporte.Mi- Ce Miflionnaire étant allé de nouveau a Tfu- 

ve AA Bite garu en 1620. reçut ordre de pañler à Matlu- 

Et 1e Jae May: il eut en même tes avis qu'un Bati- 

ponnois le tis MENT Japonnois étoit fur le point de faire voi- 

roients- les de NiGATA , Port du J#rciINGo , pour 

Matfumay, & 11 s'y embarqua. On avoit depuis 

peu découvert des Mines d'or aux environs 

de certe Ville, & elle {e peuploit tous les jours 

de Japonnois. Le Prince de Matfumay Fétoir 

lui-même, au moins d’origine , & reconnoi(- 

foit l'Empereur du Fapon pour fon Souverain: 

le Pere de Angelis étant débarqué a un Port 

nommé Tzuca ;-fouffrit beaucoup pour fe 

tendre à Ja Capitale, les chemins étant pref- 

que impratiquables dans tout ce Pays; ce qui 

pourroit faire juger que Matfumay n'elt-pas 

bien marqué dans'les Cartes fur le bord de la 

Mer. Quoiqu'il en foir , j'ai dit que ce qui 

attiroit depuis peu,tant de Jaronnois dans ce 

Pays, étoit la découverte des Mines d'or. Ces 

Mines n étoient pas dans le creux de l1 Terre; 

mais une Riviere , qui pale à côté de cette 

Ville, rouloit avec fon fable une très-grande 

quantité de grains de ce précieux Métal. Le 

Prince de Mat{umay en tiroit de gros profits, 

& les Marchands Japonnois n'y trouvoient 

pas moins leur compte, Ils payoient au Prince 

un droit confidérable pour avoir la perimiifion 
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de chercher de l'or ; on aflignoit enfuite à 
chacun l'endroit, où 1l devoir travailler ; ce 
qui fe faifoit en cette maniere. Le Marchand, 
par le moyen d’un bon foiflé & d’une digue, 
mettoir à {ec l'efpace de la Riviere, qui lui 
étoit échu, puis il cherchoit de l'or dans le 
fable,, & quand il n’en trouvoit plus, il faifoit 
repremdre à la Riviere fon cours ordinaire, 
On prétend que l’année d’après on y retrou- 
voit autant d'or qu'auparavant, 

Le Pere de Angelis rencontra quantité de 
Chrétiens parmi les faponnois, quitrafiquoient 
à Matfamay, & dont plufieurs s'y étoient éra- 
blis, IL crut que les prémices de fon zele dans 
cette Terre étrangere étoient dûes aux Do- 
meftiques de la Foi , d'autant plus qu’ils étoiene 
prefque tous Néophytes , & avoient encore 
befoin d’inftruétion. 1l traita en uite avec Is 
Naturels du’ Pays , & il luien coûta peu pour 
en gagner un bon nombre à Jefus-Chrift. 1} 
y a bien de l'apparence , quoiqu'il n'en dife 
rien. dans fes Mémoires, qu'il y trouva quel- 
ques-uns de ceux, qui avoient été baptifés par 
le Médecin Japonnois, dont nous avons parlé, 
JL ajoûte feulement, qu'il ne rencontra dans 
ces Infidéles prefqu'aucun de ces obftacles , 
qui ont coutame de retarder fi fort l'œu. 
vre de Dieu dans les autres Pays, Mais il n'eut 
pas le tems de faire une aufli ample récolte, 
qu'il l'avoit e péré , n'ayant recu ordre, que 
de reconnoitre le terrein , d'examiner s’il étoit 
propre à recevoir la femence de l'Evangile, 
& d'en rendre compte à fes Supérienrs ; ce 
qu'il fit dans une feconde Lettre, dont voici 
LB fubftance,. 

Les Yellois font grands ,.plus robuftes &c. 


RO RER 
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Progrès de: 
l'Evangiledans- 
ce Pays. 
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smsmeeemes plus blancs que les Japonnois ; ils laiflent croi 
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Caratere.des 


Yeflois. Def 
cription 


Pays. 


tre jeur barbe, qui leur defcend quelquefois 
jufqu’a la ceinture ; mais ils fe rafent le de- 
vant de la Tête , & rous, Hommes & Fein- 
mes, fe percent les oreilles. Ceux qui font à 
leur aife, y paflent des anneaux d'argent ; les 
Pauvres , au défaut d'argent , fe férvent de 
fils de foye. Le vin eft fort commun en ce 


du Pays , & tout le monde en boit ; mais quoiqu'ils 


n'en ufent pas fort modérément , il eft rare 
qu'ils s’enyvrent ; ce qu'on attribuë à l'huile 
d'un Poiflon nommé Todo Noëyo ; dont en 
aflaifonne le ris, qui eft, comme au Japon, 
la nourtiture ordinaire dé ces Peuples. Lors 
même qu'ils ont bû exceflivement, ils ne per- 
dent pas tout-à-fait la raifon; mais on les 
voir courir & fautiller , comme font les En- 
fants dans des moments de joye, dont ils ne 
font pas les maîtres. L'habillement des deux 
fexes confifte en de longues robes de foye, 
de coton, ou de lin, picquées & bordces de 
petites houpes de même étoffe, & travaillées 
én forme de Croix, ou dé rofes de différen- 
tes grandeurs. Le Pere de Angelis leur de- 
manda pourquoi ils mettoienc ces figures fur 
leur habit ; »c'eft ,répondirent-ils pour mon- 
» trer que nous fommes toujours de bonne 
>» humeur. Mais , reprit le Miflionnaire , 
»> pourquoi ces Croix , plutôt que d’autres 
» figures ? Ils repliquerent que c’étoit lufage, 
> & qu'ils n’en fçavoient pas la raifon, » Leurs 
Armes font l’Arc, la Flèche, la Lance, & une 
efpéce de Cimeterre , qui n’eft gueres plus long 
que le Poignard des Japonnois. Ils font fort 
querelleurs , & ont la déreftable coûtume 
é’empoifonner leurs Fléches. On aflüre néan- 
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moins qu’il arrive peu de meurtres parmi eux. 
Au lieu de Cuiraltes, ils ont une maniere de 
corte de maille faite de petites planches de bois, 
qui leur donne un air allez ridicule, 

Pour ce qui regarde le Gouvernement civil, 
ils ont des Loix fort fages, c'eft tout ce que 
le Pere de Angelis nous en apprend ; il 
n'entre fur cela dans aucun détail, Ces Peu- 
pl es fe ref peétent beaucoup les uns les autres, 
& ufententr'eux d’un cérémonial fort gênant, 
Ils ont plufieurs Femmes , mais une feule 
porte le nom dÉpouls , & en a tous les droits, 
Ils ont en horreur le DRbRe contre nature , & 
la jaloufe regne beaucoup dans les mariages. 
Une Femme convaincuë d’aduitere et ratée, 
sen qu'on la reconnoilie pour ce qu'elle eff: 
la pein 2e du complice confilte en ce que le Mari 
& les Parents de la Femime ont droit de lui 
Ôter {es Armes , & même de le dépoüiller rou- 
tes les fois qu'ils le rencontrent , fans qu'ils 
puifle fe défendre. Cette Nation n'a qu'une 
idée fort confufe de la Divinité ; elle rend de 
grands hommages au Soleil & a la Lune, 
qu'elle regarde comme les Auteurs de trous 
les biens. Elle révére néanmoins un Roi invi- 
fible , à qui elle pretend QE ARPATAEMIER 
les Montagnes , les Forêts, les Mers & les 
Rivieres ; dd les Hommes tirent routes les 
chofes néceflaires ala vie , mais il n’a aucun 
culte réglé , & on ne voit à Matfumay ni 
Prêtre, ni aucune pratique extérieure de Re- 
ligion. On n'y connoit point l'ufage de l’é- 

riture , & l'Hiftoire du ays s'y tranimet d'âge 
en âge par une tradition, qui en apprend peu 
de chofe:, Le Pere Diego Carvailho, qui alla 
en Yeflo peu de : rem s après le Pere de Ange. 
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lis, s'appliqua fort à examiner ces traditions, 
& 1lcrut d'abord y avoir découvert quelques 
veftiges du Chriftianifme ; mais en obfervant 
les chofes de plus près , il ne trouva rien, qui 
Le Syn Mu. pût fonder une conjecture folide. 
2282. Le Commerce des Yeflois eft de Poiflons 
Leur Com- fecs, de Harangs, de Cygnes, de Gruës, de 
merce Faucons, & autres Oifeaux de proye, 
leines & de peaux de Todo Noëvo. C'eft un 
eut poiflon tout velu, & qui a quatre p'eds 
femblables à ceux du Porc; on pourroit juger 
que c’eft une efpece particuliere de Loup ma- 
rin. Pour toutes ces denrées les Yeflois ne 
prennent ni or, ni argent; mais du ris , du 
cotton, du fil, des étoftes, du lin, & plu- 
fieurs autres marchandifes a leur ufage, qu'ils 
ne trouvent point chez eux. Ils fout encore 
un aflez grand trafic de la peau de certains 
Poillons, qu'ils nomment Raccons , & qu'ils 
vont pêcher dans trois Iles voifines, dont les 
Habitants, difent-ils, n’ont point debarbe, 
& parlenc une langue toute différente de la 
leur. Lès Barques, dont ils fe fervent , ne font 
ni chevillées, ni cloïées, mais coufuës avec 
de la fifcelle faite de l'écorce d’un Arbïe, qu'ils 
nomment Cocco, lequel reflemble aflez a nos 
Chênes noirs, & ne pourrit point dans l’eau, 
Ces Barques ainfi coufuës fe défont ; quand 
le voyage eft fini, afin que les Planches & 
les autres piéces , dont elle font compotées, 
puiflent fe fécher plus aifément, & l'onafiîre 
que ces Batiments portent d'aflez grolles 
charges. 
n'a ofiontes: A0 refte , ils n’elt pas poible de voir un 
Yefivis a rece» } 
voir l'Evangile voir la lumiere de l'Evangile; c’eft ce que le 


cuple plus humain, ni mieux d'fpofé 2 re e- 
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Pere de Angelis fit fçavoir a fes Supérieurs, 


dès qu'il Ftide "retour où Japon, & far fon: —— cl 


témoignage il fut réglé que déformais les Mil- 
fionnaires , qui feroiète chargés de vilicer les 
Exilés de Tfugaru , comme on avoit accou- 
tuimé de faire tous les ans , iroieut jufqu'en 
Yeflo, & y demeuroient quel que reins, pour 
tenir cette petite Chrétienté en haleine.Le Pere 
Carvailho avoit prévenu cet ordre ; dès le mois £ 
de Juillet de certe année 1620. il étroit parti iays. 
du Royaume d’Oxu, pour fe rendre à T{uga- 
ru, dans le rems que le Pere de Angelis étoit 
encore à Matfumay. Comme ii lu Élloic tra 
verfer une partie du Royaume de Deva , où il 
y avoit des Mines d'argent , dans lefquelles 

inc q milleHomimes étoient continuellement oc. 
cupés,il s’étoit Er en Mineur, avoir pallé les 
Monta: nes d'ORax1 , les plus hautes , qui 
foient au Japon , évoit defcendu dans une plai- 
ne ,où eft bâtie la Ville de Cusora Capitale 
du Royaume d'ACHITA, où régnoit un Prince 
nom n€ DAÏBUDONO ; ï y étroit ÉDRTÉS & y 
avoit reuCo acré un aflez bon nombye de Chré- 
tiens jui y y étoient fort maltraités par ce Prince, 
& auiquels il donna toute la confolation , dont 
ils avoient befoin, Ayant enfuire voulu péné- 
trer dans le Tfugaru, il en trouva les paflages 
fi bien gardés, qu'il de lui fac pas poflible “de 
les franchir. Le feul parti, qui lui reftoit à 
prendre, pour ne point perdre le fruit d’une 


fi pénible marche , fur de AA nbarquer 


| » 


comme il fit , pour Yeflo, {ur un Bâtiment , 
qui appartenoit à un Marchand Chrétien.’ Il 
arriva heureufement à Marfumay , d’où il n'y 
avoit pas longtems, que le Pere de Angelis 


étoit parti & eut la confolation d'y célébrer le 


De dream ae een 
De Syn Mu. 


Carvalho Et 


£ HISTOIRE DU JAPON, 
memes Premier publiquement nos divins Myfteres. 
Ce fut le jour de l'Aflomptioæ de la Sainte Vier- 
* ge, que les Japonnois avoienr accoûtumé ce 

HR: À PS iolemnifer avec beaucoup d'appareil. 

Syn Mu,  lOUr revenir aux Notices, que le Pere d2 
2280.  Angelis nous a données du Pays d'Yeilo , qu: 
Notices du Les Naturels, dit-il , nomment Arnomoxori, 
Pas fclon lejai dit que dans une premiere Lettre, qu'il 
P.de Angeli avoir écrite au Pere Jérôme Rodriguez, Vice- 
Provincial du Japon, avant que d'y avoir pé- 
nétré lui-même , il étoit du fentiment que 
Mat{fumay, & tout ce que l'on comprenoit aio1s 
fous le nom d'Yeflo , éroit l'extrémité méri- 
dionale de la Tartarie ; il ajoûtoit que certe 
Terre avoit à l'Okicit un pointe qu’on appelloic 
Quivira,& qu'entre les deux éroit le Détroit 
d’ANrAN ; il fe fondoit en cela fur ce que les 
Habitans de Matfumay , pour arriver à la Mer 
de ce côté-là, marchoient quatie-vingt dix 
jours , & qu'au contraire en allant à l'Occident, 
ils la trouvoient au bout de foixante jours de 
marche. Or, difoit-il , il n'y a nulle appa- 
rence qu'une [lle foit fi grande, qu'il faille 
cinq mois*entiers de marche, pour la traver. 
fer. Cette difficulté n’a point arrété le Duc de 
Northumberland , Auteur de l'Arcano del 
Mare , lequel ne balance point à décider 
qu'Yeflo eft une Ifle, à lui donner neuf cent 
licuës de long d'Orient er Occident, & à ne 
mettre que trois cents lieuës de Mer entre cette 
lie & l'Amérique, Nous verrons bientôt qu'il 
fe trompe dans la plüpart de ces points ; mais je 
CIOIS devoir avertir d'avance , que les noms de 
FiG6ax1 & de Nixr , qu'il don e à la pointe 
Orientale & à l'Occidentale de fen Ifle d'Yeflo, 


ne fonr point des noms »: 


D 
î 
mIiec 


Livres QUINZTÉME  %?ÿ 
mier de ces deux termes , ainfi que le Pere de 
Angelis le dir expreflément , fignifie l'Orient 
dans la langue du Pays , & le fecond veut-dire 
Fe Occi. ent, 

Le Millionnaire écant arrivé en Yello, 
art pris une connoillance plus parfaite du 
Pays, commença a révoquer en doute que 
“HA füt, dans une Ife , & pencha 
même fort à croire que cetre Ville n'étoit pas 
dans le Continent , comme il l’avoit penfé 
d’abord ; mais il n'eft pas vrai, comme le Tra- 
ducteur "Anglois de patte l'a avancé , qu'il 
l'ait formellement décidé : car voici les propres 
termes de fa Lettre que le Sieur Scheuchzer n’a 
pas examiné avec aflez d'attention. » Je trouve 
>, api aue M que l'opinion , qui fait une 
5 Ifle d'Yeflo n’eft ee fans probabilité aie 
» voici les preuves , dont elle eft appuyée. La 
» premiere eft, ail l eft certain que ce Pays 
>» ft rerminé à l'Orient & au Midi par la 
>> Mer, D'un autre côté la Terre de Tessoï, 
» qui eft l'extrémité Occidentale d'Yeflo, elt 
>> bornée par une troifiéme Mer,où les courants 
» font fi violents, que des Terres, qui font à 
>» Ja vûe,& où on diftingue jufqu'aux Chevaux, 
> n'ont jamais pü être abordées par les Habi- 
» tants d'Yeflo, par la raifon qu’ils ont remar- 
»» qué que des cannes fort grofles , qui font au 
>» milieu de ces courants, Te courbent JR RRes 
» fous l’eau, puis fe redreffent avec une force , 
» qui mettroir leurs petites Barques en danger 
s» detourner r,s’ils fe hazardoientafaire cerrajer, 
>» De-là je conclus, que felon toutes les appa- 
»> rences Yeflo a une quatriéme Mer au Nord, 
>» par conféquent qu "elle eft féparée dela Tar- 


>» tarie : car d’où pourroient venir des cou- 
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H1isToire Du JAroON, 
rans fi impétueux, que d'une Mer, qui court 


au Nord d'Yeflo de l'Occident à l'Orient, 
& qui fe déchargeantau Midi dans celle, 
qui eft a l'Oc 


eft à l'Occident d’Yeflo , y caufe cette 
rapidité , qui la rend impratiquable aux 
gens du Pays ? 

» La feconde raifon eft , que les Yeflois, 
n'ont point de Souverain , qui commande 
a tous, ni même de Seigneur particulier, 
qui foic fort puiflant ; ils ne reconnoilent 
en rien le Kan des Tartares ; ils ne font 
foumis à aucun Roi, ni Empereur ; chaque 
Famille, ou cout au plus chaque perit Canton 
a fon Chef indépendant de tour autre: ce 
qui me paroit une preuve aflez forte , qu'ils 
font féparés par la Mer de tous les Etats 
voilins , qui fe gouvernent d'une toute au- 
tre maniere. Je fens bien qu'on pourra op- 
pofer à ma premiere raifon , que les cou- 
rants, dont j'ai parlé, peuvent être caufés 
par l'embouchure de quelque grande Ri- 
viere, qui fe décharge dans cette Mer quel- 
ques dégrés plus au Nord que Tefloï; & il 
eft vrai que dans Yeflo il y a des Fleuves, 
dont l’entrée eft fi profonde, qu'on y trou- 
ve des Baleines , que les Pêcheurs du pays 
vont vendre à Matfumay. Il fe peut donc 
faire qu'il y ait un de ces grands Fleuves, 
qui fépare Yeflo de la Tarcarie, & qui en 
fe déchargeant dans la Mer y produife les 
courants, qui empêchent les Habitants de 
Tefloï de pouvoir pafler aux Terres , qui 
font .vis-a-vis d'eux, Je crois néanmoins 
plus vraifemblable que cette féparation eft 
formée par un bras de Mer, c'elt du moins 
le fentiment le plus commun , & je ie fou- 


viens d’avoir vù en Sicile une ançisnne 
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5; Ma appemoñde , qui fait une Ifle du Pays 
>> d'Ycilo, Pour ce qui eft des Habitants du 
>> Pays , jen ai interrogé , qui venoient du 
>> côté de l'Orient, & d'autres, qui venoient 
» de l'Occident , & je les ai croi a és également 
>» ignorants fur ce point de( Co graphie, 

» Je place la Corée vis-a-vis de Tefloï , & 
>> voici fur quoi je me fonde, Les Yeflois 
>» m'ont dit qu'ils marchoient foixante jaBrs 
>» pour aller de Marfumay à Telloï, & qu'ils 
>» alloient roujours à l'Occident ; d’où je con- 
»» clus que la Terre , qui eft vis-à-vis de 
» Tefloï, eft la Corée, oule e Pay: d'Orancay, 
>» qui eft au Nord de la Corée. En effet de 
>> la pointe de la Corée , jufqu'à Nangoya, 
» Port du Ximo, ilya, ou les Faponnois, 
» quatre- vingt lie u€s par Mer; fi le voyage 
>» fe faifoit par Terre, il eft certain qu'on le 
>> feroiten huit jours. De Nangoya à Nigara 
»> Port de bo , fi l’on marchoitaufli tou- 
» jours par Terre, on arriveroit en trente- 
>» trois , ou trente-quatre autres jours ; à fça- 
5» voir, de Nango a à Ximonofequi , Port du 
>) Naug: to, où itoit en cinq jours; de Xi1- 
; mono féqui à Meaco ,entreize; de Méaco à 
> Cahga , en cinq ; & dé Canga a Nigara, 
>> en dix, ft 1ppofa nt toujours qu'on feroit dix 
» lieuës par jour. (a) Voilà donc en tout 
>) quarante-deux jours , pour aller de Ja pointe 
> de Corée parterre (b)a Nigata: or cetre 
5 Villeeft vis-a-vis de Matfumay, J'ai dit que 
>» pour aller de Nigata‘par terre à Tefloï , on 


se! 


( Sept Ce calcul n’eft pas exact felon la Carte, qui a 
dté dreffée furies meilleurs Mémoires. 
(B\ C’eft à dire de Nangoya » qu l'on travetfe par 
M et de la pointe de la Corée, 
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Hi1STOIRE DU JAPON, 
marche foixante jours, avant que de s'em- 
barquer ; je conclus de ces deux routes que 
la Corée eft vis-a-vis de Tefloï ,& ; je prouve 
ainfi la conféquen ice La Côte de Corée court 
Nord & Sud, ainfi la pointe de la Corée, 
& l'extrémité Septentrionale de la Corée 
{ont en ligne droite : il n'y a donc pas plus 
loin ce Nigata a la pointe de la Corée, que 
de Matfumay a l'extrémité feprentrionale 

e la Corée , puifque l'on va de Nigata à 
Matfumay, & d'une extrémité de ia Corée 
a l’autre par deux lignes également droi- 

tes, & par conféquenr paral lelles, 

» On m'objeétera que fi la diftance de Mat- 
fumay à l'extrémité Du ntrionale de la Co- 

rée elt égale à la diftance de Nigata a |: 

pointe méridionale de cette même Pref- 
qu'ifle, les Yeflois ne doivent marcher que 
qua Bu deux jours pour aller de Matiu- 
hay 4 Tefloï ,, puifque les Japonnois 
n'en mettroient pas davantage pour aller 


Dar Terre de Nigata, vis-à-vis [a pointe 


méridionale de Corée ; je réponds que la 


chofe feroit ainfi, fuppofé que les chemins 
fuñlent battus , & aufli faciies en Yello, 
qu'au Japon : mais outre qu'il s'en faut 
beaucoup qu vils le foient , les Yeflois ne vont 
jamais qu'en famille ; & comme ils fçavent 
bien qu’ils ne trouveront aucune co! nmodité 
fur leur route , ils partent avec eux tout 
leur bagage , & s'arrêtent pour camper, 
dès qu'ils voyent le Soleil prét à fe cou- 
cher. 

Quoiqu'il en foit de tout ce ra ifonnement 


du D. de Ancelis , 1l pas roit que ce Miflion- 
haire ne di {bn guoit point entre ce qu "On {D= 


k 


pelle 2 jourd’hui allez communément l'Ifie & 
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le Continent d’Yeilo, mais il eft certain qu'il semer 
eft Le premier, qui ait eu‘ ür cela quelque doute. c 
Pour ce qui eft des Japonnois, on ne f;au- RE le 
roit compter fur leur témoignage en cette mi HOME 
tiere, Une Mappemondé de leur façon , que Ne Syn-Mu. 
Kœimpfer nous aflure avoir vüe, & qui étoit 2180. 
en oval, fait une Ifle d'Yeflo, & maïque der- 

riere cette Ifle un Continent deux fois 

grand comme la Chine, divifé en plufieurs 
Provinces, dont un tiers eft placé au-delà du 

Cercle polaire ; fes côtes s'avancent à l'Orient 

beaucoup plus loin que le Japon , & on voir 

vers le milieu un grand Golphe quarré. L’A- 

mérique eft vis-à vis, féparée par la Mer, & 

dans l’entre-deux , il y a deux Ifles pofées 

Nord & Sud , dont la pins Méridionale eft fort 

petite,& l’autre rouche prefque aux d ux Conti- 

nents. Une autre Carte, faite pareillement a 
Japon , ne met point d’Ifle entre le Done Opinirn de 
le Continent d'Yeflo. Kœæmpfer, & 

Le Voyageur Allemand n'eft pes. de cetre d° “teur 

opinion , maisil die ce femble, dans une oloi 
autre extrémité ; caril diftingue deux Ifles au” 
Nord du Japon, ï une, où 1l place Matfumay, 
& l’autre , qu'il appelle Îfle d'Yeffo. Son Tra- 
ducteur Anglois, Jean Gafpard Scheuchzer , 

n’en fait qu’une ; mais il lui donne deux noms, 

a fçavoir MaArMmANsxA & MarsumMaAy. Il ajoûte 
que la grande Terre de KAMTSCHATKA dns 
parlent les Rufliens, & Que fonc contiguë 

à la Sibérie, eft le véritable Continent d’'Yei io: 

il le divife en trois parues, & dit qu'ileft ha- 

biré paf trois fortes de Peuples, dont les plus 

voifins de la Sibérie font Eure nus des Ruf- 

fiens : ceux du milieu payent contribution à 
l'Empereur de Ruflie , & les plus Méridionaux, 
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30 Histroirs pu Aaron, 
meme Qu'ils appellent KouriLsxis , reconnoiffent 
De J.C. l'Empereur du Japon pour leur Souverain , & 
1620, dépendent immédiatement du Prince de Mat- 
=. fumay. Si cela eft vrai, il y a bien de lappa- 
De Syn Mu. rence que la révolte d'Yeflo, dout je parlerai 
3280 dans la fuite, eft arrivée dans le Continent ; 
que les Japonnois nomment Oxv YEso, c'eft- 
a-dire , Jefo fupérieur ; puifqu'au rapport de 
Kompfer celui, qui conmandoir dans le Pays 
pour l’Empereur du Japon , voulant préve- 
nir les fuites de cette rébellion , & montrer 
qu'il n’y avoit point de part, envoya une Am- 
baflade au Prince de Matfumay, & lui livré 
vingc des plus murins , qui furent exécutés à 
Découvertes UE ñ 
Era y Nous avons vû que le Chevalier Guillaume 
de ce GEL Saris avoir obtenu de l'Empereur du Japon la 
* permiflion de découvrir toute cette Contrée ; 
mais ni lui, ni aucun autre Anglois n’a exécuté 
ce projer : les Hollandois l'ont tenté long- 
tems après, mais {ans beaucoup de fuccès. En 
1643. la Compagnie des Indes fit partir de 
Baravia à ce delfein le Yackt Breskens com- 
mandé par Henri Corneille Schaep ; & le 
Caftricoom, monté par Marun HrRITSZ600M 
DE Ur1ez avec ordre de fe rendre a la pointe 
la plus feprentrionale du Japon, & de s'élever 
jufqu’aux cinquante-fix dégrez:mais à cinquan 
te lieuës de Jedo une Tempête les fépara , &c 
ils ne fe revirent plus, Nous parlerons. en {on 
tems du fort, qu’eut le Breskens, Le Caftri- 
coom tint {a route & rangea route la Côte 
Orientale du Japon jufqu'au Cap Nabo , que 
les Hollandois nomment Car DE GOFRÉE , 
& quieft fitué par les trenre-neuf dégrez qua- 
ante-cinq minutes de latitude Nord. 
De-là Uriez ayant navigé jufqu'aux qua- 
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rante- deux dégrez il apperçut la Terre, qu'il 
rangea jufqu'aux quarante. trois :il y AÉCoUVNE 
plufieurs Bourgades aflez proches les unes des 
autres. : il mit © pied à Terre, & les gens du 
Pays lui dirent qu'aux environs de ces Bour- 
gades , il y avoit des Mines d'argent ; la Terre 
en quelques endroits Aer id , n'étant 
pas même couverte d'herbe : aflez près de-là 
il y avoit des terres doubles, le terrein le plus 
proche de la Mer éroit femé de bouquers de 
bois. Les Hollandois trouverent Ja Côte fort 
poiflonneule, ce qu'ils attribuerent aux Balei- 
nes, qui chafloient les Poiflons vers le rivage, 
Les gens du Pays fe fervoient de Chiens pour 
la pêche. Uriez s'étant remisen Mer, aborda 
vers les quarante-quatre dégrez trente minu- 
tes à une Terre remplie de Montagnes fort 
hautes, & il donna a la plus élevée le noin de 
Pic P'ANTOINE. Il y trouva encore des Mines 
d'argent , & des arbres propres à faire des 
Mäâts. Le terrein y étoit de glaife, fort humide, 
& couvert par tout d'ofeilles & de ronces. Il 
navigea encore environ deux décrés au N ütd 
& entra dans un grand Golphe , où fes Get 
pêcherent en quatre jours plus s de mille livres 
de Saulmon le long de la Côte. Les Terresen 
dedans lui parurenr comme celles d’Angle- 
terre , couvertes d'herbes & fort grafles, quoi- 
qu'en quelques endroits ils découvriflent des 
Dunes , qui s’étendoient aflez loin, 

Mais avant que d'arriver à ce Golphe , Uriez 
fit une autre découverte plus confidérable à 
la hauteur de cinquante dégrés cinquante mi- 
nutes : il fetrouva entre deux Terres féparées 
par un Détroit de quatorze lieuës , auquel il 

B iv 


De Syn-M u. 


2290: 


De l’Ifle de 
Etats &de 
Tax: de 
Compagnie. 


$ 


la 


la 


DetiC, 


1620. 
De Syn - Mu, 
22180. 


32 HISTOIRE DU JAPON, 


cms donna fon furnom p'Ur1EZ. (a) La Carte de 


Ruflie le place aux cent foixanre-dixiéme dé- 
grés de longitude ; & le Cap Mendocin , qui 
eft la pointe dela Califormie, par conféquent 
celle de Amérique , que nous connoiflions 
la plus avancée à l'Occident, eft communé- 
ment placée par les deux cent cinquante. Ainfi 
ily a quatre-vingt décrés d'environ vingr lieuës 
entre l'extrémité Orientale connuë de l’Afie, 
& lextrémite Occidentale de l'Amérique ; ce 
qui eft bien différent du compte du Duc de 
Northumberland, qui ne met que trois cents 
lieuts de diftance entre fon Ifle d'Yeflo, & 
2 Califormie, Uriez nomma la Terre qu'il 
avoit à fa gauche, l'Iszs Des ErarTs, & donna 
à l’autre le nom de TERRE DE LA COMPAGNIE. 
J1 defcendit dans celle-ci , aborda près d'une 
Montagne , d’où fortoit un torrent d'eau de 
neiges fonduës, & ily vit une efpece de Terre 
minérale , qui brilloit comme fi elle avoir été 
toute d'argent: elle étoit mêlée d’uu fable ex- 
trémement friable , & mile dans l’eau, elle fe 
fondoit entierement, Le courant étoit très- 
fort le long de cette Côte, & il ne paroifloie 
pas für d’y jetter l'ancre, parce qu'il y avoit 
plufieurs Rochers cachés fous l'eau. L’Ifle des 
Etats a des Montagnes très-hautes, fans arbres 
& fans verdure , & dont les fonnmers font cou- 
verts de neiges ; mais elle en a de fort bien 
boifées, & de bonnes Terres. Les Vallées font. 
pleines de lys de dix à douze pieds de haut; &c 
les rivages de la Mer, de roñers , qui portent 
des rofes rouges, qui pouflent parmi les écail- 


o 


(a) C’eit ce qu’on appelle comaiunément le Détroit 
Sd URIUS, 
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les d'huîtres , dont tour le terrein cft couvert, 


& qui'ont une aulne & demie de long, fur 


un demi quart de large. Les Hollandois ne 
virent point dans cette ffle de Béres fauvages, 
fi ce n'eft un Ours noir & fort gros ; point de 
Moutons, ni d'autre bétail, ni mêmede Ca- 
nards, & de Poules, mais beaucoup d’Aivles 
& de Faucons. 

Il eft certain que ces dernieres découvertes 
font fort éloignées de l'Ifle de MaATsumay, ou 
de MarmanskxA. Or l'Auteur du Journal 
marque expreflément que la Capitale du Pays, 
dont il parle , fe nomme MarsMey, d'où je 
crois qu'on doit conclure que certe Ville eft la 
mêmé , que le Pere de Angelis nomme Mar: 
sumAy ; &-que la différence de l'une à l'au- 
tre ne vient que de la prononciation, D'ailleurs 
nous avons vû que le P. de Angelis n’a poine af- 
furé que Matfumay fût dans une Ile, & frelle 
eût été véritablement dans l'Ifle de Matmans- 
ka , qui eft:aflez petite, il n’y auroit eu fur 
cela aucune conreftation. Il faut donc dire 
que l’on n’a donné à l'Ifle le nom de Marfu- 
may , que parce qu’elle dépend du Seigneur 
de la Ville de Matfumay, ou Matfmey. Enfin 
l’Auteur Hollandois en parlant de cette Ville , 
dir quele Gouverneur , ou le Princ-, y fait fa 
réfidence , & que les Faponnois nomment ce 
Seigneur Matfmei Sinnadone , qu'il pale rous 
les ans à la Côte du Japon, nommé Naso, 
& que de-là il fe rend par terre à Jedo:, pour 
faire fon hommage à l'Empereur , auquel il 
prélente beaucoup d’argent, de plumes, d'oi- 
feaux , & quantité de fourrures fines, Cela eft 
aflez conforme à ce que nous avons dir du 
Prince de Matfumay, & s'il ya quelque dif: 
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=" férence dans ce que le Pere de Angelis & ce 
De J. C Hollandois is pion des mœurs & des cou- 
(620, ‘umes des Yeflois , c’eft. que le premier n'a 


re Vu gueres connu que Îles Habitants de la Ville & 
De Syn- Mi des environs, & que le fecond parle de ceux, 
3250% qui en font plus éloignés au Nord & à l'ER. 
Nous verrons bientôt que le P. Martini a eu 
connoiffance d’autres peuples d'Yeflo , qui ref- 
femblent encore moins aux uns & aux autres, 
Au refte l’Auteur. du Fournal du Caftricoom, 
qu'on trouvera: tout entier dans le Volume 
fuivant, a tiré la meilleure partie de ce qu'il 
dit , d'un Japonnois nominé Mrs , qui tra- 
fiquoit alors à Matfimey, & qui lui ajoûta que 
le Pays, où il fe trouvoit , .étoit une Le. Nous 
avons vû que c'étoic le fentiment de la phüpart 
des: Japonnois , & les raifons , qui avoient fait 
pencher le Pere de Angelis de ce côté-la. 

Oppofitions : Cependant s’il étoit vrai, comme les Chi- 
re Tr nois le prétendent , que la Tartarie s'étende 
Dndoil tur ee trois cent lieuës vers l'Orient au-delà de la 
Sujet, grande Muraille , qui la fépare de la Chine, 
î faudroit SP EE convenir qu'elle fait 
un même Continent avec Yeflo ; mais cela: 

ne s'accorde nullement avec ce qu'affurent le 

Pere de Angelis & les Habitants de Matfumay , 
plus croyables , ce femble , que les:Chinoïs ; fça- 
voir qu'il y à un bras de Mer entre ce Pays 
& la Tartarie ; ce qui paroit encore fe con- 

fi-mer par lerapport de quelques Hollandois , 
qui firent anére 1ge (ur.les Côtes de Corée, où 
ils. virent une: Baleine ; air dos de laquelle éroit 

stone un Harponsde Gafcogne, ere 
ft juger que.cet: Aniinal avoit paie d de SP1ITs- 
B8RG,. par le bras de Mer ». plus proche: du 

Heu, où il'avoit été frappé, plitôt que par les 
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Mers d'Afrique : & cela s'accorde allez avec emmensrsnm 


ce que nous apprenons des Irinéraires de 
Mofcovie, Il femble furtour qu'on ne puïifle 
douter d’un pailage entre lee & la nou- 
velle Zembie, car on aflure sens Itinérai- 
res, que je viens de citer, que les Côtes de 
Tartarie ne s’avancent pas vers le Nord au- 
dela de cette derniere Terre , qu'on avoit 
longtems prifes pour une Ile” y Mais qu’au 
contraire elles déclinent beaucoup vers l'O- 
rient , & que la nouvelle Zemble eit contiouë 

au Pays des Tartares Orientaux. On peut l’in- 
férer encore des Hüiftoires de la Chine , où 
l'on voit que ceux, qui partent de la grande 
Muraille, & marchent au Nord, peuvent arri- 
ver à la Mer en quatorze jours. Les Terres de 
la Tartarie, qui {ont au-dela du Pays des Sa- 
mojedes , ontencore, fi on en croît quelques 
Voyageurs , des indices du voiïfinage de la 
Mer ; car plus on avance vers l'Orient, plus 
l'air eft doux & modéré , & les Mofcovires 
ont découvert dans ces quartiers- là de gran- 
des Rivieres, qui leur paroïfleient n° être pas 
loin de leur embouchure à l'endroit où ils les 
ont découvertes, 

Enfin un Navire Japonnois ayant été fur- 
pris d’un coupde vent , fur jetté fur les Côtes 
du Continent d'Yeflo, & ceux, qui éroient 
deflus, trouverent parmi les Habitants grof- 
fiers & fauvages quelques Perfonnes , qui 

avoient des Habits de la plus fine foye de la 
Chine ; d'où ils jugerent que ces Peuple 
avoient communication avec les Tartares voi- 
fins de ce grand Empire. En 1684. un autre 
Bâtiment Japonnois eut ordre d'aller recon- 
noître ces mêmes Côtes : il ne fut que troi is 
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CERTES mois dans {on voyage ; & fi capitaine rappoïta: 
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la même chofe, que ce que je viens de dire; 
mais il ajoûta qu'entre le japon & l'Ile d' Yello 
les courants porrenre alternativement à l’Eft & 
à l'Ouelt, & que derrière cette Ifle. il n'y en 
a quun, qui pote toujours au Nord, d’où il 
concluoit que la Mer and fort lois de ce 
côté-la, Depuis ce tems-la l'Empereur du Ja- 
pon a encore envoyé un Vaï eau pour cette 
découverte ; on ne dit pas en quelle année ce 
Bâtiment fortit de Jedo, ou de quelqu'autre. 
Port voifin ;, mais qu Hs avoir beaucoup 
{ouffert vers les cinquante. dévrés, ceux qui 
ié montoient, apperçurent un très- gra and Con- 
tinent , dont 1ls s'approcherent ; qu'ils y trou 
verent ua très-bon Port, & qu'ils y paflerent. 
l'hyver. Ils n’allerent pas plus loin , ils dirent 
que ce Payss ’étendoit beaucoup vers le Nord 
Oueft, & qu'ils croyoient que © ’étoit l’Amé- 
rique. Nous avons vü que le Duc de Northum- 
berland place l’ Amérique à trois cents lieuës de: 
lä pointe Orientale de l'Ile d'Yeflo, & il peut 
bien fe faire que Je Continent. d’ Yello touche à. 
l'Amérique même par le Nord ; mais fi cela: 
ft, c'éroit au Nord-Elt, & non pas au Nord= 
Oueft , que la Terre, qui fut apperçuë par les 
Japonnois devoir s'ét CT Quoiqu pi foit 
le peu. de fuccès de ces Bntreprifes , 1 pour 
mieux dire lé peu de goût des faponnois pout 
les voyages de long cours , & pourles décou. 
vertes, à fait enfin preudie, Lou Monarques 
du Jaäpour laréfolurion de ne. plus penfer a ces 
Pays inconous, & iln'ya plusd efpérance de 
bien-éclaircir. cæ. point.de Géographie., que 
par Î lés Ruliens 
J'ai dit que ie Pere Maruni parle:des Habi- 


La » 
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tant d'Yello ; cet Hiftorien doute, s'ils font PEER 
dans une Ifle., ou:dans le Continent le plus Der, @ 
voilin des Tartares ; car voici ce qu’il en dit 
dans fon Atlas Sinenfis :.»> Le Royaume de 
2 NiurHAN eft auf dans la Tartarie c’eft. De pi: Mu, 
>> une dépendance de:celi de Nivcues & pro- Te 
> prement la prrtie de ce Royaume, quire- PAR 
» garde le Nord-Eit ,& le Nord. Les Tarta- Mitini difent 
>> res Yupiens , qui ne font pas loin de la des Habitants 
>» Mer, font proches de Niulhan... , plus loin .d'Yeflo. 
» 1l-y.a une Terre ferme de grande érenduë , 
» que les Chinois appellent Yeço , & qui et 
> fans doute la même qu'on nomme ordinai- 
» rement fssso, dans laquelle ils aflurent 
» qu'ily a un grand Lac appellé PÉ. >> Maffée. 
décrit ainfi Feflo au cinquiéme Livre. de fes. 
Lettres , fur les Mémoires des Chinois. » Il y 
>> à un Pays d'une fort grande étendue , plein 
>» d'Hommes fauvages, & qui touche au Ja- 


1620, 


œ . « 
» pon du côté du Nord, ( a.) éloigné de trois. 


» cents lieuès de. Méaco , ou de deux cents 
>> Cinquante-quatre felon quelques-uns, Les. 
>> Habitants y font vêtus de peaux , ont le. 
»> corps tout:velu, la. barbe. fort grande, &; 
>> des mouftaches, qu'ils font obligés de rele- 
> ver ,quandils veulent boire. Ils aiment fort. 
» le vin ,ilsfon belliqueux 8e redoutables aux, 
>x Japonnois : 1ls lavent leurs playes avec de. 
> l’eau ‘fâlée, & c'eft le feul remede:, qu'ils. 
»> y appliquent. On dit qu'ils portent fur leur 
>» poitrine une plaque.de cuivre: pour :fe: ga- 
>> rantir des fléches de.leurs Ennemis , & que. 
» Îles plus riches d’entreles Tartaresen por 
> tent ‘aufli,. Ils attachent leur Epée à leur. 


(4) C’étoit alors l'opinion la plus communes: 
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doutent fi leur Pays eft une Ifle, ou un 
Continent : fi nous en voulons croire les 
Chinois, c'eft véritablement une partie de 
la Tartarie déferté., qui tient à Niuihan 
& aux Yupiens ,avec qui elle fait un même 
Continent.... On voit aufli par les Mé- 
moires des Chinois que par de là le Pays de 
LEAoTUNG il y a des Terres au Nord-Eit, 
vers’le Continent, quiont fix milleftades, 
c'eft-à-dire, près de vingt-quatre dégrés ; 
par où l’on voit qu’il y a de très-grandes 
érenduës de Pays jufqu’au Détroit d’Anian ;, 
qui doir étre proche de Quivira. Je n'o- 
ferois pourtant aflurer que ce Détroit exif- 
4 JA Q: 9 à 
J'ai cru devoir mettre ici de fuite tout ce 
qui regarde le Pays d'Yello, parce que je ne 
trouve plus rien de ce qui le regarde, ni les 
Chrétiens, qu’on y avoit faits, dans les Rela- 
tions des années fuivantes, fi ce n’eft que les 
Peres de Angelis & Carvailho y firent plufieuts 
voyages , & que tant qu'il y eur des Miflion- 
naires au Nord du Japon, on ne ceffa point 
de vifirer les Exilés de Tfugaru , & de leur 
portér les aumônes, que l'Evéque., quoique 
réfidant à Macao, & les Chrétiens les plus ai- 
fës leur failoient tenir. Il y avoit une vraie 
émulation entre les Ouvriers Evangéliques 
pour être chargés de certe vifire. Les dangers 
& les fatigues, qu'on y avoit à efluyer , étoient 


( a ) Voyez dans le Volume fuivant le Mémoire de M: 
Beilin , "& la Relarion de la découverte de Jeflo par le 
Caftricuom. 
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extrêmes , mais-on en.étoir bien dédommagé 
par la vüe.de ces faines Pénitents , qui ‘oûte- ie 
noient toujours la qualité de Confefleurs de De J. C. 


L , JU PR 1620 
Jefus-Chrift par cout ce que la plus héroïque £ 


7 nd 
vertu peut opérer dans de grandes Ames, On De Syn-Mus 
voyoic des Perfonnes élevées dans l’opulence ,. 2280: 


des Femmes délicatement nourries, des En- 

fants & des Vieillards caducs ,. a qui la fer- 

veur infpiroit une force , .que le plus bel âge 

ne donne pas toujours ;:des Courtifans & 

des Guerriers, qui n’avoient confervé de leur 

premier état, que la nobleile des fenriments, 

qu'ils fçavoient parfaitement allier avec l’hu- 

milité & l’abnégation , que prefcrit l'Evangile ; 

tous occupes {ans relâche, oua bénir,. & re- 

mercier le Seigneur de leur avoir fait 

part: de fa Croix, ou’à fertilifer par un tra- 

vail opinitre une Terre fauvage & Itérile, 

plutôt pour avoir de quoi prolonger leurs fouf- 

frances , que pour fe procurer dé quoi fe con- 

férver la vie. ! 
Vers ce même tems, c'eft-à-dire, fur la fin ë nes 

de l’année 1620. une Efcadre Faponnoife abor- SRE ques 

da à l’Ifle Formofe. Celui, qui la comman-32 Pfle For- 

doit, trouva le Pays tnut à-fait à fon gré , & mofe. 

propre à ‘y établir une Colonie. Il réfolut de. 

s'en emparer ; y laifla une partie de fes Gens, 

& leur ordonna de prendre routes les con- 

noiflances nécelläires à’l’exécurion de fon def 

fein. Peu de tems après un Navire Hollandois 

qui alloit au fapon ,; ou en revenoit, fut jetté 

pat la tempête au même lieu ; le Capitaine y 

trouva lés Japonnois fort peu en état de lui 

réfifter , mais il n’éroit pas de l'intérêt de fa 

Nation de fe broüiller avec ces Infulaires : ce- 

pendant la beauté du Pays le tenta , & plus en- 
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core. l'avantage. de fa fiuation pour le com- 
merce entre la Chine, le Japon, les Philippi- 
nes, les Moluques, & les Indes, Il prérexta 
le beloin, qu'il avoir de faire de l'eau, & de 
radouber fon Navire, pouravoir la liberté d'y 
faire quelque féjour ; en ayant obtenu la per- 
milion , quelques Hollandois pénétrerent af- 
{ez avant dans l’Ifle, & de: retour à leur Na- 
vire, . ils augmenterent encore l'envie, qu'a- 
voit le Capitaine d'y faire un Etablifliement. 
IE pria donc les Japonnois- de fouffrir qu'il 
bâtit une Maifon à l'entrée du-Port , afin que 
leurs Vaifleaux , qui crafiquéroient au fapon, 
puilent y trouver des rafraichiflements. 

Les Japonneis le refuferent d’abord, mais 
ils’ {elaiflerent enfin gagner par cetartifice. Le 
Capitaine Hollandois leur fit la même propo- 
fition, qu’avoient faire autrefoisaux Afriquains 
les Tyriens, qui bâtirent Carthage , . c’eft-2- 
dire, .qu'il leu demanda autant de terrein 
feulement , qu'en pouvoitenfermer le cuir d'un: 
Bœuf : on le lui accorda , &-ayant coupé le 
cuir en petites lannieres, il en-enferima un afleë. 
grand efpace : les Japonnois furent un peu 
choqués de cette efpece de fupercherie | mais 
le tour leur parut ingénieux , & ils confen- 
tirent que.les- Hollandois bâtiflent une -Mai- 
fon. Cette Mailon devint bientôt un Fort, qui 
ne fut pourtant achevé qu'en:1624, car on 
y voit encore aujourd’hui fur la porte cette 
imfcription : Zelanda Caftel : 1634. Ce Pofte 
les rendoit Maîtres de la feule entrée du Port, 
par où les plus gros Navires pouvoient pañler ; 
& {oit pour cette raifon, foit pour quelqu'au- 
tre, qu'on n'a point {euë, les Japonnois fe dé. 
goûterent bientôt de l'Ifle -Formofe,,& l’aban- 
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donnerent. Les Hollandois l’ont poflédée en essssremes 
bonne partie aflez longtems, mais ils en ont De J.C 
enfin éte chaflés par les Chinoie, 165 41 

Cependant la perfécution continuoit dans le "7". 
Ximo , mais avec moins de vivacité que dans De PE 
le commencement : on y donnoit de terms en a 
tems quelque relâche aux Fidéles, & les Mif- Rlpaeness 
fionnaires en. profitoient , pour fe tran{por- un peu dans le 
ter plus aifément partout, où les:befoins de Ximo, 
leur T roupeau les appelloient, Le P. Matthieu’ 
ie Couros étoit toujours Provincial des Jéfui- 

, & Adminifirateur de l’Evèché , il ne fe 
mu tjen ajoûter à fa vigilance, pour ne 
point lastler fans Pafteurs les lieux, où leur pré- 
fence éroiy plus nécellaire, & lui-même fe trou- 

voit parpôut. Il dia alors , malgré la diligence 

des Géuverneurs & de fes Emiflaires, un ren- 
fort confidérable d'Ouvriers Apoftoliques , & 
il les diftribua aux Eghfes , quiles lui deman- 
derent. Le Pere Chriftophe Ferreira étroit dans 

le Firando, où il avoit infpiré aux Fidéles de 

ce Royaume un fi grande rélolution , que le: 
Roi aima mieux les laïfler en repos, que de 
les inquiéter’, au hazard de n'être pas obéi, ou: 
d'être obligé de. fe défaire de fes meilleurs 
Sujets, Le ‘Pere Sixte Tocuun & le Pere Julien 
de Nacaura, l’un dansle Saxuma , & l’autre 
dans -le Buygen & le Chicungo , foûte- 
nojient aufli merveilleufement la ferveur des 
Fidéles, Dans le même rems le Pere Benoit 
FERNANDEZ vifitoir toutes les Provinces de la 
Tenfe ; il pafla enfuite à Surunga, puis à Je- 
do, & eut partout la confolarion de trouver: 
des Chrétiens, qui foupiroient après le Mar-- 
tyre. 
Il y a bien de l'apparence. que.ce qui procuz 
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roit à cette Eglife le repos, dont elle joüifloit , 
[De J. C. éroit le grand nombre de Miflionnaires, qui 
Jé2e, Croient dans les Prifons, & la prudence des au- 
Er tres;qui {e comportoient de telle maniere,qu on 
aide, * fe flatta fans doute a la Cour de Jedo ,qu'il n’en 
reftoit plus aucun dans le ‘Japon. Mais on s’at- 


Le Papetendoit bién que ce calme ne dureroit. point, 
avance le Ju- 


& F i >»? La é r 1f0 (e 
ET PTE l'on profitoit de la Tréve, pour fe difpofer 


Subre épo At foutenir de nouveaux combats.: Rien n'y 
veur des Chre-COntribua davantage que la publication d’une 
tiens dujapon. Bulle du Pape Paul V,. datée de l’année 1617. 
& qui arriva au Japon le vingtiéme d’Août 

1620, Elle éroit accompagné ‘d’un fort beau 

Bref de Sa Sainteté aux Fidéles du Japon, en 

faveur de qui le Saint Pere avançoit de trois 

ans le Jubilé de l'Année Sainte 1625. Cetre 

attention du Vicaire de Fefus-Chrift à fournir à 

ces Fidéies perfécutés les armes fpirituelles, 

donc ils avoient. un ft preflant‘ beloin ; les 

éloges , qu'il donnoit à cette Eglife, dont 

la fainteté jettoit un fi grand éclat dans toutes 

les Parties du Monde; les exhortations tendres 

& patérnelles , qu'il joignoit à fes loüanges ; 

tout cela infpira à cette Chrétienté un redou- 

lement d’ardeur pour le Martyre., Renouvel- 

lez , pour ainfi dire dans le fang de l'Homme- 

Dieu , dont les mérites leur éroient appliqués 

avec tant de profufon, ils ne foupirerent plus 

qu'après le moment de répandre le leur pouf 

la défenfe de fon: faint nom ; & l’on peut dire 

qu’en leur permettant de puifer avant tous les 

autres à la fource des graces , le Pere commun 

travailla pour l'intérêt de tout le Troupeau ; 

tant de milliers de Martyrs, qui les années 

füivantes arroferent le Yanon de leur lang, 


ayant confidérablement groili les Tréfors de 
l'Eghfe, 
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On fur d’abord aflez embarraflé à trou- 
ver les moyens de faire fçavoir aux Fideles 
difperfés dans toutes: les Parties de l’'Em- 
pire, ce qu ‘ils devoient faire pos profiferide LEE, 
la libéralité du Saint Pere ; quelques Jéfuires De Syn Mu: 
Japonnois , aufquels il éroit moins difficile de 2280: 
fe déguifer, choifirent les endroits , où la re- 
cherche fe faifoit avec plus de rigueur, & le 
Pere facques Yuxr eut le courage de publier 
le Jubilé à Méaco , à Ozaca, dans toutes les 
Provinces circonvoifines sa Surunga , & même 
dans Jedo. Le Pere Fernandez avoit été obligé 
de fortir depuis peu de cette Capitale, où il 
commençoit à être trop connu , pour y être en 
füreté ; il étoit pailé dela julqu'à l'extrémité 
du Quanto , où il eut la confolation d'établir 
le Foi dans plufeurs Villes >quin avoient point 
encore vü de Miffionnaires ; il y fic d'illuftres 
& de nombreufes Converfons, Îlentra enfuite 
dans le Royaume de Canga ,. où il baptifa un 
proche Parent de l'Empereur , quife trouva 
pour lors à CANAZAYA , Capitale de cet. 

Etat: 

Ce que les Miflionnaires ne pouvoient pas’ Un Apoftit 
toujours faire par eux-mêmes, nipar leur Ca- répand un fi- 
téchiftes , ils le faifoient par des Livres de belle difffma- 

toire contre les 
piété , qu'ils avoient compol {és ou traduits en M fisnnaires, 
Japonnois , & dont ils avoient foin que les 
Fidéles fallenc bien fournis. Les Ennemis de 
l'Evangile crurent ce moyen de gagner les 
Peuples à Fefus-Chriit., fimmanquabfe qu'ils: 
réfolurent de le mettre aufli en ufage > pour’ 
les ramener au cuite de leurs Dieux. Un Scé- 
lérat, nommé FABIEN, doublement Apoitart 
qui avoit rendu de grands fervices à la Reli- 
gion , mais qu'une.Femmeavoit perverti , Coms 
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pofa un Ecrit , qu'il fit courir , & dans lequel 
il prétendoit prouver que les Mifionnaires 
n'avoient point d'autre but , en répandant 
leur Doctrine , que de faciliter au Roi d'Ef- 
pagne la Conquête du pe ce qu'il appuyoit 
du témoignage des Anglois & des Hollandois , 
d'autant plus croyables, difoit-il , qu'ils étoient 
de la même Religion , que les Efp pagnols, 
Mais on avoit répondu déja plus d’ une fois & 
cette calomnie , dont nous avons vü que les 
Hérériques n’étoient pas les premiers Ac ÿ 
& l'Ouvrage de Fabien rte produifit pas l’effer, 
qu'il s'en étoit promis. 

Le Fiunga , où Suchendono régnoit encore, 
avoit beaucoup de Chrétiens, mais l'exemple 
de ceux d’Arima einpêchoit ce Prince de les 
poufler à bout: d’ailleufs il n'avoit plus Sa- 
fioye pour l’engager dans des éclats, qui né: 
toient p&rnt de” fon caractere. Il fal biénéan 
moins, pour re pas s'arteet des affaires de 
la part dela Cour Impériale , donner quel- 
ques preuves, qu’on né toléroit point dans fes 
Etats une Religion fi hautement stoferite: mais 
tout’ fe ternrina à quelques Banniilements , 
& à quelques confifcations debiens. Le Suc- 
cefleur de Safioye au Royaume d’Arima , dont 
je ne trouve nulle part le nom, eftimioie les 
Chrétiens , & les laïlloit aflez tranquilles. Il 
en reçut de grands reproches, qui l PE 
à faire quelques Exécutiôns : mais il {e lai 
bientôt, & reprit fa premiere conduire, Gt 
20C0 agifloit plus effitacenient , parce qu'il 
étoït éclairé de plus près; mais les fréquents 
avis , & les menaces , qu'il avoit à eflayer 


routés les fois , qu'il AE à la Couf , d 


ia disQic Vu y GOT 


nent. lieu de: croire qu'il'ne haïfloit pas le 
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€Cbriftianifme, où qu'il n'éroit pas naturelle- seems 


ment cruel. 
; Det CG 
Il ÿ avoit longtems qu il cherchoit le Pere 1628 
. 


Kimura , qui n’en étoir pas moins ardent à set 
courir au plus fort du péril. Il fur enfin arrêté De Syn-Mu. 
le croifiéme de Juin 1621. chez un Coréen, 2280. 
nommé Antoine Cort, zélé Chrétien , &ils Le p. Séba. 
furent trahis par une jeune Efciave Coréenne > lien Kimure 
a qui Antoine avoit donné la liberté, On les ra ct arrëé 
lia d’abord, & on leur joig nit un jeune Hom- net Een 
me , qui s’écoit rencontré la par HATANAAUEE ion ‘dé ce 
que n prit pour le Catéchifte du Pere. CODE Catéchiite. 
on les conduiloit chez le Gouv2rneur , un Gen- 
tilhomme du Rovaume de Fingo, nommé T ho- 
mas ACAFOX], agé decinquante ans, courut 
après eux , & dir aux Gardes qu'ils s éroient 
mépris  & que .c'évoit lui, qui étoit le Caté- 
chifte du Pere Kimura. Il difoit vrai: depuis 
Ja mort du Roi Auguflin Tiucamidono , a la 
Cour duquel il avoit été élevé , & dont la 
difgrace avoit ruiné fa fortune, ayant été dé- 
poüillé de rous les biens , il Déco etiré à 
Nangazaqui , .où il s'occupoit tout entier à 
procurer le falut des Ames, dans l’efpérance 
d'être reçu dans la Gompagnie de Jefus, En 
x611, il fut banni, & palla aux Philippines ; 
mais il retourna peu de rems après au Japon, 
& s'attacha au Pere Kimura , qu'il fuivoit par- 
tout. Il voulut le fuivre jui ques dans la Pri- 
fon , & repréfenta fon droit à ceux » Qui 2 avoient 
fa le Miflionnaire ; ils le cturent fur fa pa- 
role, & le mirent à la place du jeune Homme, 
qui s'étoit laiflé prendre fans dire mot ,& qui 
fur délié & renvoyé libre. 

Les Prifonniers furent d'abord préfentés à 
Gonzoco , & le Pere Kimura voulur paroïtre 
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devant ce Gouverneur avec fon Habit de Re- 
ligion. 1} fut beaucoup interrogé fur les lieux, 
où fe 1etiroient les Prédicateurs de l'Evangile ; 
mais Gonzoco eut beau le menacer, il n'en 


De Syn Mu Put rien tirer fur cet article: enfin a l’envoya 


2281. 


Deux pee 


gieux allant à 
Japon {ont PT 
par des Ho 


avec fon fidéle Catéchifte dans la Prifon de 
Suzura. La premiere chofe, que fit Acafoxi en 
arrivant à Suzura, fut de demander l’Habit 
ce la Compagnie, & il l’obtint du Pere Spi- 
noia , qui avoit déja fait la même grace à qua- 
tre jeunes Gens, dont nous parlerons dans la 
fuite. La prile du Pere Kimura fur fuivie de 
fanglantes Exécutions, mais elles n’étoient 
que le prélude de ce qui arriva l’année fuivante 
1621. a l’occafion que je vais dire, 

Un Gentilhomme Japonnois, nommé Joa- 
:. chim FIRAYAMA , qui avoit pailé aux Philip- 


l, pines avec fa I & s’étoit établi a Ma- 


hndois » & dé nille, eut envie de ART encore une fois {à 
Patrie, ou peut-être y fut-il appellé par q quelque 


férés au Ro1 
deFirando. 


intérêt particulier. Il fretta un pere Navire, 

fur lequel ilne voulut admettre que des C fre 
uens, & 1l y reçut deux Religieux, qui atten- 
dolént avec une extrème impatience une com 
modité pour aller au Japon, L'un éroit un Peré 
Auguftin , nommé Pierre de ZuGnica, l’au- 
tre s’appelloit le Pere Louis FLoREz ; & ilétoit 
de l'Ordre de Saint Dominique : le premier 
étoit Efpagnol, & le fecond Flamand ; trous 
deux fe déguiferent en Marchands, Une Tem- 
pète, qu'ils effuyerent à la hauteur de Macao, 
les obligea d’entrer dans ce Port , d’où étant 
partis au mois d’Août 1620. ils furent rencon- 
trés entre l'Ifle Formofe & la Chine, par un 
Navire Hollandois , d’autres difent Anglois, 
qui fe nommoit l'Élizabeth. La paruié n'étoit 
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pas égale, & le Bâtiment Japonnois , dont l’E- 
quipage, y compris les Pailagers , n'étoit que 
de dix Perionnes , fut bientôt contraint de fe 
rendre. Tous furent dépoüillés & vifités ; & 
en examinant les hardes des deux Religieux, 
on trouva leurs Habits , & jufqu’a leurs Pa- 
tentes, Cetre découverte fit d'autant plus de 
plaifir aux Hollandois , qu’elle leur fournifloit 
un prétexte plaufible pour colorer leur bri- 
gandage , & pour retenir le Bâtiment{, que 
fans cela ils fe feroient contentés de piller, Ils 
s’en faifirent donc, & le cenduifirent à Firan- 
do. Le Capitaine donna auñli-tôt avis au Roi 4 
qu'ayant rencontré un Navire faponnois, fur 
lequel :l {çavoit que deux Religieux partis des 
Philippines étoient embarqués , 1l l'avoir cru 
armé contre les intérêts de Sa Majefté Impé- 
riale, & s’en étoiremparé. 

Sur la parole de l'Hérérique , le Capitaine 
Firayama & tous fes gens furent mis en Pri- 


fon ; mais les deux Religieux écoient déguifés : 
ils nioient conftamment qu'ils fuilent autre 


chofe que ce qu'ils paroifloient, & ils foûte- 


noient que rien ne leur apparrenoit de ce qu’on 
avoit trouve dans le Navire, Ils crurent appa- 
remment pouvoir en ufer ainfi, pour tirér 
d'affaire un honnête Homme #qui les avoit 
obligés, &rourun Equipage , ‘dont on leur re- 
procheroit la perte ; outre qu’ils ne pouvoient 
douter que, s'ils étoient découverts, il ne s'éle.. 
vèt une nouvelle bourrafque contre la Reli- 
gion. Le Roi de Firando & le Gouverneur de 
Nangazaqui {e trouvoient aflez embarraffés ; 
le parti ,qu'ils prirent, fut d'informer la Cour 
de ce qui étoit arrivé , & en attendant la ré 
ponfe de l'Empereur, les deux Religieux fu- 
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rent laifiés à la garde des Hollandois , qui 
ne les traiterent pasbien. La réponfe fut une 
année entiere a venir de fedo: elle vint en- 
fin , elle portait qu'on feroit fortir de la pri- 
fon de Suzuta un Religieux de chaque Or- 
dre , pour être envoyé à Firando , & con- 
fronté avec les Acculés. 

Sur cet ordre , le vingt-troifiéme de Novem- 
bre 1621.le PereCharles SpinolaJ éfuite,le Pere 
François de Moralez Dominiquain , & le Pere 
Pierre d’Avila Francifcain , partirent pour 
Firando avec le Prêtre Apoftat Pierre Antoine, 
Qui avoir été remis en prifon , je ne fçai pour 
quel fujet. Gonzoco dit nn jour au Pere Spi- 
nola qu’on le foupçonnoit d’être encore Chré- 
tien ; mais quelques Lettres , que le Saint 
Homme reçut en même tems , donnent lieu 
de croire que ce Malheureux étroit l'Efpion du 
Gouverneur, & qu'il n'avoit été renvoyé dans 
Ja prifon , que pour tâcher de tirer des Miflion- 
naires, qui y étoient, quelques lumieres fur 
les lieux, où fe retiroient leurs Confreres, Ce 
qui eit certain, c’eft qu’auflirôt après fon ar- 
rivée à Firando, il das publiquement les 
Adoles , ce qu'il n’avoit point encore fait juf- 
ques-là. Il foutint enfuite devant le Roi & le 
Gouverneurade Nangazaqui, que le Pere de 
Zugnica étoit Prêtre & Religieux , & qu'il le 
fçavoit de quelques-uns des Prifonniers de Su- 
Zura ; ce qui étoit vrai, Après une démarche 
fi peu équivoque, Pierre Antoine fur mis en 
liberté , & par l'ardeur , qu'il fit paroître dans 
la recherche des Chrétiens , il ne juftifia que 
trop Les foupçons, que les Miflionnaires ayoient 
eus de fa perfidie. 

Les 
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Les trois Religieux, qui l’avoient accompa- see 
gné à Firando, furent d’abord cités à compa- 
roître devant les Commiilaires de l'Empereur, 
dont les premiers étoient le Roi de Firando & 
le Gouverneur de Nangazaqui. Ils foutinrent pe Syn Mu 
devant ce Tribunal toute la dignité de leur Ca- 2281. 
ractere, & par leur prudenceils éluderenctous Trois Reli- 
les artifices, qui furent mis en ufage pour les gieux Prifon- 
obliger à parler. Sur quoi lApoftat Jean Fei- Eee fantoss 
ue vis VE : yés aFirancy 
zo, qui étoit prélent à l'incerrogatoire en qua- à &« fujer. Ce 
lité de Lieutenant du Gouverneur de Nanga- quife pañle cr 
zaqui, s'étant avifé de dire qu'il ne compre- cette DH 
noit pas comment des Chrétiens & des Prêtres ina & rs 
pouvoient allier la feinte & le déguifement avec Anglois. 
les grands Principes de leur Morale , qu'ils 
failoient tant valoir ; un Anglois ajoûta que 
dans fon Pays c’étoit aflez la maniere des Mi- 
niftres de la Religion Romaine. Le Pere Spi- 
nola ne put fouffrir cette calomnie , & adreffanc 
d’abord la parole à Féizo ; illui dit qu’il y avoir 
bien de la différence entre nier fa Foi, & ca- 
cher fa Profeflion; que Je premier étoit toujours 
une horrible infidélité , mais que le fecond n’é- 
toit défendu par aucune Loi , & pouvoit en 
certaines rencontres être regardé avec juftice 
comme un acte de prudence. Il fe tourna en- 
fuite vers l’Anglois, & lui foutint, que fi les 
Prêtres de la Communion de Rome ne fe don- 
noient pas publiquement pour ce qu'ils étoient, 
dans la crainte de fe mettre par cette décla- 
ration abfolument hors d'état de faire aucun 
fruit , ilene le nioient pas, quand on les in- 
terrogeoit juridiquement fur ce point : que lui- 
même avoit été en Angleterre (a), & qu'il s'y 
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; qu on fçavoit 
aflez que pilufeurs de fes Freres en avoient 
ufé de même, & qu'il leur en avoit coûté la 
vie ; puis s’adreilant au Roi de Firando : » Sei- 
» gneur, lui dit-il,;rendéz-nous juftice, avons- 
>> nous accoutumé de feindre en pareil cas, 
»> & avons-nous inftruit les Faponnois à le 
>> faire ? 

Ce difcours contenta fort tout le monde 
mais le crifte état , où ce Religieux & fes deux 
COMHADRpse étoient réduits, toucha jufqu'aux 
Ennemis &e la Religion. Ce fur furtout pour 
les Héréuques d'Europe un fpectacle bien frap- 
pant, que la vûe d'un Homme de ce nom, le 
Fils unique d’un des En Officiers de l'Em- 
pereur d'Allemagne (a), & le [ang de tant de 
Héros , dans la polture d'un Criminel , avec 
une peau livide collée fur les os , les fers aux 
pieds & aux mains , couvert d'une Soutane 
toute percée, & qui pourrifloit depuis fi long- 
tems dans une festin dont on n'auroit pas 
voulu faire une Renris pour des Chevaux, 
Gonzoco fentit lui-même qu'il y avoit de l'in- 
humanité dans ce trairement, & il donna or- 
dre que les Prifonniers ne manquaflent pas 
du néceflaire. Il fur obéi, mais cela n’empé- 
cha point que le Pere Spinola 2 qui depuis 
fon départ de Suzura avoir prefque toujours 
eu la tête nuë , expolée à toutes les injures de 
l'air , dans la plus rigoureufe faifon de l'an- 


allant au Jipon, furent pri: par un Bâtiment Anglois, 


qui les mena en Angiterre, où ils furent quelque tems 
Prifonniers. 


(4) Le Perc Spinola'étoit Fils d'Oëtave Spinola, 


Comic de TAssaRoLE , Grand Ecuyer & lavoii de 
d£mpereur Rodol pheil. 
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née , ne retournât à {a Drifon avec un Catar- smmernramem 
, dont il penfa être étoufté. C 
Avant que de partir de Firando , il entre- De J.C. 


prit deux chofes bien dignes de fon zele 1621. 
hais qui ne lui réüflirent pas également, Il De $ Svn Mt. 
chercha l’occcafion de parler en particulier a u281. 


Feizo , & l’4 ayant trouvée , il n’omit rien de tout 
ce qu il put imaginer de raifons & de motifs , 
pour remplir le cœur de ce malheureux Apof- 
tat de la frayeur des Jugements de Dieu, Ce 
fut en vain : Feizo étoit parvenu à cet état d’en- 
durciflement , où l’on n'écoute plus la grace, 
& où elle ne EX plus d'impreflion, On “lite 
même que le Gouverneur ayant permis a quel- 
ques Portugais de foulager les Religieux Pri- 
fonniers ; fon Lieutenant rendit cette pernuif- 
fion prefque inutile, quoique Loüis MARTINEZ 
DE FIGUFREDO fe ft mis à genoux devant 
lui pour le fléchir; ce qui fait voir qu’un In- 
fidéle peut avoir de la probité & du RATES 
mais que rarement un Renégat eft un Laubite 
Iomme, 
Le Pere Spinola £ fut plus heureux dans une 
feconde Entrébrife , qu'il n’avoit pas moins à LeP. Spinola 
Rp que la premiere ; il n’étoit pas content DRE Le 
de la cbndfifie des deux Religieux , qui avoient à fe déclarers 
été l'occafion de fon voyage à Lande. & parce 
que les indices étoient beaucoup pins forts con- 
tre le Pere de Zugnica , & que ce bon Pere 
s'étoit impruden nment ouvert à des À nglois , 
aufquéls il £ fur depuis confronté , le Saint ÉobEL 
me lui dit qu'il étoit tems de lever le SP LC 
que commençoit à caufer parmi les Fidéles la 
diffimulation , où lui & le Pere Florez perf 
toient encore ; il ajoûta qu'ils fe flartoienr en 
vain l'un & l’autre d'être jamais relichés, & 
Ci) 
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de pouvoir fauver la vie à ceux, qui les avoient 


amenés au Japon, Il n’en falloit pas tant pour 


déterminer un Hiomme,qui dans le fond n'afpi- 
roit qu'a figner fa Foi de {on fane : il donna fa 
déclaration par écrit, & protelta que la feule 
confidération du Capitaine Firayama & de {on 
Equipage l'avoir empêché de le faire plutôt.Sux 
le champ il fut envoyé en Prifon dans l’Ifle 
d'IqurNoxtMA, & l’on commença aufli à inf- 
truire le Proccs du Capitaine & de tous fesgens, 
Quant au Pere Forez, comme il n'y avoit au- 
cune preuve contre lui, & qu'il ne s'étoit pas 
coupé,on le remitentre les mains des Hollan- 
dois, qui le traiterent encore plus durement 
qu'auparavant, mais qui le garderenr mal, 

En effet , il y avoit a peine trois mois qu’il 
étoit de retour dans leur Comptoir de Firan« 
do, lorfque le Pere Diego Collado,fon Confres 
re, Craignant tout pou lui de la fureur de ces 
Hérétiques , forma le deflein de le leur enle- 
ver. Il communiqua fon projet à un Chrétien 
qui l'approuva, & s’offrit même à y entrer. 
Le Pere acçepta fon offre, partit avec lui & 
trois autres Jjaponnois de Nangazaqui fur 
une Barque , & arriva fans être reconnu à 
Firando. Il ne voulut pourtant point paroïrre 
dans le lieu , où le Pere Florez étoit gardé ; 
mais le Chrétien , qui avoit voulu f'accompa- 
gner , ayant trouvé le moyen de parler au 
Pri‘onnier fans témoins, prit avec lui des me- 
fures pour fon évafion. Elles fe trouxerent juf- 
tes, le Religieux captif, à la faveur des ténc- 
bres , gagna la Barque , qui éroit moiillée dans 
un endroit écarté, & qui reprit auffirôt à force 
de rames la route de Nangazaqui. 

À peine évojt-ilemoarqué , qu'on s'apperçuf 
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à Firando de {a fuite ; les Hollandois en donne- 
rent auflitôt avis au Roi , qui fans perdre de 
tems fit éourir après lui : & comme fa Bar- 
que éoit beaucoup plus forte de Rameurs , que 
celle dù Mifionnaire , il fut bientôt arrêté, 
Le Pere Collado avoit pris les devants fur une 
autre Chaloupe : dès qu'il eut appris ce qui 
étoit arrivé à fon Confrere , il fe fauva à terre 
& s’enfoncça dans l’épaifleur d’un bois. Le Peré 
Florez, après avoir été fort maltraité par les 
Soldats , qui le reprirent, fut ramené triom- 
phamment à Firando , où les Hollandois firent 
éclater léur joye par une décharge de toute 
leur Artillerie. Ce Religieux ne voyant plus 
alors aucune efpérance d'échapper , fe décla- 
ra enfin, & les Hollandois le reflerrerent plus 
, . : : 
étroitement que jamais. 

D'autre part l'Empereur informé de l’entre- 
prile du Pere Collado entra dans une grande 
colere ; on avoit, dit-on , perfuadé à ce Prince 
que le Pere de Zugnica , qui étroit d'une des 
meilleures Familles d'Andaloufie , & fils du 
Marquis de ViLLAMANRIQUE , autrefois Vice- 
Roi du Mexique, étoit un Fils naturel du Roi 
d'Efpagne, & qu'il venoit fe mettre à la tête 
des Chrétiens, pour ranger le Japon fous l'o- 
béiflance de fon Souverain ; il ne fut pas dif 
cile après cela à ceux, qui avoient intérêt à 
fomenter fes foupçons, de lui faire regarder 
l'enlevement du Pere Florez comme un coup 
d’eflai de Gens , qui n’en demeureroient pas 
là, fi on les laifloit faire : il appella fur l'heure 
Gonzoco , qui fe trouvoit pour lors à la Cour, 
lui reprocha que tous ces défordres ctoient le 
fruit de fa négligence à faire exCcuter fes 
&dits, lui œmmanda de fe rendre en diligence 
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à fon Gouvernement, de faire mourir tous les 
Prifonniers de Firando, de Suzura & de Nan- 
gazaqui. Il ajoüta que , fi déformais il re- 
cevoir la moindre plainte au fujer des Chré- 
tiens , il feroit la premiere vidime, qu'il facri- 
fieroit à fa jufte indignation. 

Le Gouverneur ayant reçu ces ordres , partit 
fans délai, & à fon arrivée dans le Ximo il fit 
publier l'Arrêt de mort, qne l'Empereur 
avoit porté lui-même contre le Capitaine Fi- 
zayama, fon Equipage , & les deux Religieux, 

w'ilavoit amenés au Japon ; le Capitaine & 
les deux Miflionnaires étoient condamnés au 
feu , & l’Equipage à avoir la T ête tranchée L'E- 
xécution fuivit de près, & fe fit à Nangaza- 
qui le dixiéme d’Août 1622. près du lieu, où 
les. premiers Martyrs avoient été crucifiés en 
1597. fous le regne de Tayco-Sama, On offrit 
la vie à tous , s'ils vouloient adorer les Dieux 
de l'Empire , maisils rejetterent cette propo- 
fition avec dédain, Gonzoco étoit préfent, lorf- 
qu'on leur fignifia leur Sentence , & le Pere de 
Zugnica s'étant approché de lui, le pria de 
vouloir bien lui dire pour quelle raifon l’Em- 
pereur perfécutoit fi vivement les Chrétiens , 
qui étoient fes plus fidéles Sujers > »> Ce que 
>> vous me demandez , répondit le Gouver- 
» neur; eftun Myftere, qui vous pale, & 
» que je ne dois pas vous révéler : qu'il vous 
» fufife de fçavoir que l'Empereur ne fait 
» rien, qui ne foit très-fage. » Le Capitaine 
Firayama , en allant aufupplice, prècha Jefus- 
Chrift avec un zèle digne d’un Martyr; les 
Soldats, qui le conduifoient , voulurent lui 
impofer filence ; maisilles pria d'une maniere 
f honnête & fi: douce de lui laïfler cette petite 
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confolation , pour le peu de tems , qui lui ref 
toit à vivre , qu'ils en furent attendris , & 
ceflerent de l'inquiéter, Son fupplice, & celui 
des deux Religieux dura deux heures, parce que 
es Bourreaux retiroient le bois | quand le feu 
approchoit trop. On raconte des chofes mer- 
veilleufes de ce Gentilhomme, & les Infidé- 
les mêmes célébrerent fon courage & fa vertu, 
Les deux Miflionnaires firent auili paroitre juf- 
qu'à la mort une conftance , qui corrigea avec 
avantage, ce que leur conduite avoit eu d'a- 
bord de moins régulier, 

Gonzoco avoit des ordres trop précis, pour 
en demeurer là , comme il auroit infaillible- 
ment fait, s’il en eut été le maître; on pus 
tend même qu'il aflura que, fans la 
du Pere Collado pour fauver fon Contre 
le Pis; qui feroit arrivé aux Prifonniers , eûr 
été de mourir en Prifon, ou d’être exilés : il 
n'y avoit pourtant rien que de bien excafable 
dans cette action, & je voudrois bien en pou- 
voir dire autant de toutes celles , que je rap= 
porterai dans la fuire de ce Religieux : mais 
il n’avoit pas aflez étudié la Carte du Pays, 
où il fe trouvoit. Peu de jours avant l’exécu- 
tion , dont je viens de parler , Gonzoco fit 
fortir d'une des Prifons de Nangazaqui , & 
comparoitre devant fon Tribunal dix Japon- 
nois, & un Européen nommé ALPHONSE Dx 
CAsTRo , convaincus d’avoir donné retraite 
aux Miflionnaires. La vüe de ces généreux 
Chrétiens, qui depuis deux ans n’éroient point 
fortis d'un Cachot , & à qui l’on fit traverfer 
la Ville chargés de chaînes , tira, des larmes 
des yeux de tout le monde, Une Femme de 
Condition les ayant rencontrés, & jetant les 
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yeux fur Caftro, qui marchoit nuds pieds, & 
réciroit fon Chapeletavec une piété charmante, 
lui offrit une paire de fouliers ; il la remerci, 
& protefla que le fouvenir de fefus-Chrift 
traîné de la même maniere que lui devant 
les Tribunaux, lui infpiroït une joye , qui lui 
donnoit de A forges 

Le Gouverneur s'étoit perfuadé en les voyant 
pâles , décharnés , & la plûpart pouvant à peine 
fe foûrenir, qu'il ne lui feroit pas difficile de 
les ramener au culte des Dieux ; mais il avoit 
affaire à des Chrétiens , qui s'étoient préparés 
au combat par tout ce que la Pénitence a de 
rigueurs, & par le continuel exercice de la 
Priere : 1l s'apperçut bientôt qu'il en avoit 
mal jugé, & n’en ayant pà branler aucun , 
il les renvoya tous en Prifon, Le lendemain 
les Parents d’un de ces Confelleurs ,. Gens 
d'une grande diftinétion | obrinrent la per. 
miflion de le mener chez eux , où ils fe fai- 
{oient fort de le réduire : ils y AP tr 
en effet tout ce que l'amitié & | a laïfon du 
fang leur pürent ere de raifons & de ca- 
ref es mais ce dutinutilemenes ils n'en pürent 
Jar tirer autre chofe ,.que ce peu de mots: 

> Un Homme de bon fens ne doit point pré- 
>> férer l'efpérance d’un bonheur , qui doit 
» finir avec la vie, à une félicité parfaite & 
> fans fin : il ett inutile de me flatter , encore 
» plus de me menacer. On peut tirer de mes 
» veines jufqu’a la derniere goure du fang, 
» RD codes has nr pas au pouvoir 
»> des Hommes, de bannir de mon cœur l’a- 
5» mour de Jefas- Chrift , que lui-même y a 
> gravé. » On le laifla donc en pleine liberté 

eluivrerel parti qu’il voudroit ,&il retourna 
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fur le champ à fa Prifon, où il fut reçu avec 
une allegrefle incroyable des Compagnons de 
fes chaînes, qui n'avoient point difcontinué 
de lever les mains au Ciel, tandis qu'il étoit 
aux prifes avec les Ennemis de fon Salu, 

Je n'ai rien trouvé de certain touchant le 
fort de ces généreux Chrétiens : deux Billets, 
qui font venus jufqu'à nous, & qui fu- 
rent écrits dans ce même tenis par Alphonfe 
de Caftro au Pere Jean-Baptifte de Baeza, 
Recteur du Collége de Nangazaqui , rendent 
douteux s'ils n’ont pas été élargis. » La nou- 
» velle que votre Révérence me donne, dit-il 
» dans le premier, que je dois bientôt fortir 
> de certe Prifon , me caufe une véritable 
» douleur ; je ne donnerois point mes fers 
> pour tous les Sceptres & routes les Couron: 
» nes du Monde. Je fuis ici’ plus content 
» & plus joyeux , dit-il dans le fe- 
» cond , que je ne fçaurois être par tout 
» ailleurs; fi ce n’eft fur une Croix , où au 
»” milieu des flämes ; mais rès péchés font 
» fi grands, & en fi grand nonibre, que fi 
» vous ne m'aidez mon très-cher Pere, par 
>» vos Prieres, ils nYempêcheront d'obtenir 
» Cette grace, à laquelle il n’y a que les 
# AMmk$ innocentes, qui ayent quelqué droit 
» de prétendre, > Il n'eft: pouttant guéres 
vraifemblable queGonzoco avec lés ordres;qu'il 
avoitagportés de la Cour , ait renvoyé libres 
des Perfonnes , dont la conftance avoit fi fort 
éclaté, & il y a rout lieu de croire qu'ils firent 
partie de la Troupe , dont je’ vais rapborter 
le triomphe, Cela eft'au moins certain de 
trois: Catéchiftes., & d’un autre Chrérien, 
nomAé Jacques MixuMaAya, que le-Gouver- 
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neur avoit plus particulierement eflayé de 
réduire , & dont la réfiftance l’irrita davan- 
tage. 

Les trois Catéchiltes avoient nom ANTOINE 
Kiunr, Pierre Samro,.& MicHez Xumro. 
On leur avoit propolé de demeurer au moins 
en repos , & de ne plus s’'employer au Minif- 
tere Evangélique ; mais Kiuni répondit ,qu'une 
vie , qui devenoit inutile au fervice de Dieu , 
lui fembloit une véritable mort; à quoi Sampo 
ajoûta , qu'il ne voyoit rien , par où 1l pût 
mieux s'acquitter de ce qu'il devoit. à fa Patrie, 
qu'en lui procurant la connoiflance du vrai 
Dieu , & en apprenant à fes Compatriotes la 
maniere , dont il veut être fervi; & fur ce 

ue Gonzoco lui répliqua que le premier de. 
voir d'un Sujet étoir d’ebéir à fon Souverain ;. 
» Seigneur , reprit le généreux Catéchifte, 
» permertez-moi de vous déclarer mes fen- 
# timents par cette fimilitude. Suppofons pour 
»- un moment que le Japon foit affligé de la 
>» pefte , ou de quelqu’autre maladie conta- 
» gieufe, & que Médecin, qui feul auroit 
» Un {ecret infaillible contre ce mal , ne voulût 
>» l'employer que pour foi, & pour fa Famille ; 
» ne mériteroit-il pas les plus rudes fuppli- 
> ces , pour laifler ainfi périr par fa faute 
« tant de miliers de perlonnes > Or tous 
» ceux , qui ne font pas.profefhon du Chrif- 
». tianifme , non feulement font attaqués d’u- 
“” ne maladie mortelle , mais font déja morts : 
» je fçai-un moyen certain de les-faire revi- 

» vre, & deles garantir pour toujours d'une 
» mort éternelle, dont celle, à laquelle aous 
>> foraimes tous. condamnés, n'eft que lom- 
bre: il s'agit de mes Freves & de mes Com 
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patriotes ; & vous croyez que pour leur 
avoir voulu faire part d’un fi admirable {e- 
cret , ie fuis digne de châtiment >» Vous 
en ordonnerez , Seigneur , tout ce qu'il 
vous plaira; pour moi je m'eftimerois Île 
plus inhumain dé tous les Hommes, fi je 
ne travaillois pas de tout mon pouvoir, & 
au rifque même de ma vie , à délivrer mes 
Freres d’un aufli grand danger. Des Etran- 
gers viennent des extrèmités de la Terre k 
par rendre ce fervice à des inconnus , dont 
ils n’efperent rien : à quels périls ne s'ex- 
pofent-ils pas, quelles fatigues n’endurent- 
ils pas , que de reburs n'effuyent-ils pas 
pour un motif fi louable & fi défintéreflé : 
La vie, qu'ils menent , fe peut-elle com- 
prendre ? Les Prifons , les Tortures, la 
mort la plus cruelle, font la récompenfe 
qu'ils en peuvent attendre, elle fair même 
l'objet de tous leurs vœux; & je pourrois 
demeurer tranquille , ayant de fi grands 
exemples devant les yeux! 
» Tout cela , reprit le Gouverneur , qui 
l'avoit écouté avec bien de l'attention , tout 
cela eft fort bon dans la fpécularion , mais 
dans la pratique la fagefle veut qu’on s’ac- 
commode au tems , & je ne vous demande 
autre chofe , finon que vous me donntez 
votre paroledene plus prècher votre Reli- 
gion. C'eit ce queje ne puis faire, repartit 
le faint Catéchifte ; je n’ai qu'un déplaifir, 
ajoûta-t'il , c’eft de n'avoir pû faire con. 
noitre le vrai Dieu à un plus grand nom- 
bre de mes Compatriotes : & fi je fouhai- 
tois de vivre encore, ce ne feroit que pour 
fuppléer à ce que je n'ai pü faire jufqu’à 
C vi 


Réponfe du 
Gouverneur, 


@o HISTOIRE D&8 JAPON,,. 
amecomemmms >> préfent, » Le Gouverneur fe tourna alors 

De I. C. vers les deux autres ; comme pour fçavoir 

) quelle étoit leur derniere réfolution, & ils 
_ témoignerent qu'ils penfoient comme leur 
be Syn Mu. Compagnon. Ils fe flattoient , qu'on les en- 
3282.  voyeroit fur le champ au fupplice; mais Gon- 
zoco les fit partir pour la Prifon de Suzura, 
Ce délai les mortifia un peu d'abord , mais la 
compagnie de tant de Saints, qu'ils trouve- 
rent dans ce crifte lieu, les confola, La pre- 
miere chofe , qu'iis firent en:y entrant, ce 
fur de demander au Pere Spinola l'habir de fa 
Compagnie, & ils eurent d'autant moins de 
peine à l'obtenir ,,qu'ils avoiencété plus long- 
tems exercés dans le Miniltere Apoftolique, 
& qu'ils venoient de confefler Jefus - Chrift 
d’une maniere vraiment héroïque. 

Trente Ciré. Quelque tems après Gonzoco,qui vouloir con- 
#ens de tout vaincre une bonnefois l'Empereur qu'il netien- 
age & de tout 4rojr pas à luiçque le Chriftianifmeune fût aboli 
ivxe condamne î : À 
sa mor, dansle Ximo, fe fit amener trente Perfonnes 
Leur ferveur, choifes dans toutes les Prifons de Nangazaqui:, 

Hommes , Femmes & Enfants; & comme ils 
fe trouverent inébranlables dans la Foi, ils les. 
condamna aavoir la Tête tranchée ; on auroir. 
cru, à les voir fortir.de chez le Gouverneur ; 
qu'ils avoient été renvoyés abfous, tant ils pa- 
toifloienx contents. Les Femmes , dont plu- 
fieurs portoient des Enfants au-deflous.de qua- 
tre ans., ayant fait une Troupe à part, une 
d'entre elles.prit un Crucifix en main fe mit 
à la tête des autres ,-& entonna un Cantique 
fpirituel ; fes Compagnes y répondirent , & 
formerent. un Concert ,. qui ravir'tous les: 
A fliftants en admiration, On eur dir une Com 
pagnie d'Amazones , qui {ortoient viétorieufes: 
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du combat; ou qui fe difpofoient à y entrer, eversemeem 
elles reprirent ainfi avec les autres le chemin De 1.6, 
de leur Prifon , où toute cette Troupe demeura RASE 
encore quelques jours , jufqu’a l'arrivée de _ 
trente-deux autres Prifonniers , qui venoient De Syn Mu, 
de Suzura, pour être brûlés vifs, & qui étoient 2292 
prefque tous Religieux. 

Le plus ancien de tous ces Ouvriers Evan- jjs font joints 
géliques étoir le Pere Charles Spinola , dont à une Troupe 
nous avons-la Vie écrire en plufeurs Languës, HUE em ps 
J'ai déja beaucoup parlé. de fes travaux Apof- FAN EAN 

1: . $ preique tous 
touiques, Le Pere Valentin Carvailho étant Religieux. 
fur le point de repailer aux Indes avec les 
autres Exilés : l’avoit chargé du Territoire de 
Nangazaqui, lequel érant menacé d’une plus 
fanglante Perfécution , avoir befoin d'un Hom- 
me tel que lui: ; RME STE ne fe rebu- 
tant-de-rien, portant toujours fon Ame entre 
fes mains incapable d'une indifcrétion ,& plus’ 
encore d’une lâcheté, A l'emploi, que Tobéif 
fanceluiavoit confié-pour le fpirituel, on ajoû- 
ta bientôt le foin de pourvoir aux néceflitez’ 
corporelles de fes Freres ;.par-là ik fe vit le 
Miffionnaire du Japon le plus expolé , ce qui’ 
l'obligéa de changer de nom, & de fe faire 

appeller Jofeph-Dr: zA Croix. Maisil ne-pur 
longtems demeurer inconnu ; on le chercha 
bientôt avec un foin tout particulier, & au bout 
de quatre 'ans-il fu pris à Nangazaqui avec 
fon Compagnon Ambroife Fernandez , & con 
düit dans la Prifon de Suzura. 

Cette Prifon fe trouva bientôt trop petite La vie, que 
pour le nombre des Ghrétiens, qu'on y ame- ph FDA 
noit de toutes les parties du Figen ,: & il en L, Priton. 
fallut conftruire une plus grande, laquelle ne 


conftoit qu'en quatre murailles fort épailles + 
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messes (ans rien, qui défendîr les Prifonniers contre 


les injures de l'air, Elle étoit environnée d’une 
double Paliflade , où les Confefleurs de Jefus- 
Chrifteurent quelque tems la liberté de fe pro- 
mener ; mais cela dura peu, & la dureté de 
leuts Gardes: alla même dans la fuite jufqu'à 
les empêcher de fortir pour les plus preflantes 
néceflitez. D'ailleurs ils éroient à la fin en fi 
grand nombre, qu’ils n’avoient pas aflez d’ef- 
pace pour être couchés, Leur nourriture ne 
pouvoit être, ni plus modique, ni plus infi- 
pide ; & les Fidéles s’empreflant pour leur faire 
tenir les chofes, dont ils pouvoient avoir be- 
foin , il en parvenoit rarement quelque partie 
jufqu’à eux. Au bout de quelquetems , leurs 
Gardes touchés de l’état , où 1ls étoient , & 
charmés de leur douceur , devinrent plus trai- 
tables ; maison ne-s'en fut pas plutôt aperçw, 
sh les changea , ce que l’on fit plufieurs 
OS, 

À tant de fouffrances les Prifonniers ajoû- 
toient des jeunes & des macérations , & le Pere 
Spinola ne quitta point le Cilice, même pen- 
dant de grandes maladies, qu’il eut dans fa 
Prifon, Dès le commencement ils s’étoient 
prefcrit une forme de vie , qu'ils garderent 
conftamment jufqu’au bout: chaque jour les 
Prêtres difoient la Mefle , & tout à tour étoient 
Supérieurs pendant une femaine, L'Office fe 
récitoit à deux Chœurs, & Dieu récompenfoit 
tant de vertus d’une fi grande affluence de dé- 
lices fpirituelles , que le tems ne: leur duroit 
rien. Tous ne pürent pourtant pas foûrenir 
jufqu’au bout un genre de vie fi terrible ; le Pere 
Jean de Saint Dominique mourüt au com- 
mencement de l’année 1619. & fur bientôt 


Lives QurNzrÉME 63 
fuivi du Frere Ambroife Fernandez, Compa- 
gnon du Pere Spinola. Enfin un oies du 
Gouverneur de Nangazaqui vint fignifier aux 
Prifonniers qu'ils étoient condamnés à-mou: 
HE. 

La joye fut grande parmi eux, mais elle ne 
fut pas de durée pour tous. Il ne fe trouva 
dans la Sentence, que les noms de vingt-deux 
Religieux ; a fcavoir deux Prêrres dela Com- 
pagnie de Jelus ; le Pere Charles Spinola & 
le Pere Sébaftien Kimura, avec fept Novices, 
parmi lefquels éroient les trois Catéchiftes , 
dont nous venons de parler; fix Prêtres de 
l'Ordre de Saint Dominique, le Pere François 


de Moralez , le Pere Alphonfe pe MENA , le- 


Pere Ange Orsuccr, le Pere Jofeph de Saint 
HyaAcinrHs, le Pere Hyacinthe ORFANELL:, 
& le Pere Thomas pw Rosaire, un Frere, 
qui avoit nom ALExIS, & un nommé JEAN, 
de leur Tiers-Ordre : deux. Prêtres de Sainc 
François, le Pere Pierre d’Avira, & le Pere 


Richard de SaiNTE ANNE, un Frere nommé 


LEoN , & un autre appellé VincenT. Nous 
parlerons dans la fuite des deux autres , 
dont je n'ai pü fçavoir de quel Ordre ils 
étoient. 

Tous à la réferve dés deux Freres Domi- 
niquains , furent condamnés au feu avec une 


Femme nommée Lucie FRAÏïTEz , & trois 


Séculiers, parmi lefquels étoient un Coréen , 
nommée ANTOINE, celui-là même apparem- 
ment, chez qui le Pere Kimura avoit été ar- 
rêté , & un Catéchifte des Peres de Saint Do- 
minique, nommé Paul NanGaxi. Les autres 
devoient avoir la rêre tranchée: un des jeunes 
Jéluires fut juint à ces derniers , parce qu'il 
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Smmmm {€ trouva un Poteau de moins, Cette fecondé 

Troupe étoit prefque toute compolée de Veu- 
De J.C. ves &:de Femmes de Martyrs, avec leurs petits 

1621. Enfants , dont les plus âgés n'avoient que 
De Sin Ma douze ans. Paul Na ai y avoit fa Femme , 

2282.,, nommée THECLE, & un Fils, qui avoit nom 
PIERRE. 

Prédiétion Le Pere Spinola, qui {çut qu'un de fes an- 
du Pere Spi- ciens Catéchiftes l’attendoit au paflage, écri- 
nola à fon Ca- 
téchifte, vit, avant que de foruir de la Prifon , plu- 

jeurs Lettres a'fes Amis & à {a Famille ; où 
nous en a confervé quelques- unes, qui fonc 
fignées Charles condamné à mort pour Le nont 
de JEsus- Éhentee Il femble que ce foit l’Ef- 
prit Saint, qui les ait diétées , & on'ne peut 
les lire , ss être enflamtimé au mêmè feu, 
qui cduésthéi t ce généreux Martyr. Les Pri. 
fonniers furènt embarqués a Suzura même 
fur un petit Bâtiment , qui les porta en peu 
d'heures à Nangoya , où on les fit monter 
à Cheval. Un Officier marchoit devant avec 
ces Gardes bien armés ; les Confefleurs, au 
iiliew d’une Compagnie de Soldats, fuivoient 
la corde au cou , chacun ayant fon Bourreau, 
qui tenoit le bout de la Corde. On ne permèt- 
toit à perfonne de les approcher, & l’on mal- 
traita fort un Gentilhomme , qui s'éroit avancé 
vers le Père Kimura , dont’ ‘il étoir Ami, fous 
prétexte d’ajufter fes étriers, & en effet pouf 
fe recommander à fes Prieres , & pour cou: 
per un morceau de fa Soutane. La nuit les 
fürprit en un lieu , nommé VoracAm , & 
Fon fut obligé de s'y arrêter. 

Ce fut-là, que le Pere Spinola vit fon Ca- 
téchifte , de’ qui il (çur qu'il devoir être brûlé 
vif, car’ on ne leur avoir point encore décla- 
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té le genre de mort, qui leur étoit préparé. 
Le ferviteur de Dieu avoit prédit , 1} y avoit Def. C. 
longtems à cet Homme, qu'il ne lui arrive 1622, 
roit aucun mal, & fa Prophétie furaccomplie, 
Le lendemain en les fit remonter à chevalde De Syn Mu, 
grand matin , & ils commencerent à trouver mer 
les chemins bordés d’une multitude infinie de 
Chrétiens | qui fe jertoient à genoux , pour 
recevoir leur bénédiétion. Le lieu du fupplice 
étoit une petite Colline près de Nangazaqui, 
fur le bord de la Mer, & éloignée de cinq cent 
pas de celle , où vingt-cinq ans auparavant 
les vingt-fix Mattyrs canonifés par Urbain 
VIII. avoient été crucifiés, On ne laifla point 
entrer les Prifonniers de Suzura dans Nanga- 
zaqui, mais on les fitattendre fur la Colline, 
jufqu'à ce que ceux dela Ville fuflent venus. 
De bons Corps-de-Garde furent pofés de dif- 
tance en diftance, pour contenir la Muluitude , 
car on précend qu'il s’y trouva au moins trente 
mille Chrétiens, outre les Idolâtres. Les deux 
Troupes étant réünies, un Officier de Gon- 
zoco , nommé XUQUENDAÏU , parut fur un 
efpece de Tribunal couvert de beaux Tapis.de 
la Chine, & peine fut-il placé, qu'il donna 
le fignal pour commencer FExécution, 

Aufli-tôt ceux , qui devoient étre brûlés yep. Spinota 
furent liés à leurs Poteaux , & avant qu'on reconnoit l'hô- 
mit le feu au boif, on commença l'exécution teffe chez Le 
deseux , qui devoient être décapités. Alors Dis NE 
le Pere Spinola, qui fe trouvoit placé le pre- avoir amené 
mier du côté decette Troupe, prefque route avec elle un 
compolée de Femmes & d'Enfants , adrelfa Fnfnt ge y 
la parole à quelques Européens , qui étoient che has. 
proche de lui, & leur dit qu'ils ne s’attendif-Courage de. 
fenc'point à voir celler la Perfccucion , qu’elle cet Enfans: 


be T.c, 


1622: 


De Syn - Mu, 
2282: 


66 HirsTroire pu Jaron, 


ne feroit que croître de jour en jour. Il les 
exhorta enfuite à donner bon exemple aux Ja- 
ponnois , & leur confeilla de s'en retourner 
dans leur Paÿs, tandis que la fortie du Japon 
leur étroit encore libre, parce qu’un jour vien 
droit qu'elle ne le feroit pas. Dans ce moment 
il apperçut Ifabelle FERNANDEZ , Veuve de 
Dominique George, chez qui il avoit été ar- 
rèté : il n’avoit pas oublié que la veille du jour , 
qu'il fut pris, il avoit baptifé un Enfant, 
dont cette Femme venoïit d'accoücher, & l’a- 
voit nommé IGNACE , parce qu'il étoit né le 
jour de la Fête du'Saint Fondateur de la Com- 
pagnie. 

L'Enfant étoit derriere fa Mere , & le faint 
Homme ne le voyoit point ;.il craignit qu'on 
ne l’eüt caché, pour le fouftraire à la mort: 
Où eff mon petit Ignace , s’écria-vil, en s’a- 
dreflänt à Ifabelle > Qu'en avez-vous fait ? 
Le voici, répondit la Mere le prenant entre fes 
bras, je n'ai eu garde de le priver du feul 
bonheur , que je fois en état de lui procurer. 
Puis elle dit à l'Enfant ; mon Fils, voilà votre 
Pere, priez-le qu'il vous bénifle. Aufli-tôt ce 
petit Innocent fe mit à genoux , joignit {es 
mains , & demanda au Pere fa Bénédi&ion, 
H fit cela d’un air fi touchant , que comme 
l’action de fa Mere avoit attiré de ce côté-la les 
yeux des Spectateurs , il s’éleva rout à coup 
un bruit confus de cris & de gémiflements , 
dont on appréhenda les fuites. On fe hâta 
donc de finir cette premiere Exécution , & dans 
l'inftant on vit voler deux ou trois Têtes, 
qui allerent tomber aux pieds du petir Ignace. 
{1 n’en parut pas étonné : on vint à fa Mere, 
ai en vit auili tomber la Tête. fans changer de 
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couleur ; enfin avec une intrépité , que cet âge 
ne peut feindre, & dont il n'eft pas capable 
naturellement , il reçut le coup de la mort, 

On rapporte decet admirable Enfant, qu'au 
moment de fa naiflance fes Parents l’avoient De Syn Mu. 
offert au Seigneur , pour le fervir dans la 28. 
Compagnie de Jesus ; on ajoûte qu’à la nou- 
velle de la mort de fon Pere, il fe mit a crier 
en béguayant, qu'il feroit auf M Martyr ; & que 
fe tournant enfuite du côté de fa Mere,il reprit 
d'un air affüré : Oui, je ferai Martyr ; G vous 
auffi, ma chere Mere; mais ma Sœur ne le 
fera point. Prédiétion , que l'événement ve- 
rifia dans toutes fes parties, Il ne pouvoit voir 
un Cimeterre fans treflaillir de joye , dans la 
penfée du bonheur, qui l’attendoit ; & quand 
il faifoit un préfenc à ‘quelqu’ un, il ne man— 
quoit jamais de lui dire: Gardez-bien cela ;. 
car je ferai Martyr. Sa Mere avoit eu les: 
mêmes preflentinents dans fon enfance, & 


toute fa vie n'avoir été qu’une préparation au 
Martyre. Elle entra au lieu du Combat tenant 
un Crucifix d’une main , & de l’autre un Cha- 
pelet, & chantant le Pfeaume Loudate Do 
aninu omnes Gentes. 
Dès que certe rremiere Bande eut confom- DPifcours du 
mé fon Sacrifice , en ; iaça les Téres vis-à- P. Spinola à 


celui q'üp pré= 
vis de ceux, qui dev voient être brûlés, &: on fioir à l'exé- 


elluma le feu. Il étoit éloigné de: vingt-cinq cution. 
pieds.des Poteaux , & le bois tellement difpolé, 

que le fen-ne pouvoit. gagner que lentement ; 

on eut même foin- de: l'éreindre route les His. ; 

qu on s’ sn qu 1] gagnoit trop vite. Tout 

étant ainfi difpofé , le Pere Spinola donna une: 
derniere Abfolution à Lucie FRAÏTEZ , Qui 

& trouva attachée à côté de lui ,, comme 
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elle lavoit défiré. Puis fe tournant vers le 
Préfident , il lui dit d’une voix allez forte, 
qu'il voyoit bien ce que les Religieux d'Europe 
venoient chercher au Japon, & que leur joye 
au milieu d’un fi affreux fupplice, devoir lever 
Pour toujours les foupçons , dont on s’étoit 
laïflé prévenir contre eux. HI ft enfuite une 
courte exhortation à l’Affemblée : >» Ce feu, 
>» qui va nous brûler , dit-il, n’efl que l’om 
>» bre de celui dont le vrai Dieu punira éter- 
> nellemient ceux, qui auront refufé de je 
>» Téconnoïre, ou qui après l'avoir reconnu 
» & adoré, n'auront pas vécu d’une maniere 
# conforme à la fainteté de fa Loi, 

Enfin le feu s’approcha, & les Martyrs com- 
mencerént à en reflentirles plus vives attein- 
tes , furtout du côté du Pere Spinola , où le 
vent foufHoit aflez forr,. A les voir les yeux 
levés vers le Ciel, & l’efprit abimé en Dieu, 
on eût dit qu'il ne leur reftoit aucun fentiment, 
Quelque tems après Lucie Fraïrez fe trouva 
toute nuë , le feu ayanr entierement confumé 
fes Habits..Son courage en parut un peu ébran- 
lé. Elle comptoit pour rien la douleur , que 
lui cauloit le feu , dont elle étoit déjà plus 
qu'à demi rotie , mais fa nudité la mettoit 
prefque au défefpoir. Le Pere Spinola lui en: 
fit une petite réprimande , & l’exhorta à fouf- 
frir cette confufion pour l'amour de celui, à 
qui elle avoit offert de fi bonne grace fes dou- 
leurs & fa mort, 

Au bout d’une heure le Serviteur de Dieu 
parut lui-même tout en feu , & fes liens fe 
brülerent. Il y a bien de l'apparence qu'on étei- 
gnitle feu , & qu'il ne mourut pas fi-tôt , ainfi 
que l'ont écrit la plûpart des Hiftcriens de fa 
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vie ; Car un Témoin oculaire interrogé juridi- === 


Quement, & dontJa dépofition fe trouve dans 
les Actes du Procès. de fa Canonifation , aflure 
qu'après fa mort on le trouva tout entier avec 


De J.C. 
16221: 


fé 


{a Soutane , que le feu avec l'eau , qu'on y De Syn-Na 


avoit jettée , avoit durcie & colke fur {on 
corps. Ce même Témoin ajoûte que le faint 
Homme n’étoit mort, que de la {eule ardeur 
du feu, ainfi qu'il arriva au Pere Kimura, & 
a quelques aures , qui étoient à l'extrémité 
cppofée. Le P. Spinola mourut âgé de cin- 
quante-huit ans , après en avoir pailé trente- 
huit dans la Milice Chrétienne , oùil parvint 
aux premiers honneurs, .qui font l'Apoftolat 
& le Martyre. Car depuis que le Sauveur du 
Monde à vaincu fes Ennemauis par {a mort ; 
ceft en mourant pour lui , que triomphent 
ceux, qui fuivent fa Banniere; & les fers, 
qu'ils portent, font leurs lauriers, & les plus 
glorieufes marques de leur Victoire, Auffi 
illuftre Maifon SriNoLA , lorfqu'elle apprit 
l’heureux fort du Serviteur de Dieu, fit-elle 
bien connoître, en le plaçant parmi les Héros 
de fa race, qu'elle ne fe trouvoit pas moins 
honorée de fon Martyre , que d’avoir donné 
en même-temsaux Armées Impériales & Ca- 
tholiques , en la Perfonne du célebre Ambroife 
SPINOLA ,un Général qui faifoit repentir les 
Hérériques des Pays-Bas de leur délobéiffance 
à l'Eglife , & de leur Révolte contre leurs lé- 
gitimes Souverains. 


Après la mort du Pere Spinola tous ceux, D: 


2282. 


uxReljsieux 


qui ne l’avoient pas précédé , ne firenr plus de cette Trou- 


que languir, mais ce ne fur qu'après rroisP€ 
heures de foufrances , que le Pere Kimura, 
& un nommé Antoine SANGA obrinrent la 


paroiflent 


apoflatier, Vé- 
rité du faite 
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cms palme du Martyre. C'eit ce qu on a fsu de 
C pertonnes dignes de foi, qui Mélirefent le 


e : 
De TJ. “le tems avec des Sables. Il n’auroit rien mana jué 
1622 NH gloire du Chrifti fi d s 
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De Syn- Mu. J° ponnois qui avoient été revêtus dans la Pri- 
2282. {cn <’un Habit nt op » Navoient pas 
fait paroitre ure foibleile , qui les a fait pailer 
pour Apoftats cans la plüpart des Hiltoires 
du Japon. Je vais d'abord rapporter le fair, 
comme il fe trouve dans le grand Ouvi age 
de Bartoli, & dans tous ceux ; qui l'ont copié : 
ou qui ont Te] fur les mêmes Mémoir es 
que lui. Je ferai enfuite remarquer les cir- 
conftances , qui fe font trouvées faufles dans 
Ce récit ;, & je rapporterai les preuves , que 
j'ai de leur faufleté, Rien ne montre mieux 
comb'en il faut être en garde contre les 
bruits populaires, quelque autorifés qu'ils pa- 
roiflent, 

Les deux Religieux, dont il s'agir, fe nom- 
moient Diego Kriedte FAUCE "Dominique 
Tanpu ; dès la Prifon, le Pere Spinola , qui 
les vit fort entêtés fur une chofe tout-à faie 
déraifcnnable , fe crut obligé de leur faire une 
légere correction , d'enistt plus , qu'il étoit 
queftion d'une réfiftance aux ordres de leur 
Supérieur , lequel étroit Prifonnier avec eux, 
Jis n'eurent pas plus d'égard à la remon- 
trance du faint Homme, qu ’ils n’en avoient 
eu à là volonté de Celii > qui leur tenoit la 
place de Dieu fur la Terre ; ce qui fit dire au 
Pere CHR , qu'il craignoit bien que ces 
je unes Rel IE “IEUX ne hou ve llA Ent ik exemple 
du lâche Soldat de la HE des quarante 
Martvres de Sebafte, On a fçu tout ceci d’un 
Garde de la Prifon , qui après l'événement 


Livres QUINZIÉME 71 


-onçut une grande idée du Serviteur de Dieu, csmetress 


parce qu’il croyoit , comme tous les autres, 
que ces deux Hommes avoient apoftafié , & 
l'accompliflement apparent de certe préten- 
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duë prédiétion , qui dans le fond n'écoitqu'une De Sya - Mue 


crainte bien fondée , fervit encore beaucoup 
à faire paller pour conftant que les deux Re- 
ligieux étoient morts Apoftats. 
En effet, continuë la Relation , qui fut pu- 
b'iée alors, & envoyée à Macao ; d'où elle 
pAlla en Europe ; ces deux Kelivieux Com- 
mencerent à peine à reflencir l'impreflion du 
feu ; qu'ils perdirent patience , & parurent 
dans un érat, qui fit un facheux contrafte 
avec la tranquillité, qu'on remarquoit dans 
les autres, Louis Cavara , qui fe trouvoit à 
côté d’2ux, fit de fon mieux pour les animer 
à la çonftance, plufieurs Chrétiens s'avance- 
rent pour le même deflein , & leur dirent les 
chofis du monde les plus rouchantes , pour 
ranim:r leur foi prefque éteinte: cout fut inu- 
tile , ils rompirent leursliens, ce qu'on avoit 
rendu fort ailé à tous, avec promeile de 
la vie pour ceux, qui invoqueroienr les Dieux 
de 1 Empire ; coururent de toute ieur force vers 
le Prélident, & le prierent au nom d’Amida 
de leur faire grace, Un troifiéme les fuivit , 
c'étoit Paul Nangaxi, que le Pere Bartoli a 
cruavoir aufli été Religieux, mais nous avons 
vü qu'il étoit marié, & que fa Femme & fon 
Fils venoient d’être décapités à fes yeux. A la 
vérité, dit cet Auteur, on ne l’entendit point 
invoquer Amida, & il eft cerrain qu'il retour- 
na de lui-même à fon Poteau, où il mourut 
fans avoir donné depuis aucune marque de 
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œmsmssms foiblefle, Pour les deux autres , on fut biem 
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étonné , lorfque le Préfident, fans les vouloir 
entendre, les fit rejetter dans le feu , où ils 
moururent en défefpérés, 

On ne peut difconvenir que la chofe ne fe 
foit pañlée a l'extérieur, comme on vient de la 
rapporter ; mais nous apprenons de témoins 
oculaires ; qui ont dépolé au Procès-verbal 
de ce Martyre, & dont quelques-uns étoient 
tout proche des Poteaux , que Paul Nanvaxi 
fe trouvant auprès des deux jeunes Religieux, 
& les voyant hors d'eux-mêmes par la vio- 
lence de la douleur , n'oublia rien de tout ce 
que fon zele lui put fuggérer , pour relever 
leur courage ; que n’y ayant pas réülli, & les 
ayant vû fortir de leur place, il les fuivit pour 
les y ramener, mais que comme ils couroient 
beaucoup plus vie que lui , il retourna à la 
fienne , & y mourut avec autant de conftance , 
qu'aucun autre de la Troupe: que ces jeunes 
gens allerent fe jetter aux pieds des Soldats, 
pour les conjurer de leur couper la Tête, & 
mettre fin par une prompte mort à un fup- 
plice, qu'ils ne pouvoient plus foûcenir ; qu'ils 
ne voulurent pourtant donner aucun figne 
d'apoftafie, & qu’ils furent rejettés dans le 
brafier , où ils expirerent peu de tems après. 
Tout cela ne peut être douteux , vû les té- 
moignages , dont il eft appuyé ; outre qu'il 
eft bien plus nacurel de croire, qu'ils furent 
traités de la forte , parce qu'ils n’accompli- 
rent pas la condition , {ous laquelle on leur 
avoit promis la vie, que d'attribuer ce traite- 
ment à un caprice de barbare, dont les Fa- 
ponnois ne font nullement capables, 
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On ne convient pas non plus du jour de 
cette exécution , ie fut appellée le grand 


Martyre , & eft ainfi nommé dns le 
Recueil du Frans de Canonifation des Mar- 
tyrs du Japon, que j'ai vû à Rome, & d'où 
j'ai tiré la plus grande partie des détails, que 
j'en rapporte. Quelques-uns la mettent au 
fecond de Septembre | mais l’epinon la plus 
fuivie & la mieux autorilée , eft qu’elle fe fit un 
Samedi, dixiéme du même mois, Les Mar- 
tyrs ne donnant plus aucun figne de vie, on 
mit des Gardes à toutes les avenuës de la 
Place |, & les Corps y demeurerent expofés 
pour inf pirer de la ue aux Fidéles ; mais 
une telle vüe étoit bien plus propre à rani- 
mer leur ferveur. Un très-crand nombre 
d'entre eux refta tout ce tems” aux environs 
du même lieu , dans l'efpérance de pouvoir 
enlever qt uelques- unes de ces faintes Reliques , 
mais ils furent trompés dans leur attente, 
& il en coûta la vie à Leon FRACUZAYEMON, 
celui-là même , qui avoit voulu ajufter les 
étriers du Pere Kimura. Il s’étoit habillé 
comme les Gardes , & dans l’obfcurité de la 
nuit il voulut couper la main d’un des Mar- 
tyrs: il fur furpris , arrêté, & mis en Prifon, 
On lui offrit la vie, s’il vouloit abandonner la 
Religion Htdine ; 1] le refufa généreufe- 
ment , & fut brûlé vif, Plus heureux d’avoir 
eu part à la Couronne de ces Héros , que 
d'avoir poflédé leurs facrées Reliques, 

Enfin au bout de trois jours on alluma un 
grand bucher , & on yjerta tous les Corps ; 
on remplit enfuite des facs de toutes les cen- 
dres , & de Ja terre même, qui avoit été arro- 
fée de fang, & on les alla vuider en pleine 
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Mer. On porta la précaution fi loin , que les 
Soldats,qui furent employés à ce travail étoient 
nuds, afin qu'ils ne puflent rien cacher ; tous 
ceux, qui vouiurent s'approcher d'eux, furent 
chargés de coups de bâton , dépouillés | & 
attachés aufli tout nuds à un Poteau , où ils 
demeurerent jufqu'à la fin de l'opération, On 
donna néanmoins le corps de Marie KIMURA , 
qui avoit été décapitée , à Feïzo, dont elle 
étoit Niéce, & qui nela demandoit apparem- 
ment pas pour ui, Cette fainte Martyre étoit 
Veuve d'André Tocuan, dont nous avons 
rapporté ailleurs la précieufe mort. 

Mais tandis que les Infidéles prenoient de 
fi juftes mefures pour empêcher qu'il ne reftit 
rien de ces illuftres Confefleurs, le Ciel releva 
leur gloire par pluñeurs prodiges , que l’on 
trouve dans lesJActes , dont je viens de parler, 
avec leurs preuves juridiques , & qu’on pourra 
voir encore dans la Vie du Pere Spinola, 
écrite en François par le Pere d’Orleans. Mais 
ce qui plus que tour le refte , fit compren- 
dre aux Japonnois combien le Dieu des Chré- 
tiens s’intérefloit à la gloire de fes Serviteurs, 
cefut la terrible vengeance, qu'il tira du cruel 
Xuquendaiu , qui avoit préfidé à leur fupplice, 
& qui apparemment éroit l’auteur de la ma 
niere inhumaine , dont on prolongea leurs 
fouffrances. Cet Officier étant un jour à table, 
tomba mort tout-à- coup , & lorfqu'on voulut 
le relever ; fon corps parut grillé , comme 
{i on l’eût tiré du feu, 

Je ne finirois point, fije voulois rapporter 
tout ce que je trouve d’édifiant dans les Mé- 
moires , qui parlent dece Martyre, mais je 
ne puis me difpenfer de faire connoitre quel 
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étoit Antoine Sanga , un de ceux, qui foufri- 
rent davantage dans cette journée. Il étoir 
d'une Famille illuitre , & qui a donné plus 
d'un Saint à l'Eglife du Fapon. Dès fa plus 
tendre jeunefle il fe mit a la fuite des Mil- 
fionnaires, & quand il fut un peu plus avancé 
en àge, il anèra parmi les Féfuires : {a fanté 
ne lai permit pas d'y refter , & il époufa 
une Fille nommé MARIE, qui l'accompagna 
au Martyre. Sanga » Pour être engagé dans 
le mariave ,n'en fut ni moins faint, ni moins 
zélé, & peu de Miflionnaires ont craie avec 
plus de Iuccès que lui à la vigne du Seigneur. 
Tandis qu'il s'occupoit ainfi à gagner des 
Ames à Jelus-Chrift, on fit courir le bruit, 
que fous les dehors de la dévotion il cschble 
de fort mauvais delieins, & furtout qu'il tra- 
moit quelque chofe contre les Jéfunres. Le 
Serviteur de Dieu fut fi touché de cette ca- 
lomnie, qu'il crut que F pour la faire tomber, 
il lui écoit permis de paler par-dellus les ré- 
ges ordinaires de la prudence as Il 
alla trouver un des M: igiltrats de Nanga- 
zaqui , lui déclara que toute fa vie il avoit 
éré très-attaché aux Peres de la Com- 
pagnie de Jefus, qu'il avoit porté leur habit, 
G- que fous leurs aufpi ces & tous leur direc- 
ion il n’avoit jamais ceflé de procurer de 
nouveaux Adorateurs au Dieu des Chrétiens ; 
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qu'il fçavoit far cela les défenfes de ” Empe- 
reur , Mais qu'il le croÿ Joit pe obligé d’ obéit 
au Souverain Maitre du Ciel , qu "à tous les 
Monarques de la Terre , & qu'il étoit bier 
réfolu de finir fes jours dans un fi faint exer- 
cice. 

Le Magiftrar fort furptis d’une telle décla- 
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ration, dit à Sanga qu'il oublioit ce que fa 
naiflance , fon devoir , & l'honneur même 
exigcoient de lui ; qu'il lexhorteit à faire 
réflexion aux fuites , que pouvoit avoir une 
pareille couduite, & qu'il lui donnoit du tems 
pour s'avifer, » Cela eft inutile , répliqua Île 
» généreux Chrétien ; tant que j'ourai un 
foufe de vie, je prêcherai Jefus-Chrift, 
& fi je loi fait avant qu'on eût exilé un fi 
grand nombre de Prédicateurs | croyez- 
vous que je puifle me taire maintenant, 
qu'il en relte fi peu? »> Le Magiftrat voyant 
cer Homme déterminé à ne plus garder de 
mefures, le fit fur le champ conduire en Pri- 
fon, Sanga y alla avec une joye, qui éclaroit 
au dehors : on ne dit point sl y demeura 
longtems, Ce qui eft certain, c'eft que dans 
une Lettie ; qu'il écrivit au Provincial des 
Jéluites, aufli-tôt après avoir reçu la nouvelle 
de fa condamnation , & dans laquelle il déclare 
que ne pouvant mourir Enfant de la Com- 
pagnie , i! meurtau moins fon Efclave, il dit 
qu'il avoit baptifé trente-deux Perfonnes , de- 
puis qu'il étoit Prifonnier. 


Fin du Livre quinziéme, 
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#6 "#{|lcelle , dont nous venons de faire 
2 VO le récit , étoit bien plus capable 
* U) d’ entretenir, & d'augmenter mè- 
= me la ferveur des Fidéles > que de 
produire l'effet, que s'en étoient promis les 


pour abolir la Perfécuteurs, Ils s’en app erçurent bientôt , & 
ReligionChré- ji] paroit que dès-lors leur principale atten- 


tion fut à exterminer tout ce qui Ella d'Ou- 
vriers Evangéliques au Japon , & à empêcher 
u'il n’en revint d’autres, pour prendre leur 
place. Auffi la plüpart En tems on n inquié- 
toit gueres les Chrétiens précifément à caufe 
de leur y que ; il auroit fallu dépeupler 
des Villes, & même des Provinces entieres. 
D'ailleurs on étoit fort perfuadé que , dès 
u'ils n’auroient plus de Pafteurs , il feroit 
ifé de les réduire ; ; Où que du moins après 
© générations Le Chriftianifme 
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tomberoit de lui-même, la rigueur 
des Edits tomba donc fur les M fionnaires , 
fur ceux qui fe joignoient a eux, pour les 
foulager dans leurs travaux Apoitol: iques x qui 
leur dobhsien: retraite, qui leur procuroient 
quelques fecours , ou qui favorioient leur 
entrée dans Île Japon ; & comme on enve- 
loppoit dans la difgrace de ceux-ci leurs Fa- 
milles rer & quelquefois leurs voifins, 

le nombre en étoit aflez confidérable , pour 
occuper tous ceux , qui étoient chargés de 

travailler à l’extinétion de la Religion Chré- 
tienne, 

Dès le lendemain de la derniere Exécution, 
c'eft-à-dire , l’onziéme de Septembre , Gaf- 
pard CoreNpA & onze autres Chrétiens fu- 
rent décapités à Nangazaqui. Quelques Au- 
teurs ont écrit que Cotenda étoit du Tiers- 
Ordre de Saint Dominique, Ce qui eft cer- 
tain , c'eft qu'il fut pris avec le Pere de Con- 
ftan2o, dont il étoit Catéchifte , aufli bien 
qu'un jeune Homme , nommé Auguftin Ora, 
qui fubit le même fupplice , & mourut Jé- 
fuite. Pour le Pere de Conftanzo, il fut brû- 
Ié vif à Firandole quinziéme du mnérug thots. 
Des Anglois & des Hollandois, qui aflifterent 


ar . . 
à fa mot, adimirerent le courage, quil fie 


ge 
paroître jufqu’ au dernier foupir, & confelle- 
rent qu'une vertu fi fablime étoie au-deflus 
de leurs expreflions, 

Le douziéme on avoit fait pañler par le 
même fupplice à Omura le Pere Thomas de 
ZUMARRAGA , Dominiquain , aprés quatre 
ou cinq ans d’une très- pénible Prifon ; le Pere 
Apollinaire Franco , Religieux de Sains 
François, & deux Convers du même Ordre, 
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raser nommés Paul de SaiNre CLAIRE , & Fran- 


çois de SAINT BON AVENTURE. Quelques Mé- 
noires y joignent un Pere Auguitin , nom- 
mé le Pere AroLriNAIRE , & deux Freres du 
Tiers-Ordre,. Le deuxiéme d'Oétobre. Loüis 
Jaquic1 Catéchifte des Peres de Saint Do- 
minique fut aufli brûlé vif, après avoir en- 
duré Jufqu'a dix-fept fortes de rourments : il 
étoit un de ceux, qui avoient enlevé le Pere: 
Florez de la Prifon de Firando ,.où les Hol- 
lindois avoient mis ce Religieux, & il avoir. 
été arrêté dans cette occafion. Plufieurs-Té- 
moins on dépolé avec fermenr, qu'après {a 
mort fon corps étoit demeuré debout , fans 
ètre. appuyé de rien. Sa: Femme , nommée 
Luce , & {es deux Fils, dont le .plus âgé, 
qui avoit nom ANDRE, n’avoit que huitans, 
& le cadet , appellé François , n’en avoit que: 
quatre , furent décapités dans le même 
tems. 

Enfin le premier. de. Novembre l'Eglife du 
fäpon perdit encore. un de fes plus illuftres: 
Ouvriers, .Il y-avoit. près d’un an ,.que le 
Pere Pierre Paul Navarro étoit dans la Pri- 
fon de Ximabara. L'ordre vint enfin: de. le 
faire brûler vif. Ce Religieux { a } étoit allé fort 
jeune au Japon , oùilarriva en 148$. l’année 
il en apprit fi facilement la langue, que dès 
fuivante il la parloit aifement,& qu’en très-peur 
de temsil fut en état de l'écrire aufli. élégam- 
ment que les plus habiles du Pays: Les Royau- 
mes de Naugato & de Bungo furent les lieux ; 
où il travailla plus longrems ; &'comime il 
marchoit {ur les pas de l'Apôtre. du: Japon ; 


Nav2rro étoit de Laiuo » pete Viile 


Lavinia, Su i 2 1É m8. 8; 
on peut dire qu'il fe remplit de fon efprit. 
La perfécution l’obligea enfuite à errer de 
Province en. Province , & partout il fit des 
fruits infinis, Enfin il fut arrêté par un Do- 
meftique de BuNGoNDoNo , Seigneur de Xi- 
mabara, 

Ce Seigneur s’étoit vanté à l'Empereur 
qu'il n’y avoit point de Religieux dans fes 


Terres, & il: l’avoit fait en partie à deflein' 


d'empêcher qu'on ne les y recherchät ; car il 


les eftimoic : ainfi l'emprifonnement du Pere: 
Navarro fuc pour lui un double fujer de cha-- 


grin ; mais fa peine augmenta beaucoup, 
quand il eut connu fon Prilo:nier. En effet 
on a écrit des chofes furprenantes de ce 


Müiflionnaire, Avec un talent rare pour le: 


miniftere, auquel Dieu l’avoit élevé, 1l poflé. 
doit ‘au fouverain dégré celui de s’attirer l’ef- 


time & la confiance de ceux-mêmes, qui ne: 


goûtoient pas fa doctrine. ]1 étoir néanmoins 
naturellement colere ; mais il avoit fi bien 


corrigé ce défaut, que ce qui paroifloit do 


miner en lui , étoit une douceur: inältérable, 
C'étoit le fruit d'une moruification héroïque ; 
le faint Religieux avoit tourné contre lui-mé 
me ce que fon caractere avoit de véhément ; 


& tout letemns qu'il fur au Japon, il ne‘quitta : 


point la haire, dont on le trouva revêtu après 

{a mort; mais Dieu, comme il arrive pour 
. . . pp & 

J'ordinaire , avoit récompenfé une-fi grande 


auftérité de vie d’un don d’Orailon des plus » 


fablimes ; il fembloit habiter plus dans le Ciel , 


De LÉ GA 


1622 


De Syn-Mu. 
2293. 


que fur la Terre: Ce qui fe/ paf 
Bungondono le faifoit fouvent (ortir de fa cntrél: P.Na- 


. D nm ,* . 
Prifon , fous prétexte de l’interroger , mais 


varro jéfuite ; 
& le Scigneur 


en eflet pour avoir le plaifix de l’entrecénir, de-Ximabara- 


D y) 


De J.c. 
LL, 


——— 
Le Syn- Mu, 
2:82 
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les premieres converfations roulerent fur [a 
Religion , fur l’écabliflemenc de l'Eglife , {ur 
la converfion des Empereurs Romains ; & 
le Seigneur de Ximabara fut fi charmé de 
tout ce qu'il y apprit , qu'il témoigna un ex- 
trême chagrin de ce que l'Empereur ne con- 
noifloit pas quels Hommes il perfécutoic. Il 
fat beaucoup parlé dans les entretiens fui- 
vants des Conquêtes des Caitillans & des 
Portugais dans les Indes & dans le nouveau 
Monde : c’étoit alors au Japon la matiere du 
tems , & il n’étoit prefque plus poilible de 
periuader aux Grands Seigneurs faponnois 
que les Mifionnaires n’étoient point les avant- 
coureurs des Conquérants, Le Pere Navarro 
dit fur tout cela des choles fi fenfées , & fi 
convainquantes ; qu'aucun des Afliftants n’eut 
rien à lui répliquer. Un Gentilhomme Chré- 
tien ayant oui dire à Bungondono , qu'il ne 
croyoit pas qu'on pût trouver, ni le repos de 
l'efprit , ni le falut de l'ame , dans aucune 
Secte du Japon , il courut fort joyeux en faire 
part au Prifonnier ; mais le Pere fçavoit bien 
que fon fort ne dépendoit pas de ce Seigneur, 
& il répondit qu'il ne fongeoir plus qu'à mé- 
xiter la grace du Martyre. 

Ce zele de fa propre perfection ne l'occu- 
poit pourtant pas de forre , qu'il oubliât le 
prochain. Sa Prifon ne défemplifloit point, 
4] pafloit tout le jour à prècher & à confef- 
fer, & il partageoit la nuit entre la Priére, 
à laquelle il donnoit tout le tems qu'il pou- 
voir, & le repos. Il trouva même encore aflez 
de loifir pour mettre en Japonnois le Livre 
des loüanges de Marie, compoftes en Halien 
par le Pere Spinezui enfin le vingt-troiféme 


Lrvas SEIZzIiÉMS#e 8; 
d'Oobre l’Arrêt de fa mort arriva de Jedo, 
On ne lui en parla que Îe premier de No- 
vembre , qui Rae éd choifi es le jour de PR IR ES 
l'Exécution ; mais le Serviteur de Dieu fça- 
voit par une voye bien füre qu'il devoit célé- De Syn -:Mus 
brer dans le Ciel la Fête de tous les Saints, 328% 
& l’on fut fort furpris , lorfqu'après avoir dit 
la Mefle de grand matin, on le vit diftribuer 
aux Fidéles tout ce qui lui reftoir de Reliquai- 
res, & d’autres chefes femblables, fe défaire 
méme de tout ce qui étoit à fon ufage or- 
dinaire , & prendre congé de tout le Monde, 

Au bout de quelques heures on vint lui 
fignifier {a Sentence ; elle portoit que lui & 
trois Japonnois, qui avoient été arrètés avec 
lui, feroient brûlés vifs, Ces trois Hommes 
étoient ur Catéchifte, nommé CLEMENT , & 
deux Freres Jéfuires , dont l'un s’appelloit 
Denis Focix1Ma4, & l’autre Pierre OnizucA, 
L'Homme Apoltolique écouta la leéture de 
fa Sentence, comme une chofe, dont il étroit 
inftruit, & qu'il attendoit avec impatience, 
& Bungondono, à qui on en fit le rapport, 
en fuc fi attendri , qu'il ne put retenir fes 
larmes. Le Pere s’éroit retiré d'abord pour faire 
part à fes Amis de l’heureufe nouvelle, qu'on 
venoit de lui annoncer , & deux de fes Bil- 
lets fe font confervés : l'un étoit adreflé au 
Pere François PAcHEcO , alors Provincial des 
Jéfuites , & l’autre au Pere Matthieu de Cou- 
10 , qui l’avoit été avant le Pere Pacheco. 
On voit dans l’un & dans l’autre que le feu 
célefte confumoit le cœur de ce généreux 
Confefleur de Jefus-Chrift , avant que les 
flammes réduififfent {on corps en cendres : il 
foutint ufqu'au bour ce caractere d’héroïfme 
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ccmmamemm S (es Compagnons montrerent auffi jufqu’a 

De la mort une conftance digne de la caufe , qu'ils 

J.c. défendoient, Bungondono , qui avoit reçu 
… ©rdre de préfider à l’Exécution, & qui ne fe 
De: Syn Mu, Plailoit pas à voir fouffrir des Perfonnes 4 
2383,  qu'ileftimoit, avoir pris de bonnes mefures, 
pour empêcher qu’on ne prelongeit leur fup 
phce, & en effet à peine eut-on mis le feu 
au bois, qu'ils furent étouffés par les flam- 

mes & par la fumée, 

L'Empereur - Je ne trouve pas qu'il y ait eu beaucoup 
remet l'Empi- de fang répandu le refte de cette année , ni 
side premiers mois de la fuivante, L'Empereur 

s'étant déchargé du foin des affaires fur le 
Prince fon Fils, le ft revêrir parle Dairydu 
Titre de Xogun-Sama, & prit, ou ‘garda pour 
lai celui de Cubo-Sama. Le nouveau Monar- 
que ne tarda pas à: faire connoître qu'il 
haïfloic encore plus les: Chrétiens | que n'a- 
voit fait {oi Prédécelleur ; du moins fa haine 
leur fut-elle beaucoup plus funefte ; mais l'oc- 
Cupation', que donna à toute la Cour lechan- 
gement , dont je viens de parler:, procura 
quelqué relâche à l’Eglife du Japon. Il eft vrai 
que la plüpart des Miflionnaires fe virent dans 
lé même tems fur les bras une autre guerre, 
qui pour n'être pas fanglante , ne leur fut 
pas moins fenfible , & où , quel qu’en pût être 
le fuccès , il n’y avoit qu'à perdre pour le 
Troupeau', qui leur éroit confié, Voici dequoi 
if s’agifoit, 
LeP: Collado’ Peu de jours après la mort du Pere Na- 
paffe en Euro- Varro, un Vaifleau Efpagnol, qui: éroit dans 
pes & pour- Je Port de Nangazaqgui , mit à la voile pour 
à s'en retourner aux Philippines , & le Pere 
Diego Collado, obligé de {ort'r du Japor par 


1622, 
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l'ordre de fes Supérieurs, profita de cette oc- 
cañon , pour aller donner a tout le Monde 
Chrétien des nouvelles des Jéfuires, qui tra- 
vailloient dans cet Empire. Qui n'eût eru 


mms semchmns 


DeJic 
1622 
dé, 


qu'ayant vü brûler vifsen moins de trois mois, De Syn Mur 


jufqu'a quatorze de ces Religieux , pour le 
nom de Jefus-Chrift, & ne pouvant ignorer 
que tous les autres s’expofoient fans ménage- 
ment au-.danger d’être traités de la même 
maniere, comme. en efket ils le furent pref- 
que tous dans la fuite, il n’allàt faire l'éloge 
d’une Compagnie: qu'il avoit connuë par form 
plus bel endroit: Mais le Japon n’eût pas été 
le plus bel endroic des: Jéfuites , fi avec les 
croix , les feux , &.les foiles . ils n'y euflenc 
eu à fouffrir tout ce que la calommie a de-plus 
odieux, Nous avons vû que depuis trente ans 
on ne les avoic pas épargnés:de ce côté-là,, 
mais leurs Calomniateurs ,.foit qu'ils fe dé- 
couvriflent, ou fe: tinflent cachés , ne ‘leur: 
avoient point. paru: jufques-la des Ennemis 
aflez redoutables , pour. mériter qu'ils fe dé- 
fendiffent ;, &’cette tranquillité , qui eft la vé- 
ritable preuve de l'innocence , avoit encore 
mieux fait leur Apologie , que les réponfes 
de leurs Confreres des Indes & de l’Europe. 

Ici le coup leur fut d'autant plus fenfible, 


2282 


Calomnies, 


qu'il étoit porté par un Homme:, que le ca--qu'il débite 
ractere dont il éroit revêtu, rendoit refpeéta- contre les Jéa 


:  : fuites, & qu'il 
e : 
bie, qui leur faifoit une guerre ouverte:, & {ollicite 


; ; à : à lu, 
qu'ils ne pouvoient prendre à’partie , fans fieurs pal 
repouflér un fcandale par un autre : outre'nes de fignes. 


que la:plûpart des choles, qu'on leur impu- 
toit , fembloient avoir pour garant un autre 
Religieux actuellement chargé de fers pour la” 
For, & qui bientôt après fut couronné d’un: 


ON- 
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=" °lorieux Martyre D'ailleurs ils n'apprirent que 


De J.c, Par parties les Chefs de l’accufation intentée 
* contre eux, & ils ignorerent même toujours 


1622, x À £ 1 
sm Î€S plus confidérables. Ce ne fut que trois 
DeSyn-Mu, mois aprés le départ du P. Collado , qu'ils 

2282, fçurent que ce Religieux avoit fait de grandes 


informations contre eux , qu'il avoit follicité 
plufieurs perfonnes a les figner , & entr’autres 
le Pere Barthelemi Gurriekez , Auguftin, 
qui fut depuis Martyr ; qu'il n’avoit pas mé- 
me €pargné les menaces pour engager ce faint 
Homme à appuyer fes calomnies de fon té- 
moignage, & qu'il devoit préfenter au Sou- 
verain Pontife , au Roi Catholique , & au 
Confeil des Indes , au nom de tous les Fidéles 
du Japon ,un Mémoire rempli des plus atro- 
ces accufations contre eux. 
De quelle ma- Quelque rélolution que ces Miffionnaires 
niere cesReli- EUflent prife ju fques-là,de ne point fe défendre 
gieux fe def.n_. de pareilles calomnies , ils crurent qu'en cette 
"Po pa occafion il ne leur éroit point permis de gar- 
gétique. der le filence, Mais deux choles les embar- 
rafloient, La premiere, qu’ils ne fçavoient pas, 
ainfi que je viens de le dire, tout ce que le 
Mémorial du Pere Collado devoit contenir ; 
la fèconde , que les Vaifleaux Portugais , qui 
feuls fe trouvoient alors au Japon , étoient 
fur le point de partir pour Macao, ce qui leur 
ôtoit les moyens de faire des informations 
juridiques pour leur défenfe, Enfin le Pere 
Pacheco;leur Provincial;prit le parti de drefler 
un petit Mémoire, dans lequel , fans fe plain- 
dre & fans accufer perfonne , il fe contenta 
d'attefter , fur ce qu’il ya de plus facré 
contraire de ce qu'on lui avoit dir des acc 
tions du Pere Collado; & parce que la brié- 
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veté du tems, & la rigueur de la perfécution es 
} ne lui permirent pas de faire figner cet Ecrit De 6e 
par tous les Religieux , qui étoient (ous les :623. 
ordres , il fe contenta de le faire foufcrire à 
douze , qui fe rencontrerent à Nangazaqui , De Syn - Mu. 
& aux environs ; en attendant qu'il eütle  2263* 
loifir & la commodité d'envoyer , s’ilen éroit 
befoin , une plus longue Apologie , & des té- 
moignages plus juridiques & en plus grand 
nombre. Il fit faire trois copies authentiques 
de fon Mémoire , & l’on en garde une dans 
l'Archive de la Compagnie à Rome, Il fur 
bientôt imprimé dans cette Capitale fous les 
yeux du P. Collado, qui n’ofa jamais s’infcrire 
en faux contre ce qu'il contenoit , & il pro= 
duifit l'effet, que nous verrons dans peu, 

Le P. Bartoli , qui avoit devant les yeux 
la copie , qui fe garde à Rome, lorfqu'il écri- 
voit fon hiftoire , l’a rapporté en fon entier, . 


excepté qu'en certains endroits il s’eft contenté, 


pour l’abréger , d'en prendre le fens, C’eft 
fur cet imprimé Italien , que je l'ai traduit 
en notre Langue , & on le trouvera à la fin du 
Volume fuivant, Le Mémorial du P. Collado 
fut quelque rems fans paroître , mais il fut 
précédé d'une Lettre (a) attribuée au Pere 


(a) Le P. Luc Wading r'avoit affürément pas là 
cette Lettre du Pere Sotelo ; lorfqu‘il parle ainfi : 
Serpfit Ludovicus Sotelus , dum effetin v'neulis , gras 
vem chriflianam ; dottamque Epiflolam ad Paulum pre 
diGum [ummum Pontific m de flat rerum Japonicarum s 
de mMittendis idoneis Opevartis 1n vafliffimam illam 
Vncam, deque corrigendis quorumdam exceffibus ; per 
qu0s Tétardari videbatur 1llius Gentis cn erfio : & il 
étuit bien peu au fait de ce qui regardoit Mazamoney , 
lorfqu'il avançoit que le P. Sotelo avoit foumis ce 
Prince au Joug dela Foi: Voxii Regem idatum Mazwnie» 
nenm ad fidim reduxits 


so HISTOIRE BU JASON, 


= Lois Sotelo , qu'on prétendoit que ce Miflion. 
De J. c. Maire avoir écrite dans fa Prifon d'Omura, 
2. & qui étoit dattée du vingriéme de Janvier 


Ce Religieux, ainfi que nous l'avons dit, 

avoit été envoyé à la Nouvelle Efpagne par 

Lettre attri. {es Supérieurs , qui vouloient l'empêcher de 
buée au P.So retourner au Japon, mais la qualité de Lé- 
telo: Hifloire gar du Saint Siége , dontil afluroit qu'il étoit 


: y" 
a Kdli- reyêru , en vertu d'un Bref, qui avoit été faifi 
vus 


avec fes autres Papiers., lui faifant croire 
qu'il n'étoit point fouimis-à ces mêmes Su- 
périeurs. , il s’évada du Mexique & repaffa 
aux Philippines , fur la fin de 1620, Il s'y 
trouva fort embarraflé ; il ne pouvoit douter 
que le Pere Commiflaire de la Nouvelle Ef. 
pagne , fitôt qu’il fçauroit fon évañon , n'é- 
crivitaux Philippines ,& ne donnât ordre de 
le lui renvoyer : il étoit fort perfuadé d’ail- 
leurs que le Provincial des Philippines obéi- 
roit ponctuellement au Commillaire , & le 
feroit embarquer par force Pour parer ce 
coup, 1l s'adrefla à D, JEAN Cevicos, qui 
étoit alors Provifeur de l’Archevêché de Ma- 
mille, & le pria d'obliger ceux , qui avoien 
fes Papiers, à les lui rendre, afin qu'il pût 
prouver qu'il étoit Légat du S. Siége » & qu'on 
n'étoit point en droit de s’oppolfer:a fon retour 
au Japon: mais Cevicos ne jugea pas à pro- 
pos d'entrer dans cette affaire, où il ne voyoit 
pas aflez clair, 

11 rétoutne Sur ces entrefaites l'Evèque de la nouvelle 
au Tapor,& eft Ségovie, qui étoit Francilquain , & ami par- 
rs DER riculier du Pere Sotelo , pafla par Manille , 
pour fe rendre à fon Diocèfs. L'occafion étoit 


trop favorable au Miffionnaire, pour n’en pas 
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profiter, d'autant plus qu'en dire le Pré- 
lat, il s'approchoit du Japon , & qu'il e'pé- 
roit de trouver dans la Province de CAGAYAN, 
où eft la nouvelle Ségovie , des facilitez pour 
fe renire à fa chere Miflion. Il partit donc 
en 1621, de Manille avec l'Evèque, Dès qu'on 
en fut informé dans cette Ville , le Provin- 
eial envoya deux Religieux munis d’un ordre 
du Gouverneur pour l'arrêter; mais l' Evêque 
ne voulur pas fouffrir qu'ils ufaffent de vio- 
lence contre un Homme revêtu d’un carac- 
tere , qui lautorifoit à retourner au Japon, 
Ce qui eft certain , c’eft que le Pere Sotelo 
fuivit le Prélat jufques dans fon Diocèfe:, qu’en 
1621, il en parut déguuilé fur un Bâtiment 
Chinois , & qu'au mois d'Octobre de cette 


même année il prit terre à Nangazaqui, où: 


il fuc faifi prefque en débarquant. On l’en- 
ferma d’abord dans la Prifon de cette Ville, 
& peu de tems après il fut transféré dans 


—————— 


De J.C. 
1623 


dame de mousses 
De Syn-Muss 
2283: 


celle d'Omura, d’où l’on prétendir qu'il'avoit- 


écrit la Lettre , que le Pere Collado publia 
fous fon nom , & dans laquelle on lui faifoit 
dire contre les Jéfuites, & contre.les Evêques 
du Japon des chotes fi étranges , qu’on au: 
zoit peine à les croire , fi elles avoient été 
écrites contre des Temaliers dans le tems que 
cet Ordre fut aboli par Clement V: 

La Lettre eft adreflée au Pape Urbain VIIL 
qui n'étoit furle Thrône Pontifical, que de- 
puis cinq mois , lorfqu'elle fut écrite : : pre 
miere preuve de fa fuppofition , n'y pan point 
d'exemple qu'on ait fair le voyage de Rome 
au Japon en fi peu de tems, & la chofe érane 
même moralement impoflible, Mais cette 
preuve. eft la moindre. de routes | &. jamais 


Pteuves de 
la fuppofition 
de la Leteres 
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mæsen Calomnie ne fut plus dénuée de vraifemblance. 
Il ne faut que jeter les yeux fur cet Ecric, 
De ].C. Pour étre convaincu que fon Auteur n’a ja- 
1613: mais été au Japon, & il eft d’ailleurs fi vio- 
De Syn : Mur en que les Proteftants d'Allemagne n'ont 
2283. Pas Cru qu'il pût être forti d’une autre plume, 
que de celle de Gafpard Scroprius leur Com- 
patriote , & le plus furieux Ecrivain de fon 
fiécle, Au refte il y a bien de l'apparence que 
le Pere Luc VADING ne l'avoir pas le, du 
moins dans fon entier, lor{qu'’il a misle Pere 
Sotelo à ce titre dans le Catalogue des Fcri- 
vains de fon Ordre, Il étoit trop fage , pour 
faire honneur au faint Martyr d’un Ouvrage, 
qui lui feroit plus de tort, qu'il n’en a fait 

a ceux, qui y font fi maltraités. 

Mais ce qui acheva de décrédirer cette in- 
fame Satyre , c’eft que le Pere Pierre Baprifte 
Francifquain , qui avoit été au Japon avec 
le Pere Sotelo | dont il connoifloit parfaite. 
ment le caractere, & qui y avoit eu un aflez 
grand démélé avec les Jéfuites, interrogé s’il 
reconnoifloit le feing de ce Religieux , déclara 
juridiquement que ce ne l'étoit pas : & que 
Dom Jean Cevicos , dont nous avons parlé 
il ny a pas longtems , {e trouvant alors à 
Madrid , préfenta au Confeil Royal des In- 
des un Mémoire , dans lequel il répondoir 
article par article à la Lettre du prétendu 
Sotelo, & en faifant voir l’extravagance, & 
la fuppoñition d’une maniere, qui ne fouffre 
point de réplique ; d'autant plus que ce Doc- 
teur ayant été lui-même au Japon , étoit plus 
en état que perfonne de connoître la faufleté 
des faits avancés par le prétendu Sctelo, Ce- 
vicos fit plus , car la déclaration des douze 


\ 
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| Jéfuites du Japon lui ayant été préfentée dans Eee 
le tems qu'il {e préparoit a donner fon Mé- k 
moire au Public, il la trouva fi conforme à De TJ. C: 
la vérité ns du la fit imprimer à la fuite de 1623. 
{on EotE. ; avec une atteltation jJuric dique qu'il De Syn - Mu. 
y ajoüta, On trouvera auflia la ln du Volume 2283, 
fuivant la réponfe deCevicos a le! ettre du faux 
Sotelo, Cette Piece renferme plufieurs traits 
b'itoriques , qu'on verra avec plaifir , maisil 
ma paru néceflaire de donner ici en peu de 
mots un précis de l'une & de l’autre. 

Les calomnies, dont la Lertre eftremplie, Chefs d'ac- 
{e rapportent a quatre chefs ; {çavoir, 1°. Les tre Lu 
oppoñrions formées par les Jéfuites AR NO nn aijes yés 
mination du Pere Sotelo à lEvêéché , à fon fuites; réponfe 
Sacre , & à {on retour au Japon. 20. Les fcan- de Cevicos. 
dales, qu'ils y caufoient par leur mauvais exem. 
ple, & par ‘leur doctrine pernicieufe, 3°, Les 
vexations , qu'ils faifoient aux autres Reli- 

gieux, 4°, Les caufes de ces défordres , avec 
les remedes, qu'il y falloit apporter , au ju- 
gement de l’Auteur. Or voici ce que Cevi- 
cos répond fur chacun de ces* Articles. 

I. Sur le premier il fait voir que ce fut 
le Confeil d'El pagne , qui empêcha le Sacre 
du Pere Sotelo, non en faveur des Jéfirés, 
où à leur folliciration , Mais par des raifons, 
qui regardoient les intérêts du Roi. Il ajoûte, 
que ni les Jéfuites , ni tous les autres Reli- 
gieux , quand ils fe feroient joints pour faire 
te ever cet obftacle , n’en feroient pas venus à 
bout avec tout leur crédit : Que fi les premiers 
témoignerent en cette occafion qu'il n'étoit 
point à propos dans les conjcétures préfentes, 
qu'on laiïflar aller aucun Evèque au Japon, 
foit de leur Compagnie ; foit d’un autre Or- 


De TC. 
1623: 


De Syn-Mu. 
2293- 
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mms dre , c'étoit avec très-grande raifon , qu'ils 


parloient de la forte , ainfi qu'on en peut 
juger par les remontrances , que les autres 
Religieux venoient de faire au Roi dans un 
Mémorial fur les affaires de la Miflion: Que 
ce furent après cela les propres Supérieurs du 
Pere Sotelo aux Philippines, qui s'oppolirent 
toujours à fon retour dans le japon, & que 
pour ce fujet ils eurent d’aflez grands démèê- 
lés avec lui, fans queles Jéfuites y euflent au- 
cune part, que celle d'en être fpectateurs, 
comme le fur Cevicos, & trous les Habitants 
de Manille ; de quoi il donne pour garants, 
& des Religieux du même Ordre , que ce 
Pere, & plufieurs autres perfonnes , qui en 
furent témoins oculaires, & qui fe trouvoient 
actuellement à Madrid dans le tems, qu'ii y 
donra ce Mémoire au Confeil Royal des In- 
des, 

II. Pour fecond Chef d'accufation , la Let- 
tre décrit la vie édifiante des autres Rehgieux 
du Japon , dont la pauvreté, l'humilité , l’auf- 
térité paroifloient dans leur conduite & dans 
leurs maximes ; pendant que les Jéfuires tout 
occupés de leur trafic, y vivoienc avec le 
fafte, qui accompagne l'abondance, & y en- 
feignoient une doétrine conforme au dérégle- 
ment de leurs mœurs: ce qui donnait occa- 
fion aux Infidéles de dire, qu'il y avoit deux 
Dieux parmi les Chrétiens ; l'un riche & puif- 
fant, qui éroit celui des jelnites ; l'autre pau- 
vre & humble , que prèchaient les autres Re- 
ligieux. Sur cela Cevicus fait remarquer , com- 
me une béviüe ridicule, & une preuve mani- 
feite de la fuppolition de la Lettre, qu'on y 
failoit parler le Pere Sotelo comme Hi , 
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lorfqu'elle fut écrire , tous les Religieux 
euflent encore été au fapon , chacun avec 
Thabit de fon Ordre; au lieu que le Pere So- 
t:lo fçavoit bien qu'il n'avoir ofé y entrer, 
qien habit féculier, & que depuis plus de 
dix ans nul Miflionnaire n’y avoit pà demeurer 
que déguifé. A quoi Cevicos ajoïte qu'avant 
cette perfécution , lorfqu'ilétoit lui-même au 
Japoi, & que tous les Religieux y vivoient 
dans leur propre habit , il n’avoit remarqué 
nulle diférence entre les Jéfuires | & ceux 
des autres Ordres, que celle qu'on ÿ voyoit 
a Madrid : que c'éroit aufli un fentiment pu- 
blic, fondé fur l'expérience ,& qui avoit pallé 
en proverbe dans l'Efpagne , que les Jéfuites 
d'une Province fe conduifoient de la même 
maniere que ceux des autres, & qu'ainf la 
conduite, qu'on leur voyoit tenir a Madrid, 
devoit faire juger de celle, qu'ils tenoient au 
Japon ; fi ce n'eft qu'on veüille croire, dit 
Cevicos, que ceux d'entre eux, qui vont s'ex- 
pofer au Martyre, pour pouvoir travailler à 
KR converfion des Infidéles , fonc tellement 
abandonnés de Dieu , qu'en mettant le pied 
dansle Japon, ils perdent tout d’un coup & 
ke fens & la confcience , jufqu'à oublier les 
véritez les plus communes du Chriftianifme , 
ou à pratiquer & enfeigner tout le contraire 
de ce qu'ils fçavent. Quant à leur trafic du 
Japon , duquel on a tant parlé, la vraie caufe 
des bruits, que l’on en failoit courir , n'étoit, 
felon Cevicos , que la jaloufie de quelques gens 
intéreflés, à qui l'envie d'étre feuls Maïtres 
de tour le Commerce , ou quelques reflenti- 
ments particuliers , avoient fait inventer les 


contes extravagants, qui s’en étoient répandus 
) £ 
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dans les Indes ; & jufques dans l’Europe. 
III. Le troifiéme chef d’accufarion contre 
les Jéfuites , fur quoi roule la plans grande 
partie de la Lettre , regarde la perfécurion , 
qu'on dit qu'ils faifoientaux autres Religieux, 
les pourfuivant partout ; pour les troubler 
dans leurs fonctions ; défendant aux Chrétiens 
de fe metrre de leurs Confréries, & abufanc 
des pouvoirs de l’Evèque : pour excommu- 
nier publiquement les uns & les autres , au 
grand fcandale , non feulement des Néophytes, 
mais encore des Infidéles , qui prenoient de 
là occafion de méprifer notre fainte Loi, & 
d'en faire des railleries, À quoi Cevicos ré- 
pond , qu’il n'y a rien de plus infenfé , que 
de faire faire à des gens, qui ne l'étoient pas, 
tous ces mouvements & toutes ces infultes, à 
la vûeé même des Idolitres, dans un tems, 
où la Perfécution étoit fi terrible ; que nul Mif- 
fionnaire , foit des Jéfuites , foit des autres 
Ordres , n'ofoit paroître , que de nuit, & à 
la dérobée ; la plüpart étant contraints de de- 
meurer cachés tout le jour dans des lieux fou- 
terrains , ou dans les Forêts , ainfi qu'il eft 
marqué dans la Lettre même du faux So 
telo : Que fi avant la perfécutionil y avoit eu 
quelque différent entre les Miflionnaires du 
Japon , au fujet des Bulles du Pape, qui les 
regardoient , & aufquelles les Jéfuites croyoient 
qu'on étoir obligé de fe foumettre, il falloir, 
avant que de condamner’les derniers, exa- 
miner fi ta raifon étoir de leur côté , ou fk 
elle étoit de l’autre : Que ces Bulles obligeant 
tous les Réguliers des Indes, & en particulier 
ceux du Japon , conformément aux Décrets 
du Concile de Trente , à prendre l’approba= 
tion! 
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tion de l'Evèque Diocèfain, & ceux-ci refufant 
tous , non feulement de la demander, mais 
méme de l’: accepter , parce qu ‘ils prétendojent , 


en vertu de leurs Priviléges , n'en avoir pas mn. 


beloin ; fi cela produfoit quelques contefta- D 
tions, la faute n’en devoit pas toimber fur l'E- 
vèque .du Fapon , fur l'Adminiftrateur de 
l'Evêché , fur les Grands Vicaires , ni fur les 
autres Jéfuites. Voilà fans doute aioûte-t'il, 
une accufation bien étrange faite à un Sou- 
verain Pontife : ce Saint Pere, vos Prédécefleurs cc 
ot ordonné fuivant le Concile de Trente, 
que tous les Réguliers , qui travaillent aux « 
Indes & au Japon, reçoivent les pouvoirs de << 
l'Ordinaire ; nous n'avons pas cru devoir dé- « 
férer à ces ordres , parce qu'ils font contrai- ce 
res à nos Priviléges , & les Jéluites nous crou- & 
blent dans nos fonétions, parce que nous ne «e 
voulons pas dépendre en cela de leur Provin- «4 
cial , qui eft Adminiftrateur de l’Evêché. « Ce- 
pendant cette accufation , toute extraordinaire 
qu'elle eft ,a été jugée par l’Aureur de la 
Morale pratique des Jéfuites très - propre à 
rendre ces Peres odieux, Mais comme tout eft 
bon à un Calomniateur, lAuteur de la Mo- 
ralef pratique n’a pas aflez d'anathêmes pour 
en accabler quelques Jéfuites du Mexique ; 
qu'il fuppofoit fauflement avoir été par rap- 
port à à l'Evêque d le la Ville des Anges dans le 
même cas ,où les R SbRIEUY Mandiants étoient 
au Japon a l'égard de l'Evêque de ces Ifles & 
de fes Grands Vicaires ; comme fi cet Evéque 
& les Grands Vicaires Jéfuites n'avoient pas 
en autant de droit qu'un Evêque du Mexique 
d'exiger qu’on prit leurs pouvoirs, & que les 
Priviléges des uns & des autres ne fuflent pas 
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mêmes : ou que l’'Ordonnance d’un Evé- 
> particulier dût avoir plus de force, que 

+ Bulles exprelles des Papes, 
1Y. Comme tout le défordre 
Japon, fi on en croit le prétendu Pere Sotelo, 
venoit de ce qu elle n'avoir qu'un feul Evé- 


e l'Eglife du 


qui éroir Jéfuite , & qui faifant fon 


féjour a Macao , abandonnoit à des Perfonnes 


violentes & intéreilées le foin de fe 


l'unique remede à tant de maux, 


1ves CASA ES TON 
Lettre, étoit d'envoyer 


r dans 


TA 


ces ili 


est m 


{on Troupeau, 


difoit i2 
oins 


quatre Evêqués , un de chaque ordre; de les 
obliger tous à y entrer en perfonne , & de 


RUE partager à chacun leur diftriét 
Ôter tout fujet de difputes, 
entre leurs Mifionnaires. 


foit entr eux ; 
Sur quoi an cos 


> pour 
foit 


fait” premierement l’Apolovie de l'Evèque du 
Japon touchant fa réfidence à Macao , dont 
on lui faifoit pn crime, Il montre donc par 
des preuves évidentes, prifes des circonftances 
du tems, qu'iln Etoi ni expédient , ni même 


poñible dans l'état, 
ce Prélat miît le pied 


au Japon ; 


où étoient les chofes , que 


arce que 
Hi 


les Portugais ie lui permettroient jamais d'y 
paller, & que l'Empereur du Japon ne pou- 
vant manquer d'en être bientôtinformé , ce 
feroit l’irriter de nouveau, & achever de ruiner 
avec le commerce de Macao , les affaires du 
Chriftianifme, Par les mêmes raifons Cevicos 
fait voir l'illañon de l'expédient propofé par 
le faux Sotelo , parce que, non {eulement il 
éroir impratiquable dans les conjectures pré- 
fentes, mais encore, que quand il n’eüc êté 


ni impoflhble 
L : » 
efsérer , qu'aucun 


n1 dangéreux, 


A1 


il ne fall se pas 
de ces Religieux « 
rienc püt jamais fe réfoudre à demander, ni 


l'O. 


ae 
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& recevoir l'approbation d’un Pre füc-1l 
de leur Ordre, ayant tous proteité d’un com- 
mun accord , quils A plutôt 
toutes les Miflions , que de renoncer ainfi à 
leurs prétendus Priviléges (a). 

Telle eft en fubftance la réponfe du Doc- 
teur Cevicos | dent le témoignage eut tout 
l'effer , que l’Auteur pouvoit fouhaiter : cat 
après que le Roi Catholique Philippe IV. eut 
vû & fair examine + dis fon Confeil le Mé- 
moire de cer Eccléfiaftique & la Let tre attri- 
buée au Pere Sotelo | Sa Majelté rendit le 
Décret fuivant, » Aÿant été informé que de- 

puis qu'il eft entré des Religieux de divers 

rdres dans le fapon , la prédication de 
l'Evangile n’y : HS eu le même fucces, 
que par le pañlé , lorfqu'il n’y avoit dans 
ces Ifles , que ceux de la Compagnie de 

Jesus , lefk quels marchant fur les traces 

de Saint François Xavier , qui a donné 

commencement à la converfion de ces Peu 

ples , onr ‘rendu un fervice particulier à 

notre Seigneur ; ë qu'au contraire la ma- 

niere d'agir de certains Religieux a fait 
raftre des jaloulies entre les Ordres ,d'odil 
s'eft enfuivi, non feulement que l'Evangile 

a perdu de {on crédit, mais qu'on a pris 

delà occafion de les chafler de ce Royau- 

me , ordonnant de gricves peines contre 
ceux , qui y rentreroient, Les avis & les 
relations , que nous avons eu de routes ces 
chofes, ayant caufé en nous le jufte reflen- 
timent, que peuvent imaginer ceux, qui 
connoiflent notre affetion , pour le “plus 

(4) On trouvera le difcours entier de Cevicos à la fin 

du Volnme fuivant, 


E ij 


RTC EE 4 


De F: C, 
1623, 
Le + n Mu. 
182 

20 3e 
Decret du 
Roi ii {pagnce 
à CEIC Ucte- 
fion, 


Histoire pu Aron; 

grand {ervice de Dieu, & pour la propa- 

gation de la fainse Foi Catholique , nous 

avons ordonné qu'il fe fit une Aflemblée 

de ceux de nos Miniftres , qui ont le plus 

De Syn - Mu. dezele, d'expérience , de lumieres & d’au- 
2253 tUTItÉ ; afin qu'on y délibérât fur les moyens 

les plus convenables |, pour recouvrer le 

crédit , qu'on a perdu en ce Pays-là , & 

qu'on y prit des réfolutions utiles pour 

l'avenir, en vüe de l’agrandiflement de la 

fainte Eglife. Après donc avoir fait faire 

la-deflus diverfes confultations dans cette 

Aflemblée | nous avons rélolu par l'avis 

commun & uniforme de tous , que d'ici 

à quinze ans , plus où moins, felon que 

l'état des affaires le demandera pour l'a- 

vantage de la Religion , il ne doit pailer 

aucun Religieux au Japon , n1 pour y pré- 
cher , ni pour quelqu’autre fujet que ce 

{oit , excepté ceux de la Compagnie de 

Jesus ; ordonnant que l’Evêqu: du Japon 

. y entrera , s’il eft poflible ; ou, fi l'etat des 
affaires ne le permet pas, qu'il fera fa ré 

fidence à l'endroit le plus proche , d'où il 

puifle mieux s'acquitter des obligations de 

fa charge, &c..., Nous voulons aufli, 
en conféquence du préfent Décret, qu'on 
demande à Sa Sainteté en notre nom, 
qu'elle fafle expédier les Brefs néceflaires 
pour cerefter, & que l’on fafle toutes les 
dépêches qu'il faudra, Fait à Madrid le 

fixiéme de Juin 1628. 

Le Pere Collado étoit en Efpagne, lorfque 
Cevicos y fit imprimer {on Mémoire , il y 
repliqua rien pour lors ; il n’avoit point p'i- 
bié fon Mémorial, & il ne fe déclaroit pas 
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encore aufli hautement qu'il fit dans la fuite, esmemmrem 
Mais dès qu'il fçut le Docteur arrivé au Me- DeT. C 
xique,ils’infcrivit en faux contre le Mémoire, , é2s. 1 
& n'eut point de honte de publier que c’étoit es 
une Piece fabriquée par les Jéfuites de Sé- De Syn Mu. 
ville, On fe mocqua de cette accufation, qui 2283: 
venoit après coup, & à laquelle on ne pouvoit 

donner créance , fans fuppofer les Jéfuites 

aufli infenfés , qu'il vouloit les faire croire 
méchants. En effec il citoit un défaveu de 

Cevicos fait au Mexique de fon Mémoire , & 

lon voyoit à la tête de ce Mémoire imprimé 

une Lettre de l’Auteur à Dom Antoine Mo- 

RENO grand Pilore de là Maïfon du Roi Ca- 

tholique ,_où il lui marquoit que c'étoir à fa 
follicitation , qu'il lavoir rendu public, & 

qu'il le lui envoyoit imprimé tel mot à mot 

qu'il l’avoit préfenté au Confeil Royal des 

Indes, Or Dom Antoine Moreno auruit-il 

fouffert qu'on eût ofé employer fon nom dans 

une faifification fi manifefte > D'ailleurs le 

prétendu défaveu de Cevicos n'a jamais été 

vû nulle part, quelque défi qu'on ait fait de 

le produire , tandis que fon Mémoire & l'Adte 

des douze YJéfui'es du Japon paroifloient en 

public avec l'approbation même des Peres 
Dominiquains , & l’on ne comprend pas com- 

ment un Ecrivain moderne { a) a eu l’aflu- 

rance de revenir fur la déclaration de Cevicos 

contre un Mémoire fi inconteftablement avoüé 

de l’Auteur , imprimé par fes foins , & approu- 

vé par des Religieux de l'Ordre, dont étoient 

cet Ecrivain & le Pere Ccllado, 


(4) Echard Seripieres Qrdinis Predic:10 um vecerfitis 
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mm Cependant le mauvais fuccès de. la Lettre 
attribuée au .Pere Louis Sorelo , ne découra- 
gea point l’Accufateur des Jéfuites : en 1633. 
__16235 il préfenta & publia. contre.eux un Mémorial, 
De Syn Mu, lequel méricoit de partir de.la même plume , 
2:83.  Quiavoitenfanté la Lertre : aufli eut-il le mè- 
M N fort. Ce. qu'il y a de fingulier » c'eft que 
publie ur Me ces deux Ecrits , dont on vouioit que l'an. 
nuire contre Éervit d'appui & en quelque maniere de preuve 
ks  Jefuites à l’autre, fe contredifent dans plufieurs articles 
es Pape eflentiels, de forte qu'on ne vit jamais mieux 
di Tipon qu'en cette occafion l’iniquité , fuivant l'oracle 
du Prophéte {&) fe démentir elle-même, 
D'ailleurs toute la conduite de l’Auteur d’une 
fi indigne trame , & fartout fes violences 
exercées contre fes propres Freres, l'ont dans 
la faite tellement décrié, que. fon Mémorial 
m'a jamais perfuadé que ceux , qui cherchoient 
dans ces différends entre les Catholiques , des 
armes pour combattre l'Eglife Romaine, &.des 
arguments pour décréditer {es Miniftres. Nous 
avons vù ce que le Confeil du Roi d'Efpagne 
conclut des troubles , qu'avoit caufés la Lettre 
du prétendu Sotelo; les invectives , dont le 
Pere Collado remplit Rome contre les Féfui- 
tes , en 1625. & dont le Mémorial, qu'il pu- 
blia huit ans après en Eïpagne, n’eft qu'une 
répétition , firent à peu près la même im- 
preflion fur le Pape Urbain VIII. lequel ré- 
pondant l’année fuivante 1626. aux Lettres, 
que plufieurs Chrétiens avoient écrites à Paul 
V. par le Pere Vieyra, ne craignit point de 

s’y faire le Panéoyrifte des TFéfuires. 
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Ce Pontife , après avoir dir aux Chrétiens 
d'ârima, que s’il ne falloit que fon fang , pour —— — 
aflurer leur falut, il le répandroir avec joye , De J.C. 
ajoûte : » À notre défaut nous vousenvoyons 1623: 
»> des troupes de Prêtres , qui altérés du 
> Martyre, & non pas de votre or, quittent 
>> learsPays & leurs Familles,afin que l'Orient F 
# reconnoille combien lEglife Romaine RE AR 
# votre falut à cœur... (4) Nous fommes &u Japon. 
» très-aifes , dit-il aux Chrétiens de Farima 
» & de quatre autres Royaumes , de la grande 
>» confolation, qüe vous apportentles Prêtres 
» dela Compagnie de Jesus, dont vous de- 
» vez reconnoitie le zele par toutes fortes de 
» bons offices & de marques de refpeét. Vous 
>> pouvez juger par-la combien vos Ames font 
» cheres à l'Eglife Romaine , puifque pour 
>» vous procurer la iliberté des Enfants de 
>» Dieu ,elle vous envoye des Prétres fçavants 
> & d'une vertu peu commune, qui chan- 
» gent leur patrie en des lieux d’exil, & ne 
>5 Craignent point de s’expofer fur un Ocean 
»3 toujours irrité & fameux par fes naufrages, 
> pour arriver à des Ports , où la rage des 
>» Perfécuteurs eft encore plus furieufe , que 
>» les plus violentes rempêtes., .. Nous nous 
>» réjoüiflons, porte le Bref adreflé aux Fidé- 
>> les de Deva & d’Oxu, de ce que les travaux 


ETES À 
De Syn - Mu. 
2203 


(a) Gandemus tanto vob s folitio effe Sacerdotes So 
cietit.s J'ESU ; quorum carititem débetis certe o7ni off 
ciorum gencre rats anim: cultn remunerate. Hinc 
æniæ Conjiccre pot flis , quam pretiofa anime nvcfire ba. 
bcantur in Romana Ecclefia ; ad cas enim redimendas 
huc mirtuntur Sacerdotes Istteris excults ; qui patrias 
exiliis mutant , dx per hauf'agantis Oceani minas ad 
cos par'u: naviçan.; mbi 'omni teripeflate crudeliorem 
J'ivire fers itiram Tyrannornine 
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— >» de notre bien-aimé Fiis Jerômede An 
Der. €. > font fi utiles à certe Eglife. .. Notre bien- 
1623, > aimé Fils Sébaftien Vieyra , dit le Pere com- 


gelis 


»> mun aux Chrétiens de Meaco , d'Ozaca, 
ë ge Mu, ;; de Sacai & de Fucimi, retourne vers vous 
253  ;, avec un nouveau renfort d'Ouvriers , & 
>> quoiqu'il ait. à pailer au travers de mille 
>> dangers ,-il fe fent attiré pars la fureur 
» des Perfécuteurs , bien loin d'en être 
à __ » effrayé, 
LeP. Vieÿra Le Pere Vieyra, donc parle Urbain VIII 
POP ÉROME dans le dernier de ces Brefs , fut envoyé 
ouur {informer = ù À 
le Pape de dé Rome par fes Supérieurs cette même année 
at , où fe 1623. pour informer fon Général & le Sou-- 
4 le verain Pontife de l’état, où fe rrouvoient les 
ros Conduite, 2faires du fapon, & quoique porteur de Let- 
auiytien, tres des Chrétiens des Eglifes les plus diftin.… 
guées du ‘Japon , ne s'étoit point donné pout 
député de ces Eglifes. Auffi , ni lui, ni ces 
Fidéles ne fongeoient-ils point à {e plaindre 
de perfonne, mais uniquement à repréfenter 
au Vicaire de fefus-Chrift, les befoins, qu'ils 
avoient de fon affiftance, Nous verrons dans 
fon tems quel fruit il retira de fon voyage, 
mais je ne fçaurois finir cet Article fans faire 
une réflexion , qui fe préfente ici bien natu- 
rellement, Si le Pere Collado, & le prétendu 
Sotelo w’avoient fait contre les Jéfuies du 
Japon que quelques accufations vagues , com- 
me enont de tout tems ufé à l'égard de ces 
Religieux, les Ennemis de l'Eghfe , & leurs 
Ennemis particuliers , lefquels ne ceflent poine 
de les repréfenter comme des ambitieux , qui 
veulent dominer partout: & des intriguants, 
qui fe mêlent de routes fortes d’affaires , on 
pourroit juger que le Souverain Pontifs & le 


D 


D» 
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Roi Catholique, perfuadés qu'on ne pouvoir 
les rappeller du Japon , fans caufer quelque 
trouble dans cette Eglife ,auroient fermé les 6 
yeux fur des défauts , qui ne les empêchoient Le CE 
pas d’y être uules, furtout dans an tèms, où De Syn-Mu, 
il n'étoit pas aifé de les remplacer ,.en leur 2283e 
füubftituant des Ouvriers fçavants dans la 

Langue du Pays , & qui eulflent la connoi(- 

fance néceffaire du génie &: des manieres de 

fes Habitants, Mais peut-il entrer dans l’ef- 

prit de gens fenfés- qu'Urbain VIII. & fes 
Cardinaux, que Philippes IV.& fon Conleil , 

s'ils avoient heu. foupçonné ces Miflion- 

naires d’être véritablement caufes de la per- 

fécution du Japon , de fcandalifer cet Empire 

par leurs mauvais exemples & leur pernicieufe 

doctrine , & de ne s'y occuper que du com- 

merce, & à maltraiter les autres Reïigieux ; 

non feulement n’euflent pas employé toure 

leur autorité pour les en faire fortir , mais: 

euflent porté la foiblefle, & la prévarication 

jufqu’à leur donner les plus magnifiques élo. 

ges, & à vouloir qu'ils y reftaflent feuls ? Mais 

c'eft de cour tems que l’atrocité des calomnies, 

dont on a voulu les noircir, a'fait leur juf- 

tification, Je reviens à des objets plus édi- 

fiants, 

À péine le Pere Vieyra étoit parti du Japon Les Ang'ois 
pour les raifons que j'ai dites, que neuf où AE au 
dix Religieux de différents Ordres y entrerent Mo , & 
heureufement , fans être reconnus, Mais la quoiqu'ls en 
joye, qu'avoit caufée aux Fidéles & aux Mif- leventle Siége 
fionnaires un renfort fi confidérable d'Ou- de tele 
vriérs , fut bientôt altérée par de fâcheufes porugais, 
nouvelles qu'on apprit de Macao, Les Anglois 
& les Hollandois joints enfemble avoient tenu 

E v 


rte 


De J.C, 


10€ Hisroire Du LATRR ; 


tems cette- Ville affiégée , & quoiqu'ils 
euffent'é été contraints dekever le Siége , elle 
k JC he. fe trouva point en état d'envoyer cette 
DANS. année fon grand Navire de CotHias yce “ à”: 
De $yÿn Mu . Nangazaqui 1 CE qui fl fit un très- grand tort 
2263 aux Portugais; les Hollandois qui étoint au 
Japon n ayant pas manqué une fi favorable 
oecafion dé-fâire réniarquer. aux: Japonnois $ 
qu'ils ne devoient plus compter délormais {ur 
une Nation, dont ils avoient d’ailletrs tant 

a-craindre les ambitieux projets 
L'Empereur D'autre part lenouvel Empereur fit faire 
du.fapon fair une recherche fi exacte des Chrétiens & des 
Fe derigou- Miffionmaires dans les Provinces voifines de 
ches des Chré Jedo, qu'en très-peu de-tems les Prifons fe : 
tiens dus es Crouverent remplies, Un des premiers qu'on 
Provinces voi arrêta , fut un Seigneur allié‘à Ha, Famille 
re je Jedo , Impériale, ] Il fe nommoit Jean FARA Mono; 
<a I € il y avoir déja bien des années , que: par : 
fa conftance, & par fa fermeté au milieu 
des: plus indignes trairements, il éroic l'admi- 
ration & l'exemple de route l'Eglife du Japon, : 
Il avoit été banni en 1612. depuis l'Empe- 
reur livoit rappellé; mais fur'le refus, qu'il 
ft de nouveau ‘d’adorer les Dieux de l'Em- 
pire, on lui coupa les extrémitez des pieds & : 
des mains, on lui imprima fur le front une 
Croix avec un fer rouge, on le chafla de Je- 
do, & on défendit a quiconq que de Fui donner 
rexraite, Quel que tems après un Valer,qu'on 
Jui ste laifté , & dont il ne foupconnoit 
point la fidélité ,afla déélarer au Gouverneur: 
dé la Ville Tmpériale que fon Maître y étroit: 
retourné; Il ajoûta qu'il y avoit à Fedo plufieurs 
Réligieux, ce il lui en nomma deux, qui! 
éroient le! Pére François G 41LYEZ Francif. ! 


h 
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quain & le Pere Jérôme de Angelis. cn 

Sur cet avis le Gouverneur envoya arrèter 
Fara Mondo , & virer toutes les maifons 
fufp ectes, Le pere de Angelis ne l'eut pas plu- 
to: appris , qu’il foruc de la fienne, & a peine pe Syn - Mus 
en étoit-il dehors , que les Gar des du Gou- 2283. 
vérneur y entrerent ; mais parce qu'ils avoient Un Scigneur 
de violents foupçons que le- Miffionnaire y Chrétien h 
avoit logé ; ils,en emmenerent le Maitre ;qui Al ge 
étoir un vertueux Chrétien nominé Leo) de Angels & 
TAKEIA, avec toute fa Famille, Ils ne balances de fon Com- 
rent pas a fe déclarer Chrétiens , mais ce n'é- P gnon. 
toit pas tout ce qu'on vouloic fçavoir d'eux, 
& jufqu'alors , ainfi que je” déja remarqué, 
la qualité de Chrétien n'étoit pas toujours un 
titre fuM£ant pour être traité en criruinel, On 
leur demanda en quel lieu le Pere de Ange. 
lis s’étoit retiré, & fur ce qu'ils répondirent 
qu ‘ils n’en fçavoient rien , Takeia fuc appliqué 
a 1 queftion, Il la fouffrit longtems , -fans 
qu'on en püt rien tirer : à la: fa il craignit 
de fuccomber à la violence des rourments , & 
demanda du tems, pour réfléchir fur ce qu’on 
fouhaitoir de lui, On lelui accorda , mais le 
Pere de Angelis , qui fut bientôt inftruit de 
ce qui fe pafloit, ne crut pas devoir expoler 
cet Homme à commettre une infidélité , & 
alla fur le champ {e livrer lui-mêime. 

Il fit part de fa réfolution aux Fidéles , qui 
mirent tout en ufage pour le dérourher de 
fon deflein , & qui voyant qu'ils ne gagnoient 
Tien, $ oFrirent : à l'accompagner chez le Gou- 
vérneur. Le Serviteur de Dieu leur dir qu'il 
n'étoit ni de la prudence, ni de l'intérèr de 
la Religion de faire une démarche de cet 
éclat, & leur confeilla d'attendre avec un 
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œermemees Téfignation parfaire aux ordres du Ciel , & 
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fans faire aucune indiftrétion, que la Provi- 


dapes décidat- de leur fort, I vouloit même: 


que le Frere Simon Jempo, fon Compagnon ; 
demeurat caché , puifqu'il n’avoit point été 
fait mention de lui ; mais ce bon Religieux 
n'y voulnt jamais entendre, & le Pere fuc 
obligé de confentir qu'il ne le quittât point. . 
Ils allerent donc enfemble.chez le Gouverneur 
de jedo ,.revêtus de leur habit de Religion, 
€e Seigneur £ fut fort furpris d’une teile VON 
Mais il le fur bien davantage du diicours que 
lui tint le Miflionnaire, » Seigneur, lui dit : 
» le Pere, il:y a vingt-deux ans, que je fuis 
» venu d'Italie dans ces Ifles pour inftruire 
» des véritez éternelles-les Faponnois , dont 
» on m'avoit extrêmement vanté. le bon ef- 
» prit & l'excellent naturel, J'ai compté pour 
» rien les farigues & les périls inféparables 
» d'une pareille entreprife , ou plutôt ils n’ont 
>» fervi qu’à animer mon courage ; &la mort, 
» fi:j'ai lé bonheur de la fouffrir pour une fi 
» belle caufe, fera le comble de. mes vœux, 
»> Me voici entre vos mains, prêt à tout ce 
>» qu'il vous plaira d’ordonner de moi, » I] 
m'étoit pas befoin d'un long interrogatoire , 
après une confeffion fi nette & fi précife ; le 
Gouverneur ne laifla pourtant pas de faire aux 
deux Religieux bien des gueltions , apparem- 
ment fur les endroits , où ils avoient accou- 
tumé de fe retirer ; ; après quoi il les envoya 
dans deux Prifons féparées. 

L'allirme fut alors fi grande.dans route la 

Ville ,. que le Pere François Galvez ne s'y 
trouvant‘pas en füreté, en fortir & fe retira 
dans une Bourgade voifine nommée CaMACu- 


Lruivne SiZzrÉMs. 109 
KA‘; il né s'y arrèta pas même longtems, 
sais de quelque diligence qu'il ufar pour fe 
dérober a ceux , quide cherchoient ,ilfur enfin 
découvert. On faïfit en même rems-plufieurs 
perfonnes de:toutes conditions ; & pour fçavoir 
tous ceux‘,-qui logeoient des Miflionnaires , 
on promit-dé grandes récompenfes à quicon- 
que les feroit coñnoître , ce qui réüilit au- 
delà de ce qu'on avoit efpéré. On publia en 
fuite un Edit , qui ordonnoit à tous les Parti- 
culiers de déclarer quelle Sete ils profefloient, 
& cela s'exécuta avec une fi rigoureufe exac+ 
titude , que plufieurs furent contraints de 
fortir du Pays. On les voyoit par Troupes erret- 
dans les Campagnes, expofés à routes les-mi- 
feres , qu'entraine la plus extrême indigence, 
& dans un état à faire compaflion à leurs En 
nemis mêmes, 

Cependant le Pere de Angelis ne-rencontra 
dans fa Prifon que huit Infidéles , qu'il con- 
vertit & baptifa. Son Compagnon trouva:plus 
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Chrétiens brû& 
lés vifs à Jedos 
Les trois Res 


de bien à faire dans la fienne ;, & il eut la con- ligieux font de 
folation dé conférer le Baptème à quarante * nom84 


Ioltres ; il eut apparemment fait une plus 
abondante récolte, maïs on ne lui en donna 
pas le terms. Le Cubo-Sama étant venu à Jedo ; 
on l’inftruifit de‘toutes les découvertes, qu’on 
vevoit de faire: il ne voulut point prononcer 
fur le fort des Prifonniers , &renvoya l'affaire 

à l'Empereur fon Fils, qui fur le champ con- 
damna cinquante perfonnes au feu, Le qua- 
triéme de Décembre de grand matin, on leur 
fignifia leur Sentence , qui devoit être exécus 
tée le même jour. On leur: mit la corde au 
cou’, & on les fépara en trois bandes, A la 
tête de la premiere.étoit le. Pere de Angelis, 
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fur {es épaules un Ecriteau , où éroic l’Arréc 
de {à mort en grostaracteres ; Simon Jempo, 
fon Compagnon; Leon Takeia fon Hôte, & 
quatorze autres Chrétiens fuivoient à pied, Le 
Pere Galvez conduifoit la feconde : il éroit auffi 
à cheval , & fuivi de feize Chrétiens , parmi 
lefquels éroir un brave Gentifhiomme nommé 
Hilaire MANGAZAYEMON avec fa  Feiïirné, 
Jean Fara Mordé , dans-le même équipage 
que les déux Miflionnairesg éroit le Chef de la 
troifiéme: Grand ‘nombre de Soldats les envi- 
Tonnotent ‘de toutes parts , & on les mena 
ainfi hors de la Ville dans-un lien fort propre 
à contenir la muitirudeinfinie de peuple, qui 
étoit accourué à an Spectacle , aflez nouveau 
encore dans ces quartiers-la. 

Toute la Cour s'y trouva , & les Princes & 
Seigneurs avoient fait retenir des places fur 
uñe hauteur :, quicommandoit le lreu de l'E- 
xécurlon; Dieu pernretrant pour la gloire de 
fes Serviteurs que‘prefque tout ce qu'il y avoit 
de grand dans l’Empire fût témoin dé leur 
conftance. Fara Mondo, &1les deux Religieux 
Prèêtres furent laiflés à cheval durant le fup- 
plice des autres ; & ne furent atrachés à leurs 
poteaux , qu'après qu'ils eurerit tous expiré, 
La joye &'la ‘conftance:, que firent paroitre 
ces généreux Chrétiens au milieu des flammes, 
rendirent un témoignage fort glorieux à la 
Religion , & ‘lesInfidéles fe retirerent en 
avoiiant que les forces de la nature n’alloient 
point jufques-là. Tous les corps'des Martyrs 
demeurerent trois joars & trois nuits au lieu 
méme; &' dans la même pofture, où chacun 
d'eux étoit mort; gardés par une bonne fen- 
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tinelle, & l'on voyoit auprès du Corps-de- 
Garde un Ecrit en gros caracteres, qui por- 
toit : Ceux-ci ont été brûlés ; : parce qu’ils 
étoienc Chrétiens. Les Gardes s'étant enfin 
retirées , les Fidéles enleverent d’abord les cor ps 
des deux Prétres, puis quelques autres: cela 
fit du bruit , & l’on parut furpris a la Cour 
qu'il yÿeutencore des Chrétiens dans la Ville, 
Mais de peur: qu'on. n'en vint à de nouvelles 
recherches, les Fidéles.s’abftinrent derien en. 
lsver davantage, 

Le vingt-neuviéme du même mois on punit 
encore du feu à Fedo vingt-quatre Chrétiens, 
& quelques jours après dix-fept autres, par- 
mi lefquels -étoir la mere.de Leon Takeia, 
nommée MaARE , Femme d’ün courage plus 
que viril ; &. dent la: vertu avoit été tentée 
de toures les manieres imaginabiés. Treize 
Idolâtres fouffrirent avec eux le même fup- 
plice, & il n’y eut pas jufqu'aux Ennemis de 
notre Religion , qui confellerent qu’il y avoir 
une grande différence entre voir des Chrétiens 
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Mourir pour leur Religion, &-ceux:, qui ne 
l'étoient pas , fouffrir pour ‘leurs crimes, : 


Quant aux prétendus Martyrs des Sectes Ja- 


ponnoifes , on ne s'aviloit plus d'en faire.le. 


paralelle avec les nôtres ; les Miffiorinaires 
ayant eu foin de faire remarquer : combien 
il y avoit peu de véritable courage dans ces 
morts promptes. & volontaires , qui tiennent 
plus. du fanatifme, que d’une vertu conduite 
par laraifon , & dont on ne voyoit gueres 
d'exemples, que parmi-le Peuple, 


Avant que d’attacher ces derniers Martyrs : 


à leur poteau , on voulut qu'ils fuflent té 


moins. d'un fpectacle bien touchant, C'éroie 
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dix-huit petits Enfants , qu'on fit mourir & 
leurs yeux , avec une inhamanité & une bar- 
barie , qui n’a peut-être rien d'égal. Enfin 
PONTS on exécuta au même lieu un grand nombre 
De Syn Mu. de perfonnes de tout age:,. de tout fexe, & 
2283. même de toute Religion ; car on procédoit 
avec la même rigueur contre les Infidéles , 
qui étoient convaincus d’avoir retiré des Mif- 
fionnaires , ou de ne les avoir pas déclarés, 
Les uns furent décapités, les autres crucifiés, 
& l'on peut juger a quelle: extrémité cette 
conduire de la Cour Impériale, qui fat bien- 
tôt fuivie partous les Princes particuliers , &c 
par les Gouverneurs de Provinces , rédui- 
fit les Chrétiens , & furcout les Miflionnai- 
res. 

Pérfecntion En effet , après que l'Empereur fe fut dé- 
dans les Pays claré par tant & de fi fanglantes Exécutions , 
d'Oxu-Fureursj] y eut parmi les Grands’ de l'Empire une 
pit in forte d'émulation à qui féroit paroître plus de 
Chrétiens, fureur contre le Chriftianifme. Celui , qui 

éclata le premier , ou du moins, qui fe dif- 
tingua davantage , fut Mazamoney. Par toute 
la fuite de cette Hiftoire , on voit que ce Prince 
n'étoit pas violent ; mais il étoit ambitieux, 
intéreflé & politique: d'ailleurs on fçavoit à: 
Jedo qu'il y avoit un grand nombre de Chré- 
tiens dans fes Etats , & l’on prérend même 
que sétant trouvé à la Cour dans le tems 
de la mort de Fara Mondo, & de ceux , qui 
avoient été brûlés avec ce Seigneur, il reçut 
de l’'Émpereur quelques reproches fur fa né- 
gligence à extirper le Chriftianifme parmi les 
Sujets, Il n’en falloit pas tant à un Homme 
de fon caractere pour l'engager à fuivre l'e- 
xemple , que fon Souverain venoit de lui don- 
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er: il envoya fur le champ les ordres les 2222 
plus précis pour obliger les Fidéles, qui dé- ps y. €, 
pendoient de lui , à changer de Religion , & 
en moins de rien toute cette Contrée fut dans 
l’allarme, L'orage tomba d’abord fur un Gen- De Syn-Mu, 
tilhomme nommée Jean GorTo , & fur le 3283r 
Pere Dieco Carvailho , qui depuis quelque 
tems faifoit fa réfidence ordinaire dans cette: 
Province. 

Gotto étoit un des plus riches Seigneurs Courage des 
de tout le Royaume d’Oxu, & il n’y avoit Chrétiens ; 
tien, à quoi {a naiflance , & la faveur du cru 13 gt 
Prince, dont il étoit Vaflal, ne lui donnaflent P 
droit d’afpirer. Mazamoney n'ignoroit pas: 
qu'il étoit Chrétien, & non feulement il lui: 
avoit permis d’abord, & à toute fa Famille ; 
l'exercice de fa Religion , il l'excepta même 
dans l’ordre , dont je viens de parler, Mais 
ceux , à qui cet ordre fut adreflé, & qui étoient 
inftruits du zèle | avec lequel Gotto s’em- 
plovoit depuis longtems à étendre par tour 
le Chriftianifime : s'étant plaints aflez haute- 
ment decette diftinétion, les Anns de ce Gen- 
ulhomme virent bien qu'il étoit perdu , s’il 
ne fe ménageoir'avec le Prince, Amitiés, pro= 
melles, menaces, vexations mêmes, tout fut 
mis en ufage, & tout fut inutile, Le reflen- 
timenc qu'en eurent quelques-uns , les porta 
fort loin , ils défolerent fes Terres , & brûle 
rent fes Maifons; Il n’en fut pas plus émû: 
au contraire il bénit le Seigneur de ce qu’on 
avoit rompu les liens , qui l’attachoient au: 
fiecle ; enfin il fut exilé. D’autres difentqu'il 
s'exila volontairement. Ce qui eft certain, 
c'eft qu'il pafla dans la folisude le refte de 
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EE fes jours, & qu'il s’y adonna tout entier à {4 


pratique des plus folides vertus, 
Au premier bruit de cette perfécution Île 
1623. Pere Carvailho , qui avoit accourumé de loger 
rar unqr chez cet illuftre Chrétien , s’étoit retiré dans 
2183. une Vallée écartée » Où foïxante Fidéles, qui 
Le pP. Car l'avoient fuivi, s’éroient dreffé des Cakannes 
vailho eftarre. de jonc. On ne fut pas longtems fans lés dé- 
té avec plu- couvrir , & lon envoya des Soldats” pour 
€ $ À \ Ée È 
den, Chré- les arrêter. Dès que le Mifionnane les 
vit venir , il alla au- devant d'eux , & les 
pria de fe contenter de le prendre |, mais 
il ne put rien obtenir, Tous furent faifis, & 
quoiqu'on für au cœur de l’Hyver, on les 
dépoüiHa tout nuds, On les conduifit d'abord 
en Prifon ,; dans un lieu nomnié MINAKA , 
d'où ils fufent enfuiré transférés à Minru- 
sAwWA, & enfin à Xindaï , Capitale de‘la Pro- 
vince, Les chemins étoient affreux partout, & 
la neige tomboit-en abondance : avec cela 
dans tous'les lieux , où pañloient les Prifon- 
niets ,.on les préfentoit devant les Officiers 
du Prince, & fur le refus , qu'ils faifoient 
d'obéif aux Edits, on les: maltraitoir de la 
maniere la plus cruelle, 11 arriva même qué 
deux Vieillards:; dont l’un fe nommeit Do- 
minique Dosaï, & l'autre Alexis CoyEMoN, 
ne pouvant pas fuivre les autres, les Soi- 
dats laflés de lés ttaîner & de'les attendre 
leur couperent la Tête dans ie fond d'uné 
Queflion,que ist » ; 1 è, 
font les Sol, Ces mêmes Soldats prierent un jour le Père 
dats au Pere Carvailho de les prècher , comme il avoit ac: 
Carvailho ; & coutumé de faire aux Chrétiens; il lefit, & 


ST IL rénale paruïent touchés ; ils iui démanderentr'en 
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péens vouluffent fe rendre les Maitres du Ja- 
pon > L'Homme Apoftolique n'eut pas beau- 
coup de peine à leur faire fentir l’abfurdité 


de cette calomnie, dont on ne les charpeoit ,DeSyn-Mu: 


leur dit-il, que pour les rendre odieux au 
Peuple, & juftifier la maniere, dont on trai- 
toit les Chrétiens & leurs Docteurs, Il leur fit 
méme oblerver que dans les Sentences de mort 
portées contre eux , il n’étoit nullement fait 
mention de ce chimérique. deflein , ce qui 
mMontroit bien que l'Empereur & les autres 
Princes ne l'avoient jamais cru férieufemenr, 
Le lieu , où les Prifonniers furent plus indi- 
gnement traités, fut Midrulawa. Mais quoi- 
qu'on püt faire pour ébranlerleur conftance, 
elle triompha.de tout, Une Dame de qualité, 
nommée S AB4NE, fe trouvoit dans cette T roupe 
de Confefleurs avec fon Mari. Nul autre ne. 
déconcerta davantage les Officiers du Prince, 
que certe Heroïne, non feulement par l'élé- 
vation de fon courage, mais encore par l’é- 
loquence toute célefte , avec laquelle elle fou- 
tint fa Foi devant les Tribunaux, 


Lés Prifonniers trouverént , en arrivant à' Grand nom. 
Xindaï, toute certe Capitale en trouble: plu- bre deMartyrs* 


fieurs Chrétiens y avoient déja été mis à mort, 
on en avoit brûlé une partie, .le refte avoit 
été jecté dans la Riviere, qui étoit toute gla- 
cée. Le Pere Carvailho & fes Compagnons. 
fürent d’abord enfermés dans dés Cachots, 
d'où on les tira le dix-huitiéme de Fé- 
vrier, pour les mener au Supplice. On avoit” 
creulé de grands trous fur les bords de la Ri- 
viere, & on y avoit fair entrer l’eau à la haus- 
teur de deux pieds, On obligea les Martyrs À: 


fuite, s’il étoit vrai que les Religieux Euro- serres 
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s'y affeoir tout nuds ; & dès qu'on s’apperçur 
que le froid commimençoit à les faifir , on leur 
déclara que s'ils vouloient renoncer Felus- 
Chrift , on les délivreroit für le champ d’un 
fi cruel fupplice ; mais que s'ils perfiftoient dans 
leur opiniâtreté , on alloit les brûler vifs, 
Tous s’écrierent qu'on né pouvoit leur faire 
un plus grand plaifir , que d’en venir à l'exé- 
cution de cette menace ; mais on les laifla 
encore quelqué tems dans leau , & après 
qu'ils y eurent démeuré trois heures , on les 
en retira, 

Ils étoient tellement faifis dé froid, qu'ils 
tomberent tous fur le fable ; il y en eut même 
deux , qui expirerent dans le moment, ke ieul 
Pere Carvailho s’aflit tranquillement à terre, 
& fe mit en Oraifon. On Îles fit rous relever, 
& on les reconduifit en prifon , où ils refterent 
juiqu'au vingr-deuxiéme , qu’on les remit dans 
l'eau fur le midi, D'abord on les y fit tenir 
debout , enfuite on leur commanda de s’afleoir, 
& dans cette pofture ils avoient de- l’eau juf- 
qu'à la’ poittine, Ils ne cefloient pourtant 
point de chanter les loïïanges du Seigneur, 
tandis qué leurs Parents & leurs: Amis Ido. 
lâtres les follicitoient vivement de fe rendre 
aux volontés du Prince , & chargeoient de 
malédiétions lé Miflionnaire , qu'ils reger- 
doient comme l’Auteur de tout le mal. Sur 
le foir ïls expirerent tous les uns après les 
autres. Le Pere Carvailho mourut le dernier 
de tous vers le minuit, & eut la confolation 
de voir qu'aucun n’avoit donné la moindre 
marque de foibleffe, 

Comme il paroifloit èure d'une complexion 
fort délicates, on fut furpris qu'ileüt vécu fi 
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Jongtems , & que dans tout le cours d’nn fi 
<ruel genre de mort , on ne l'eût pas même 
:vü trembler, Ce Religieur avoit été exilé du 
Japon en 1614. & 1il accompagna le Pere 
François Buson1 en Cochinchine , où ces deux 
grands Ouvriers jetterent les fondements d'u- 
des plus belles Chrétientez de l'Orient, Le Pere 
Carvailho retourna au Japon en 161$. gou- 
verna l'efpace d’une année l'Eglife d'Omura, 
& fut enfuite envoyé dans les Provinces du 
Nord , qu'il parcourut plufeurs fois avec 
des peines incroyables, Il alla deux fois 
en Yeflo : & vifita trois fois les Exilés de 
Tfugaru : il fonda plufieurs Eglifes dans ces 
Cantons feptentrionaux , & a l’âge de qua- 
rante- fix ans, il termina de la maniere, que 
nous venons de voir , ne vie toute Angélique, 
& infiniment laborieule, 

Le Royaume de Déva, un des plus fertiles 
du Japon , malgré fes Montagnes , dont plu- 
fieurs font d’une hauteur extraordinaire ; & 
un des plus riches par fes Mines d’or & d'ar- 
gent , devint aufli alors le Théâtre d’une rrès- 
fanglante Perfécution, Elle avoit été commen- 
£ée dès l’année r622. par les Bonzes , qui à 
force de faire du bruit, étoient enfin venus 
à bout de perfuader à ceux, qui gouvernoient 
pendant l'abfence du Roi, que le Chriftiani{e 
me ne différoit en rien de la Seéte de eDAÏGAN, 
méprifée & déteftée des plus honnêtes Gens, 
parce qu ’elle approuve les meurtres , & les 
plus infâmes débauches. Sur cette accufarion, 
on comménça à faire main-bafle fur les Chré- 
tiens; mais le Roi, qui les eftimoit, & qui 
fur ces entrefaires étoit retourné dans fes 
Etats, ne leur pas plutôt appris, qu'il en té- 
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mxremmsemm INOigna fon indignation aux Auteurs de ces 
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cruautez , & n'omit rien pour conloler & 
De FC. ;ifûrer les Fidéles , dont il vifita même les 
624 ‘principaux. Cependant {ur l-fin de lannée 
De Syn Mu. fuivante , ce Prince voyant que la Cour Im- 
228  périale fe déclaroit fans aucun m énagement, 
‘il changea de conduite, mit partour des |: E 
pions en Campagne , pour tâcher de découvrir 
les Miflionnaires , qu'il fçavoit étre dans fes 
"Etats, & remplit” en peu de tems {es Prifons 
de Chrétiens. Plufieurs s’exilerent volontaire. 
ment, d’autres plus courageux attendirent de 
pied ferme qu'on vint les arrêter : trente-deux 
‘Gentilhommes furent brûlés vifs en un même 
jour à CusorTa , & un très-grand nombre 
de Fidélesde tous états périrenten divers lieux 

par le fer. 

Plus on fat Mais on avoit beau faire mourir des Chré- 
mourir de ge LIENS » le nombre en augmentoit encore trous 
Te A RPAUES jours, non feulement dans ce Royaume , 
congerfions. Mais dans la plüpart des autres du Nord. Des 

converfions faites en de pareilles circonftances 
ne pouvoient pas être fufpees , puifqu'on 
pouvoit dire de ces Néophytes, ce que Ter- 
tullien difoit de ceux de fon fiécle, qu'en 
recevant de l’eau , ils promertoient du 1 ang, 
Ce n’eft pas qu'un aflez grand nombre de 
Rois & de Seigneurs particuliers n’eftimaflene 
la Religion Chrétienne , elle leur devenoir 
même tous les jours plus refpectable par le 
courage des Fidéles; mais on les éclairoit de 
fi près Le Robe ils fe voyoient malgré 
.eUX. abs l'obligation de fe défaire de leurs 
plus zélés Serviteurs. C’eft ce qui arriva certe 
ennée au Prince de Firoxima , qui fur con- 


traint de faire trancher la Tête à François 


# 
Lirvars Sox Zir É MR T9 
SINTORO , celui de tous fes Courtilans, qu'il es 
aimoit le ‘plus, mais que fon grand attache- 


De .:G 
ment à {a Religion, foutenu d'un mérite écla- J. 
1 
tant, avoit trop ni connoître, pour le fau- Re 


ve 


, fans s’expofer à attirer l'orage fur foi- De Syn - Mu. 
meme, La Mere de S Syntoro ne fe fe pas moins 43e 
admirer ,en exhortant {on Fils a mourir pour 

fon Dieu que ce faint jeune Homme en fa- 

crifiant à ‘ fleur de fon âge une brillante 

fortune, & de grandes efpérances. 

Les chofes étoient en ces termes | & le  Ambafrite 
Japon ,au milieu de la plus granse paix, dont des Efpagnols 
il eût peut-être jamais joüi, nâgeoit dans le rejettée Avec 
fang de {es Pe uples , Hé vit arriver MéPTSe 
dans un Port du Hs un Galion Efpagnol,; 
far lequel étoient deux Ambafladeurs (&), 
avec üne fuite de plus de cent,Perfonn s, dont 
la p! üpart étoient Gentilshonigre s. 1] paroit 
qu ils étoient envoyés par le Gouverneur des 
Philippines ; mais.ils publierent qu ’ils venoient 
de la Nouvelle Efpagne ; & qu'ils avoient 
une comimiflion exprelle du Roi Catholique, 

Ce qui eft certain, c’eft qu'ils étoient char 
gés de magnifiques Préfents pour l'Empereur 
du Japon, auquel ils devoient propofer d'é- 
tablir un Commerce fixe entre les Sujets des 
deux Empires , & d’exclure les Hollandois 
de celui du Japon. !Le Roi de Saxuma au- 


(4) Erançoïis Cason dans un Mémoire , qu’il dreffa 
en 1663. par ordre de M. Colbert ; pour l'Etabliffee 
ment du Commerce des François au Japon , dit que 
ces Ambafladeurs étoient deux Chevaliers de la Toilon 
d’or, & qu'ils venoient de la part du Roï d'Efpagne; 
mais il ne les nomme point. IL ajoûre que la raifon , pour 
Jaquelle iis neiréuflirent pas , fut qu'ils navoicnt pas 
fuivi leurs jaftruétions , & avoient voulu {e conduire à 
leur fantaifie, i 


ss 
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quel ils firent des préfents confidérables, fe 
donna de grands mouvements, pour 0 ob- 
tenir une Audience favorable ; mais il reçut 
de la Cour Impéri ale une réponte , qui lui fic 
perdre l'envie de fe mêler jamais de parcilles 
follicitations, Les Ambafladeurs crurent trou- 
ver à Nangazaqui une protection in efficace ; 
mais 1ls s’apperçurent bientôt qu'ils s Étoiene 


abufés , les feuls Portugais leur firent quelque 


amitié , & les reçurent chez eux par pure 
<ompaflion ; car ils trouvoient cetre Ambafla- 
de tout-a-fait hors de faifon. Les Fidéles ja- 
ponnois de leur côté parurent fort fcandalifés, 
qu'un fi grand Roi femblàt rechercher pour 
un intérée temporel un Prince, qui perfécu- 
toit fi cruellement le Chriftianifme ; cé La 
pourroit faire juger que les Caftillans , pour 
fe rendre la Cour & les Princes particuliers 
plus favorables ; affeéterent de ne prendre au- 
cune part aux affaires de la Religion, mais ils 
pouvoient avoir de bonnes raifons pour n'en 
point parler. 

Cependant , après que les Ambaffadeurs eu« 
rent attendu ‘allez longtems le retour d’un 
Courier , qu'ils avoient dépèché à Jedo IE 
furent avertis qu'ils pouvoient partir pour 
cetre Cour. Ils fe mirent auflitôt en chemin ; 
mais ils furent bien furpris , lorfqu'en arri- 
vant au Port de Muro, ils y trouverent un or- 
dre de laifler en cer endroit cous leurs Equi-M 
pages, & de fe rendre avec très-peu de Do- 
meftiques à Méaco. La le Gouverneur de cette 

Capitale, & Gonzoco Gouverneur de Nanga- 

zaqui , les firent comparoïtre devant eux, 
leur demanderent qui ils étoient , d'où ils 
U vénoient, 
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Wenoient ui les avoit envoyés > & voulurent mener 

; } mme nest 
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avoir leur répon{e par écrit. Ils la donnerent, 
& les Gouverneurs l'ayant luë , leur dirent, 
qu'ils croyoient les Japonnois bien fimples & 
biea peu clairvoyants, puifqu'ils s'éroient flattés 
de leur faire regarder comme une Ambaflade 
Royale , une miérable Députation du Gouver- 
neur des Philippines , ou du Vice-Roi de la 
Nouvelle Efpagne ; qu’il étroit aifé de voir que 
cette prértenduë Ambaffade étroit une induftrie 
des Religieux Efpagnols , qui cherchoient à 
remettre en crédit leur Sete diabolique: que 
l'Empereur ne cefleroit point de perfécuter 
par le fer & par le feu certe Seéte maudite, 
jufqu’à ce qu'elle fût entierement éteinte dans 
{es Etats , perfuadé qu’elle n’étoit bonne , qu’à 
cauler le renverfement des Empires, 

Les Ambañladeurs voulurent répliquer ; 
maison leur ferma la bouche, en leur &i- 
fant que le plas sûr pour eux , étoit de s'en 
retourner le plus promptement qu’ils pour- 
roient , d'où ils étoient venus , & reporter 
leurs préfents à ceux, qui les en avoient char- 
gés, Il falluc obéir, & reprendre la route de 
Nangazaqui , où étoit leur Gallion , fur le- 
quel on les obligea de fe rembarquer d’abord, 
Ils refterent quelques mois en rade à atten- 
dre les vents, & pendant tout ce tems-là ils 
furent gardés à vüe le jour & la nuit; per- 
fonne de leurs gens n'eut la liberté d'aller à 
terre ; il fut défendu à quiconque de les vi- 
fiter , & deux Japonnoïs furent nommés pour 
leur porter les provifions , dont ïls avoient 
befoin pour vivre, La faifon étant enfin deve« 
nuë favorable, ils mirent à la voile , & rex 
gagnerent Manille , où pour comble de dif 
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grace on apprit bientôt que peu de tems après 
leur départ du Japon, il y avoit paru un Edit 


Impérial , qui défendoit aux Chrétiens Ja. 


ponneois tout commerce avec les Pays Etran- 


ETS, 

? Ce premier Edit fur fuivi de près d’un {e- 
cond, en vertu duquel tous les Ports du Japon, 
excepté celui de Nangazaqui, pour les Por- 
tugais , & celui de Firando, pour les Hollan- 
dois, étoient fermés aux Marchands des In- 
ces & de l’Europe. Il y étoit ordonné ce plus, 
que dès qu'un Vaifleau Eurapcen auroit 
metillé j’ancre dans un des deux Ports, que 
nous venons de nommer , un OfMcier iroit 
le vifrer, & drefleroit une lifte exacte de rous 
ceux , qui compoleroient l'Equipage , marque- 
roit le nom & la condition d’un chacun , fon 
âge , fa taille , & jufques aux traiis de {cn 
vifage ; & commeon étcit perfuadé qu'il ref- 
toit encor£ dans l'Empire un aflez grand nom- 
bre de Miflionnaires , dont plufeurs {e dé. 
guifoient en Marchands Portugais où Efpa- 
gnols , un troifiéme Edit condamna au ban. 
niflement tous les Sujets du Roi Catholique, 
dont plufieurs éroient habitués au Japon , y 
avoient leurs Familles, & s'y étoient faits de 
grands Etabliflements. Let Chinois & les Co- 
réens furent compris dans cet Edit , & l’on 
en vint jufqu'à cer excès de barbarie , que 
d'obliger ceux, qui avoient époulé des Fem- 
mes ,laponnoifes , à les laifler dans le Pays, 
aufli bien que les Enfants, qu'ils en avoienr 
eus, au moins les Filles , leurs Efclaves, & 
prefque tout leur bien, Les feuls Etrangers 
aufquels on ne toucha point , furent les H!- 
landois, parce que bien loin de mener des Mii- 
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#onnaires au Japon , ils étoient les premiers 
à dénoncer ceux, dont ils avoient connoiflan- 
ce, 

Il n’y eut perfonne alors , qui ne regardät 
le Chriftianifme comime une Religlon détruire De Syn-Mu. 
au Japon, furtout par l’exirème difficulté, que sa 
les Ouvriers Evangéliques devoient trouver à 
y enirer, & par l’impoñlbilité, où fe trouve- 
rent les Jéfuites de fournir de Sujets un Sé- 
minaire de jeunes Japonnois que le Pere Mutio 
ViteLcegki leur Général avoit ordonné qu'on 
établit à Macao , pour en faire une pé- 
piniere de Catéchiftes , & même de Miflion- 
naires, D'ailleurs on pouvoit bien croire que 
les nouveaux Edits n'étoient que des Prélu- 
des , qui annonçoient les plus tragiques évé- 
nements, En effet , quand on eut ainfi mis 
ordre au dehors , on ne garda plus de mefure 
au dedans, & Îa perfécution devint fi géné- 
rale & fi fanglante, qu'il fembloit que tout 
l'Empire fût armé pour exterminer le Chriftia- 
nifme, Gonzoco & {on Lieutenant Feizo com- 
mencerent par faire ruiner le Cimetiere de 
Nangazaqui , où il reftoic encore quelques mMo- 
numents de la piété Chrétienne, qu'on avoit 
jufques-là refpectés. Les Tombeaux mêmes ne 
furent pas épargnés ; ils furent brifés, les ca- 
davresexhumés & difperfés ; & ce traitement 
fait aux morts, fit juger de ce qu'on prépa- 
roit aux vivans. 

La Chrérienté de Firando ; fe diftingua en  Plufieurs 
cette occafion , comme elle avoit toujours fair , Martytse 
le Roi fit de grandes enquêtes de ceux; qui 
contrevenoient plus ouvertement aux Ordon- 
nances de l'Empereur , & la premiere Famille, 
qui lui fur déférée, fut celle d'un Gentilhong« 
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mé nommé Michel Fremon ; il fuc décapité 
avec fa Femme & fes crois Enfants ; & ce 
Martyre , dont toutes les circonftances firent 
beaucaqup d'honneur: à la Religion , fut fuivi 
de plufieursautres , qui infpirerent une grande 


ferveur aux Fidéles. 


Vers ce mème tems une Dame de qualité, 
Qui avoir eçu au Baptème le nom de CA- 
THERINE, fut tourmentée d'une façon bien 
finauliere dans l'Ile de Prsimo, dont je n'ai 
pû trouver la fituation. D'abord on l'arracha 
toure nuë à un arbre, & on l'y laifla plufieuts 
jours expofte à routes les infultes de la Popu- 


Jace, Le Servante de Dieu {e voyant en cet 


état, s'avifa de fe frotter contre l'écorce de 
l'arbre, & elle le fit avec tant de violence, 


qu'elle fe mit rout le corps en fang ; on la 


détacha enfin, & on lui donna de méchants 
haillons, quine la couvroient qu'a demi, On 
la menaçaen même tems de rout ce qu'on ju- 
gea plus capable de l’effrayer, fielle ne fe ren- 
doit aux volontés de l'Empereur ; elle s’en 


mocqua. Faires-moi, dit-elle, tous les affronts, 


que vous pourrez imaginer, mon Dieu eg a 
bien Jouffert d'autres pour mor. On reconnut 
enfin que c'était inutilement , qu'on vouioit 
l'intimider , & on lui trancha la Tête : {on 


Mari l'avoir précéde de deux ans au Marty- 


re. 

Il fe trouvoit pourtant encore quelquefois 
paruu les Pérlécuteurs des fentiments d’hu- 
maniré & de compañflion pour les maux, qu'on 
faifoit aux Chrétiens, &.d'eflime pour leur 


Religion. De reims en tems nième ces fenti- 


ments l'emporroient {ur route autre confidé- 


xation.Le Gouverneur d'une Ville;qui n'eit pas 
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Loin d'Omura , mais qui n'eéft point nommée 
dans mesMémoires,avoit cité à fonT ribunal un 
grand nombre de Fidéles , & employoit pour 
les ébranler les plus terribles menaces : le plus 
jeune de la Troupe prit la parole pour tous, 
& lui fit entendie qu'il perdoit {on tems, 
sil prérendoit les eflrayer. Le Gouverneur 
indigné de la hardiefle du jeune Chrétien , fe 
ft apporter du feu , & lui adreflant la parole, 
lui dit : » Je veux confondre ta vanité. Pour- 
» rois-tu tenir un moment le bout du doigt 
» fur ce brafer > > Le Chrétien ne répondit 
pas’ un mot, mais faïfant paroitré une con- 
tenance ferme, s'avança vers le brafier , y 
cnfonça tout le doigt, & le laïffa brûler d'un 
air aufli tranquille , qte s’il n'eüt fent au- 
cune douleur : le Gouverneur tour hors de 
lui-même , refta quelque temis fans pouvoir 
proférer une parole ; .puis revenant de cette 
grande furprife , ilembrafla le généreux Chré- 
tien , & fans s’embarrafler des fuites , il fe 
retira , laiflant à chacun la liberté de pro- 
fefler telle Religion , qu’il jugeroit la meil- 
küre, ; 

11 yavoitalors plus d'ün an que quatreRe- 
ligieux pourrifloient dans les Prifons d'Omu- 
Ya , & de ce nombre étoit le célebre Pere Louis 
Sotelo , dont nous avons fi fouvent parlé, 
J'ai dit qu'étant’ enfin arrivé au Japon au 
mois d'Oétobre de l’année 1622, il avoit été 
prefque auflitôr reconnu & fait Prifonnier. Le 
Pere Louis SassANDRA fon Compagnon , & 
un Domeftique nommé aufli Louis , tous deux 
Japonnois , furent faifis avec lui. Ils avoient 
été trahis par un: Marchand Chinois , fur:le 
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Vaifleau duquel ils avoient pris terre.a Name 
gazaqui , & auquel ils ne s’étoienr pourtant 
point découverts ; mais celui-ci s'érant douté 
qu'ils étoient Religieux , en avertit d'abord le 
Gouverneur de cette Ville, Les deux autres 
.Kéligieux étoient le Pére Rierre VASQUEZ 
fa) Dominicain, & le Pere Michel [( à) CAR 
vAILHO Jéfuite , dont la prétenduë Lettre 
de Sorelo dit que c’éroient deux Hommes af- 
Jürément fort vertueux & des Miniftres. de 
Dieu pleins de ele. Ce qui n'a pas empêché 
le Peré Collado de dire, beaucoup de. mal de 
ce dernier, Dans le vrai tous ceux”, qui one 
parlé de ce Miffionnaire , nous le reprélentent 
comme un Relivieux d'une fainteté confom= 
ces d’une innocence & d’une fimpiüicité de 
mœurs dignes des preniiers fiécles de l'Eglife, 
& furtout d'une mortification , qui.pourroit 
pafler pour exceflive: ear onaflüre quäléroit 
toujours couvert d’un cilice.armf de: pointes- 
de fer , qui lui entroient bien avant dans læ 
chair. 

Tels étoient les cinq Confeffeurs: prifona 
hiers, que Gonzoco, voulant donner à l'Em 
pereur une nouvelle marque de fon zele pour 
fes Edits , fit brûler vifs à Omura le vingt- 
cinquiéme du mois d'Août 1624. (.c) On les 


(a ) On l'appelloit communément le Pere dé Sainte 
CATHERINE. 


(b}) Le Mémorial du Pere Collado.le nomme Cas 
R4 VALLO. 


(c}) Le Pere Fontana, Auteur dy Livreintitulé Me- 
œurscuta Dominicanz , met le Mariyre du Pere Vaf. 
quez en 1628. & cire le Procès de fa Béatification , 
mais il fe trompe aflurément ; peut-être n'eft-ce qu'une 
dure d'imprefion däas le chiffre, : 
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tira de Prifon la veille , & on les mena la 
corde au cou à un lieu nommé Faco , où ils 
trouverent un bucher tout dreflé, Les quatre 
Prêtres avoient chacun une Croix à la main \ 
% comme.on fe difpoloit à les lier, le Pere 
Garvailho s'étant approché de ceux , qui de 
voient préfider à leur fupplice , leur fit un 
difcours pathétique fur les vérités éternelles, 
Le Pere Sotelo voulut en faire autant, mais 
ces Officiers, que la liberté du Pere Carvailho: 
avoit déja fort irrités, ordonnerent aux Bour- 
reaux de les délivrer de l’un & de l'autre, & 
de commencer l'exécution. Ils furent obéïs fur 
le champ ; les Martyrs furent attachés à léurs 
poteaux, mais légérement ,-& on nur le few 
au bois, On entendit alors ces généreux Con- 
fefleurs , qui récitoient tous enfemble quel- 
ques prieres, Un moment après un dés Bour. 
Yeaax voulant ajuiter quelque chofe au poteau 
du Pere Vafquez, lui monta brutalement fur 
les épaules , ce que le faint Religieux fouffrir 
avec une patience , qui charma tous Les Spec- 
tateurs, La flâme s’approchant, & ayant brûlé 
les liens du bon Frere Louis, (a) on le vit 
aller fe mettre à genoux aux pieds des qua- 
tre Prêtres l’un après l’autre, & leur baifer la 
main , après quoi il retourna tranquillement 
à fon poteau, où il acheva fon facrifice. Le 
Pere Saflandra fe mic aufli en devoir d'aller 
faluer les Compagnons de fon Martyre, mais 
le feu lui avoit tellement endommagé les 
pieds , qu'il lui fut impofible de faire un pas. 
Enfin ils expirerent tous après trois heures 


(a) Ce Domeftique des Peres Soteio & Saffindra 
évoit au Tiers Oidre de Saint François, 


F iv 


De TJ. C. 
1614 
re 
De Syn-Mu. 
2266. 


“4189  Hisroirrs pu YArPON,. 


eseememrs de foufrances ; iaiflant route l'afhitance ‘éton- 


De. Sya Ma. 
2:84. 


Grand nombre 


de Martyss, 


née de leur courage, 


Le Pere Julien de Nacaura parcouroit en 
ce tems-la les Royaumes de Buygen & de Chi- 
cugen avec de fi grandes farigues , que fou- 
vent la laffitude jointe à pluñeurs incommo- 
ditez , qui lui étoient furvenues , l'obligeoit 
à fe faire porter dans les lieux, où il croyoit 
fa préfence plus néceflaire. Le Chicugen avoit: 
aïors deux Rois. Mineurs, trous deux Fils du: 
malheureux Damien Caïinocami, (a) Ceux, 
qui gouvernoient l'Etat pour eux , voulwent 
d’abord intimider les. Chrétiens, mais comme 
als les virent déterminés à donner mille vies , 
plutôt que de renoncer. à leur Foi, ils aime- 
rent mieux les laifler vivre tranquilles , que 
de, répandre inutilement tant de fang. Le 
Buygen étoit gouverné par FosseGAvA Fils. 
de Jécundono , jeune Prince , qu fans ap- 
p'éhender la colere de l'Empereur , protégeoit 
ouvertement le Chriftianifme. H y a bien de: 
l'apparence qu'il étoit lui-même Chrétien , & 
avoit été baptifé & inftruic de nos divins Myf 
teres par les foins de fa Mere , cette illuftre 
Reine de Tango , dont nous avons fi fouvent: 
parlé danscette Hiftoire, 

Le Bigen, où le Pere Jean-Baptifte Porro: 
culrivoir une très-floriflante Chrétienté , donna 
auffi alors à l'Eglife. un. grand nombre d'il- 
luftres Martyrs. Les Royaumes de Gotto, de 
Bungo , de Firando, d’Aqui, de Fingo,d'Yo, 
la Principauté d'Omura, & prefque toutes les 
Provinces , où les Chrétiens faifoient nombre; 
& qui étoient plus à portée d’être fecouruës 


(4) Nous avons vique ce Prince étoit mort Apoftat; 
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pat’les Miffionnairés ; fembloient des Pays, FE 
noùüvellement'conquis, où le fang couloit de De J. C. 
toutes parts , & fe dé peuploient autant par  E, 

la fuite , que par le mallacre des Fidéles. , ü 
L'embrâfement pénétra jufques dans lecanton De Sÿn-Mu. 
dé Tfugaru, où l’on avoit exilé tant de No: CLOS 
btefle ; on entreprit: de faire des Apoftats de 

ces généreux Confefléurs : mais leur vertu 

étoit trop éprouvée, pour être même ébran- 

lée plufieurs ÿ furent brûlés vifs, & le refte 

périt bientôt de milere. 11 y eur de fembla- 

bles exécutions dans les Provinces voifines , où 

le Pere Jean Matthieu Adami avoit pris [a 

place des Peres Jerômie de Angelis, &.Diego 
Carvailho ,.& où if eut la confolation de voir 

oûé la ferveur des Néophytes, & leur ardeur 

pour le Martyre , furpailoit encore le fureur 

dès Tyrans. Plufieurs Ecrivains illuftres n’onr 

rien laïflé ignorer du détail de ces perfécu- 

tions, mais j'aicru devoir me contenter de les 

indiquer légérement. 

Les commencements de l'Année fuivante L'Empereur 
firènt efpérer que l'Empereuf ., .embarraflé Agen 
d’aûtrés affaires, laifleroit pour Quelques tems nice du 1 
les GChrériens'eh repôs ; car Ce fur alors, quepuin 
cé Priñice commença proprement à mêrtreen 
exécution le projet 'de cette domination def- 
potique , formé par [on Ayeul, & Ro le- 

uel il avoit fallu prendre fes mefures de 
ort loin, Le Xogun-Sama ne parur donc alors 
occupé, que du foin d’affujertir ceux des Rois 
&' des Princes , qui avoient encore confervé- 
quelques reftes deleur ancienne inäcpendan- 
ce. Bien des gens s'étoient attendus quecette 
grande affaire ne fe pafleroit pas tranquille: 
ment, & qu'il en faudroit venir aux armes ; 
F:v: 
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ils fe tromperent, jamais volonté fouverainer 
ne fut reçuë avec plus de foumillion ; tous 
fe rendirent fur la fimple fommation , qui leur: 
en fut faire, & ce qui fembloirdevoir procu-. 
rer quelque relâche aux Fidéles, contribua in- 
finiment à lés faire pourfuivre avec plus de 
chaleur , & porta le dernier coup au Chrifhia- 
nifme dansle Japon. €es Souverains devenus 
Sujets femblerent avoir dépoüillé rout ce qu'il 
leur reftoit de noblefle. dans les fentiments , 
&'on les vitauflitôt faire bafflemént leur Cour 
à leur nouveau. Maître , en perfécutant de: 
soute leur force une, Religion ,.a laquelle ils 
ne trouvoient dans le fond rien-à redire, finon 
qu'elle étoit profcrite par celui, dent ils n'o- 
{oient plus fe difpener. de. recevoir. aveuglé- 
ment les ordrés. 


Editspubliés.  Surces entrefaites le Gouverneur de Nanga- 
à Nangazaqui zaqui publia quelques Edits., qui acheverent 


de réduire les Chrétiens du Ximo aux plus 
fâcheufes extrèmitez. Le premier portoir que. 
ceux , qui avoienr de l'argent dans le Com: 
mercé , foi. au dehors, foit.au dedans de l'Em- 
pire , euflent:à en donner un compte exact 
au Tréforier de. la Chambre Impériale, & 
il ÿy avoit peine de moñt: pour. quiconque fe- 
roit convaincu d'en avoir célé un. feul denier. 
Chacun obéït ponétuellement , .&'la fupputa- 
tion faite , il fe trouva que la fomme mon. 
toit pour les Chrétiens à deux cent cinquante: 
mille écns ; ce qui montre qu'on avoir obligé 
tout le Monde. à déclarer en niême tems fa: 
Religion. Peu de jours après le publication de 
cet Edit, il en parut; un fecond , en wertu du 
guel:totm l'argenr-de ceux; qui ne voudroieng 
pas adorer lès Dieux de l’Empire:, étoic déclaré 
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confifqué*an profit de l'Empereur , :& cela esse 
fut exécuté ayec la derniere rigueur. On he De TJ, C, 
dit point qu'aucun Fidéle ait été tenté deton- ‘4, ç« 
ferver {on bien aux dépens de fa Foi. Un troi- 
fiéme Edit, qui fuivit de fort près les deux D: Syn Mu, 
autres, déclaroit tous les Chrétiensexelus de 2266: 
leurs emplois, & inhabiles à en poñlédér ja 
Mas aucun, RENE 

Gonzoco entreprit enfuite les Marchands & Frs) ï 
les. Artifans , & commença par! faire fermer pour y exter- 
les Boutiques de deux grands quartiers de’miner leChrif, 
Nangazaqui;, où: il n'y avoir que des Chrériens, Hr/882 
Ilen fit bientôt autant de toutes les autres 
Boutiques fufpeétes ; mais conime on ne pou- 
voit: (6: paller: du: travail detant de gens , fais: 
que rome la Ville, & le Comnikrcéenr foufg 
triflent beaucoup ,-ib ordonna & ce, ‘qui 
eurent permiflion de travailler & de vendre, 
dé le-faire tous les jours, fans diftin@ion de 
Fêtes & de jours ouvrables. Il prit en même 
tems fes mefures pour onpêcher qu'aucun 
Japonmois de ceux , qui négocioient éncore 
dans les Pays étrangers, me rentrât au/Fapon ) 

S'ik ne-faifoir profeflion ouverte de quelqu’une 

des Sedtes reçües dans l'Empire, Il-fat auf 

ordonné à tous ceux ,qui-dans la fuire auroiene - 
permiflion. de voyager hots du Japon , ou: 
feroient envoyés dans quelque Pays étranger, 

de ne point loger ailleurs, que chez les Ido:ä- 

tres : enfin il fut expreflément défendu dé 

recevoir dans- aucun Port , & fous quelque: 
prétexte que ce für , les Navires , qui vien+- 
droient des Philippines. 

Cette. défeufe étoir à peine pusliée, queLes: Vaifkaux 
quatre Vailleaux partis de Manille ,. fe pré: "Elpagnoks: ne 
{enrerent à l'entrée de la rade de Nangazaa/ 2 PONS 

E vi çus-auifapos . 
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qui ; & on leur fir dire de fe retirer. Beux aw2- 
tres, qui les fuivoient de près., reçurent le: 
même ordre: &.le. Gouverneur fit-ajoûter à- 
l'un des deux.Capitaines que déformais les Bâ=- 
timents Efpagnols, qui fe hazarderoient àen- 
trer dans cette rade, feroient brülés avec tous: 
leurs Equipages., L'arrivée de quelques Reli- 
gieux nouvellement venus des Philippines avoit : 
donnélieu à ces-Ordonnances: Les Portugais: 
avoient encore-laliberté du commerce à Nan-- 
azaqui , mais rien ne:fortoir de. leurs Na- 
vires , qui ne:füt vifité avec la: derniere exac- 
tude, On ouvroit jufqu'aux Lettres, & il n’eft: 
pas concevable. combien : d’avanies on leur: 
failoit tous les jours ; auffiperfonne n'ofôit-il : 
plus fe. charger d'aucune Lettre pour les Mif-- 
fionnaires, ce qui jetta ces_Religieux dans de 
grands embarras, 

Ce fut.bien pis encore , quand'il fur quef: : 
tion d’en-faire pafler quelques-uns . dans le : 
Japon. Un Député du Gouverneur: de: Nan - 
gazaqu ,réfidoit à: Macao , pour examiner: 
tous ceux, qui s’y embarquoient {ur le grand : 
Navire du Commerce, & on:rejettoit'ab{olu= 
ment ceux; dontil ne pouvoit pas répondre. - 
Il faifoir plus , il delle une: lifte notée de : 
tous les Paflagers:& deirous les Matelots, &: 
la donnoit au Capitaine ; qui étoit obligé: de 
la remettre-à un Officier du Port, lequel fai- 
foit pafler en :revüë tour l’Equipage, avant: 
que de- permettre à quiconque de- defcen-: 
dre à terre. La même chofe fe prariquoit: 
au départ du Navire, 8s'il manquoitun feul» 
dé tous ceux, qui étoient débarqués , le-Na-- 
vire étoit. confifqué ‘& tout l'Equipage:con+ : 
semné.à.moit. Les Vaileaux., .qui venoient: 
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d'ailleurs, que de. Macao, étoient encore plus = 
foigneufement vifités , de forte que le Pere L. T. C. 
Jérôme. Ropricuez & le Pere André. Par- 162$. 
MEYRO., que le Général des Jéfuites envoya - 
fucceflivement lesannées fuivantes , en qualité. De Syn - Mis 
de Vifiteurs du'Japon , tenterent inutilement  228ÿ° 
pour y-entrer les voyes de Macao , de Siam, 

& de l'Ifle Formofe,. 

Peu de-tems après Feizo, & un autre Apo- 
ftat, qui avoie nt le principal Commandement 
à Nangazaqui en l'abfence du Gouverneur, 
reçurent, ou feignirent d’avoir reçu un ordre 
de l'Empereur. pour. faire infcrire tous les: 
Habitants de cette. Ville dans une des Sectes 
de l'Empire. ,. & le premier n'eut puint de 
honte de s'adrefler d’abord à fa Mére , qui avoit 
été. baptifée par: S. François-Xavier, ou par 
le Pere de. Torrez , & à fes deux. Freres..Il 
men reçut que des reproches, & il n'ofa les 
poufler, Lui & fon :Collegue appellerent en- 
fuite. les-plus confidérables d’entre. les Chré-- 
tiens, & les attaquerent par toutesles voyes- 
imaginables : carefles , perfuafions , promefles, 
menaces , bons offices, rien ne fut épargné, . 
& tout, fut inutile. On fit mêmedans plufieurs 
Maifons -des:réponfes à-ces Malheureux , où 
ils ne furentinullément ménagés. Il fmbloie 
qu'on ne. cherchoit. qu’à les irriter, pour en: 
obtenir.ce qui faifoit l’unique objet des vœux. 
de.ces fervents Chrériens, .& le bruit ayant 
couru ,.que: tous ceux, qui avoient refufé de 
fe faire infcrire, devoient êtrebrülez vifs , le 
joye fut extrème partout. . 

Quelques -Miffionnaires ; qui fe renoient ca= 
chés-dans cette Ville, .& les autres, qui par= 
souroient les Provinces , contribuojent beau 
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es COUp à entretenir ces grands fentiments dans 
De J.C. les Chrétiens , mais la perfidie d’un vil Efclave 


162$. leur en Ôta bientôt prefque tous les moyens, 
LT EN Un Noir, qui appartenoit à un Chrétien Eu- 
228, Open, & qui écoit Chrétien lui-même , avoit 
commis tant de crimes , que fon Maître ne 
pouvant plus fe fier à Mr, avoit été contraint : 
de le faire lier , & garder à vûe : un Japonnois’ 
Idolâtre , avec qui ce malheureux étoit en 
commerce de friponneries , l'ayant trouvé en 
cet état , lui dit qu'il avoit un moyen für de 
fe tirer de mifere , s’il le vouloit , & de re-- 
couvrer même pour toujours fa liberté : 
qu'il ne falloit pour cela qu’abjurer fa Reli- 
gion , à laquelle il ne paroifloit pas fort at- 
taché.. L’Efclave le crut, s’échappa de la mai 
{on de fon Maitre; alla fe jeter aux pieds de 
Feizo , renonça publiquement au Chriftianif- 
me, & fut déclaré libre ,. mais à condition 
qu'il découvriroit tousles Miflionnares , qu'il 
connoifloit, Il en connoifloit en effet plufieurs, 
fon Maître s'étant fouvent fervi de lui pour 
leur porter des Lettres; ou pour d'autres fem- 
blablescommiflions. Feizo lui donna des Sol- 
dats ,& il n’eft pascroyable combien ceTrans- 
fuge fir de ravages dans tous les lieux, où il 
porta fes pas. Les plus légers indices fufkfoienc. 
pour mettre à la torture, ceux dont on efpé- 
roit tirer quelques lumieres fur ce que l'on 
cherchoit : des Villes entieres furent aban. 
données au pillage , toutes les Perfonnes fuf. 
peétes furent mifes aux arrêts, ou jertées dans 
des Cachots : avec cela le perfide Renégat ne 
put faire découvrir un feut Prêtre , n1 Reli- 
gieux, mais il vint à bout de les contraindre 
de demeurer tellement cachés dans leurs re- 
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Waies, qu'ils ne pouvoient prefque plus en st" 
fortir, pour vifiter les Fidéles, Par bonheur De J:C 
cet orage ne fut pas de durée ; mais le dépit, me H 
que Conçurent les Commandants de Nanga- S* s 
Zaqui du peu de fuccès de ces recherches, leur De Syn Mu : 
fit bientôt faire de nouveaux efforts , qui: ne 2285. 
furent pas inutiles. 

Un des. premiers , à qui. ce-redoublement Rotrre fus 
de perfécution procura la palme du Martyre Ron : & 
fut. un Coréen nommé Caïe, dont l’hifteire fon Mattyree 
a quelque chofe de fort fingulier. Il étoit né 
plufieurs années avant la guerre de Corée , & 
fembloic n'avoir apporté en. naïffant d'autre 
paflion., qu'un extrême défir d’être érernelle- 
ment heureux. Dès. qu'il fut en âge de rai- 
fonher , il penfa férieufement aux moyens de: 
parvenir à la. pofleffion, de ce qu’il fouhaitoit 
avec tant d'ardeur , & pour cela il {e:rerira 
dans une folitude ;. où il demeura longrems. 
enfermé dans une Caverne, On dit qu’un Ti- 
gre, qu'il y rencontra , refta quelque: tems 
couché auprès de lui, & qu’enfin il lui céda 
la place. Le jeune Solitaire menoit dans cet- 
affreux féjour une vie très-dûre , & très-in. 
nocente , il s'abftenoir de tout ce qui n'éft pas 
&b'olument néceflaire pour vivre , & n'étoit: 
occupé qu'à fe procurer une félicité fans fin.. 

Il à depuis raconté qu'une nuit , pendant 
qu'il dormoit, un Homme s'apparut à lui, 
le confola, & lui affura que l’année faivante: 
il: paferoit la Mer , & arrivéroit après bien 
ces-trayaux au but de tous fes defns. Il re- 
garda cerre vifion comme un fonge ; toutefois 
l'année n'étoir-pas encore révoluë , que les Ja- 
ponnois entrerent. en armes dons la Corée 
fous la conduite du Grand Amiral Augultia 
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ess TJ fucamidono , Roi de Fingo , & que le. Süli= 

De-7, ç.. tairefut fair Efclavess 
1624. Le Vaifleaui, : qui le portoit'au Japon , ayant 
re. fait naufrage. fur les côtes de l'Ifle de Zeuxi- 
Be.Syn-Mu. ma, d'y-a apparence qu'il fut mis en liberté ; 
8385. cari dèsrqu'ilieut pris terre au Japon, il alla 

s’enfermer à Méaco dans un Monaftere de 
Bonzes , pour y vacquer. plus tranquillement 
à la grande affaire , .quil'occupoir fans cefle, 
Il eut même d’abord aqwelqué deffein de pren- 
dre parti parmi ces Religteut Idolätres ; mais’ 
il demeura bientôt convaincu qu'il ne-ttou-” 
veroit: jamais chez'eux ce qu'il cherchoit'; 
& comme il ne-fçavoit plus à quiavoir re- 
cours ,.il tomba dans une mélancolie, qui 
lui caufa une grande malädie; Un jour qu'il: 
étoit au lit , 1l lui fembla voir le Monaftere 
rout en feu ; une autre fois ilvit en fonge un 
Enfant d’une: beauté raviffanté ; qui lui dit’ 
d’avoir bonne efpérrnce , &-qu’il ne tarderoit 
pas à: être fatisfair. Il s'éveilla là‘deflus fort 
confolé , & fe trouva parfaitenient guéri; ce 
qui lui fit juger que cefonge n’évoit pas na- 
turel. 11: quitté fur le‘chatnp les Bonzes , & 
lemême: jour il rencontra un Chrétien , qui 
lui parut un Hémimé fage, à quiil fiv le récit” 
de- routes fes avantures, 

Celui-ci le mena fur. lé champ au Collége 
des Jéfuires de Meaco j où on l’inftruifit avec 
foin de nos Myftéres : come il-cherchoit 
fincérement le svérité ; oh n'eut aûcune peine 
à lefaire-entrer dans tour ce qu'on lui pré-: 
pofa de croire; il dernanda bientôt le Bapté- 
me ‘avec empreflémént, & on ne jugea pas à 
propos de le faire atreñdre’beaucouf, furrouc: 
après ce qui lui arriva-un jour, tandis qu'un 
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Jéfüite l’inttruifoit : car ayant jetté les yeux 


rl 


fur un Tableau , qui repréfentoit Notre-Sei- De J.C, 


gneur, Ah ; mon Pere ; s'écriat'il, voilà 
celui, que j’ai vh dans ma Caverne , & qui 


m'a prédit tout ce qui meft arrivé depuis, 11 De Syn - Mis. 


fut donc baptifé ,. & fidele à la grace du Sa- 
crement ,.il fic de: merveilleux & de rapides 
progrès dans la voye de la fainteté, Il fe donna 
d'abord aux Miflionnaires , & les accompagna 
dans leurs courfes Apoftoliques.: fa charité 
pour les Malades , parut en mille occafions, 


& 1l n’eft point de vertu, dont il n'ait donné 


des-exemples admirables, 

En 1614..il {œivit Ucondono aux Philippi- 
nes; mais après la mort de ce Grand Hom- 
me, il retourna au Japon, où 11 reprit fon 
ancienne façon de vivre;le péril preflant de plus 
en plus ; il fe crut obligé à redoubler fes aufté 
rités & fes oraifons. Enfin un jour , qu’i 
étoit allé dans les Prifons de Nangazaqui vi- 
fiter. les Fidéles:,-qui y écoient renfermés:, on 
lui demanda s'il étoit aufli Chrétien ; il ré 
pondit que nor-feulement il l'étoit, mais de 
plus qu'il étoit Catéchifte des Peres de la Com- 


pagnie, furquoi on l'arrêta. H fut longtems 


prifonnier , ajoûtant aux incommoditez de fa 
prifon des auftéritez incroyables. Enfin il cou- 
ronna tant de vertus par un glorieux Mar- 
tyre, ayant été brûlé a-petit feule quinziéme 
de Novembre 1625. (a) Il eut pour Com- 
pagnon au fupplice un Habitant de Nanga- 
zaqui, nommé Jacques Coïcr , chez qui le 
faint Martyr , le PeretPierre Vafquez, avoitiété 
arrêté, & dont. les. Relations de ce tems-là ra+: 


(2)De bons Mémoires le font mourir une année plutôks- 
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content des chofes admirables, Tous deux 
firent paroître jufqu'au dernier foupir une 
con{tance & une ferveur , qui tenoient du pro- 
dige, 

IL arriva dans le même tems au Royaume 
de Deva une chofe ;, qui infpira une grande 
eftime pour le Chriftianifme aux Habitants 
de ces Contrées. Une jeune femme Chré- 
tienne nommée Monique Oïva , avoit été 
repudiée par fon Mari, qui étoir un des prin- 
cipaux du Pays , mais Idolâtres. Elle fe re 
tira chez fon Frere, où elle fur fort furprife 
peu de tems après d'apprendre qu'on l'avoir 
accordée à un autre Infdele. Elle déclara 
nettement que pour toutes chofes au monde 
elle ne confentiroit jamais à un tel mariage : 
il lui en coûta la vie ; fes Parents s’aflem. 
blerent pour ellayer de vaincre fa conftance, 
& firent:pour cela bien des eHorts inutiles. 
Enfin on lui fignifia qu'il falloit obéir, ou 
mourir, À cette propofñrion la Servante-de 
Jélus-Chrift fe jetta à genoux, & préfenra fa 
Tête, qu'un de fes Parents lui trancha dans 
le moment, On enterra fort {ecrérement fon 
corps , & l'on eut grand foin de cacher aux 
Chrétiens le lieu de fa fépulture. 

Au bout de quelques mois , une Riviere 
s'étant débordée , d’une maniere, qui n’avoit 
point eu d'exemple, une efpece de coffre, où 
Fon avoit renfermé le corps de Monique, fut 
entrainé par: les eaux. , & trouvé dans un 
Temple d'Idoles. Les Bonzes, qui deflervoient 
ce Temple, furent fort furpris à cette vûe, 
& s'imaginant quece coffre renfermoit quel- 
que trélor , ils l'ouvrirent, Comme ils n’y 
trouyerent. qu'un corps de Femune: parfaire- 
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ment fain , la couleur vermeille, & les habirs 
même dans leur entier , ils l'enterrerent dans 
un Jardin , qui joignoir le Temple. La nuit 
fu,vante quelqu'un apperçut autour de l'en. 
droit ,où repoloit lé facré Dépôt, une grande 
lumiere : les Bonzes ne fçachant à quoi attri- 
buer une chofe fi merveilleufe, qui fe renou- 
velloit routes les nuits, firent à leurs Dieux 
quantité de facrifices , qui n’aboutirent à rien. 
Enfin le quatorziéme de Février , qui étoit 
FAnniverfaire de la mort de Monique, ‘un feu 
s’éléva tout à coup de terre, & réduifit en 
cendres le Temple & la maifon des Bonzes, 
On reconnut en même réms que le corps, qui 
étoit caché dans cette Terre infidelle , étoit 
celui d'une Chrétienne , qui avoit donné fon 


fang pour Jefus-Chrift, & le nom du Dieu 


des Chrétiens dévint plus célebre que jamais 
dans ce Royaume , & dans les Provinces voili- 
nés, qui ne Jaiflerent pourtant pas d'étre ar- 
rofées cette même année du fang d’un très= 
grahd nombre de Martyrs, 

Je ne nvarrêterai point à décrire plufeurs 
autres Merveilles , que je trouve dans ce peu 
de Lertres , qui échapperent les années fui- 
vantes à la vigilance des Efpions. du Gouver- 
neur de Nangazaqui. On conçoit bien qu’une 
Eglife dans l'Etat, où fe trouvoit alors cel. 
le du Japon, ne devoit pas être privée de ces 
marques furnaturelles de la puiflance & de la 
bonté d'un Dieu, auquel tant de Chré. 
tiens. facrifioient fi généreufement leur vie : 


L 


mais le plus grand prodige ; & dont on ne 


peut contefter la vérité , étroit cette même 
multitude de Martyrs, de tout âge , de tout 
fexe, & de toutes conditions , & les conver- 
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fions , que l'on continuoit de faire partout, 
où il y avoitencore des Miflionnaires en état 
d'exercer leurs: fonétions Apofñloliques. Par 
malheur le nombre en. diminuoit tous les 
jouts, & le Japon en perdit cetre même an- 
née plufieurs des plus illuftres ; & qui ne fu- 
rent point remplacés. 

Il y avoit trois ans que le Pere François 
Pacheco, Provincial des féfuites , gouvernoit 
cette Eghfe' (a) avec toute la prudence , que 

emandoïent les rems difhciles, où il fe trou 
voit, Son féjour le plus ordinaire, depuis quei- 
que tems », étoit le Port de Cochinotzu , & 
la Maifon de deux Freres’, ( b).zélés Chrétiens, 
& Fils du Saint Martyr Thomas Araqui Ric- 
non , qui fouffrit avec tant de conftance, fous 
le regne de Safioye , Gouverneur de Nanga 
Zzaqui, & Roi d’Arima. On eur beau repré 
fenter aux deux charitables Hôtes , qu'un 
Miffionnaire fi célebre demeuroit trop long. 
tems chez eux , & que s’il venoit à y être dé. 
couvert, ce qui.ne pouvoit pas manquer d'ar- 
river, ils ne lé fauveroient pas, & 1ls:fe per. 
droijent. eux-mêmes ; ils répondirent, qu'ils 
avoient tout prévû , & que leur unique ap. 
préhenfion étoit dé manquer l'occafion du 
Martyre. Un de leurs voifins, qui logeoit chez 
lui un des Compagnons du Provincial, fit la: 
même réponfe à d’autres, qui lui tinrent un 
pareïl difcours, & ils furent bientôt sous trois: 
dans l’heureufe néceflité de faire voir qu'ils. 
avoient parlé fincérement. 

Bungondono ,. qui de Prince de Ximabara, 


(#) Le Provinciil des Téfuites étoit en même tem 
Adminiftrateur de l’'Evêché, 

(b) L'un fe pommoit MANGtE , & l'äutre Mar... 
Hilas,. 
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Étoit devenu Roi d’Arima , fe trouvoir alors 
à la Cour de fedo , où la préfence du Sou- 
verain , & fa nouvelle fortune l'ayant rendu 
plus timide & plus politique , 1lmanda à ceux, 
qu'il avoit chargés du Gouvernement de fes 
Etats en fon abience , de ne rien épargner 
Poe faire rendre une obéïflance entiere aux 
Edits de l'Empereur contre les Chrétiens, Un 
de ces Gouverneurs , nomimé Taqu4 MoNpo, 
eut ordre en particulier, de faire la recherche 
des Miflionnaires , & ayant eu avis re un 
Indien de Bengale, Chrétien apoftat, & ap- 
paremment ce même Elclave , dont nous avons 
parlé plus haut , que le Pere Pacheco € de à 
Cochinortzu , la Ville fat bientôtinveftie, & le 
Pert même gardé. Mondo prit enfuite un DE 
texte pour faire fortir tous les Hommes de 
Cochinorzu : il y trouva de la réliftance ; mais 
gl avoit la force en main ; il fur obéï, après 
qu'il eut fait couper la Tête à trois des plus 
apparents Chrétiens. Enfin le dix-huitiéme de 
Décembre 1625, lui-même, conduit par fon 
Renégat, fe tranfporta à la maifon ,où étoit 
le Provincial, lequel vint d’abord au-devant 
de Jui. Un Solar’ qui l'apperçurt le premier , 
fe détourna , & feignit ne l'avoir pas vû ; 
mais un autre : qui fuivoit celui-ci, l’arréca, 
& déchargea même far lui plufeurs coups de 
bâton. Mondo , qui n’éroit pas loin , accourut 
auffitôt, le Cimeterre à la main , & tranfporté 
de colete lui alloit fendre la Fute en deux, 
lor{qu'un de fes Collegues,qui l'e accompagnoit, 
Jui retint le bras | & configna le Miflionnaire 
‘a celui , qui commandoit les Soldats. 
De cette Maifon Mondo entra dans la voi- 
fine, où il trouva le Frere Ga!pard SaNDar- 
MAZU, Compagnon du Provincial , il & fit 
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ms jyrûrer & concuire en Prifon avec le Pere, 
De J. C. trois Catéchilles , (a) les deux Hôtes, & 
toutes leurs Familles. On ne fongeoit point à 
162$% fe faifir eu pus jeune des trois Catéchiltes 
——— — ) » 
De Syn- Mu.( à} qui n’avoit que vingt & un an; mais un 
2285 des Gardes lui ayant demandé ce qu'il faifoit 
là, Sandatmazu prit la parole , & feignant 
de ne le pas connoitre, dit qu'appareminent 
il s’étoit rencontré par hazard dans cerre mai- 
fon. A ces paroles le rouge monta au vilage 
du jeune Catéchifte, & les larmes lui vinrent 
aux yeux ; puis recardänt le Frere : » Quoi 
» donc, lui dit-il, j'ai été lufqu'ici des vô 
>» tres, & à préfent que cette qualiré peut me 
» procurer le plus précieux de tous les biens, 
» vous faites femblant de ne me pas connot- 
» tre! Hé bien je déclare que je fuis le Ca- 
>» téchifte du Pere Pacheco , & Prédicateur 
>» de la Religion Chrétienne, » On l'en crût 
fur fa parole | & on lui mit la corde au 

Difrute entre OU. 

deux Freiesà Ce qui fe pafla entre les deux Freres , qui 
qui fera Pri- avoient logé le Provincial , eur encore quel- 
fonnics. que chofe de plus touchant. Il étoit porté par 
les derniers Edits®, qu'on ne feroi fubir 
la rigueur des Loix, qu'aux Propriétaires ( c) 
des Maifons, où l'on auroit furpris des Reli- 
_gieux ; à leurs Femmes , & à leurs Enfants. 
Par confequent, un des deux Freres devoit 
ètre renvoyé-libre, & enefler, quoiqu'on les 
eût arrêtés tous les deux, on n'avoir lié que 


F Ca) 1ls fencmmoient Paul Kinsu Qui, Pau: RiNxEY, 

Jean KIkAKu, 

{b) Jean Kirakvu, 

{ « } Ceci «toit conforme à ce que nous avons dit en 
parlant de la police des Villes ;où es feuis Pioprictaires 
des Maïfors font refponfables de ce qui s'y pañle. 
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le plus jeune , à qui la maifon appartenoit, 
parce que l’Aîné , qui éroit mal {ain , lui avoit 
cédé tous fes droits, Mais celui-ci prétendoit 
qu'étant Le Chef de la Famille , c'étoit lui, qui 
ctoit refponfable de tout, Son Frere alléguoir 
en {a faveur la ceflion, qui lui avoit été faite, 
& vouloir qu’on s’en tint aux termes de l’Edir, 
La conteftation s’échauftoit, lorfque les Ma- 
giftrats de Cochinorzu furvinrent, & préten- 
dirent que c'écoit à eux feuls , qu’il falloir 
s'en prendre, puifque c'étoit de leur confen- 
tement , que l’un & l'autre avoient retiré les 
Miilionnaires chez eux, Mais on ne vouloit 
Pas tant de coupables à la fois ; les Magif- 
trats furent renvoyés chez eux ; l'on mutles 
deux Freres d'accord en les arrètant l'un & 
l'autre , avec leurs Femmes , celle de leur 
Voilin , les Enfants , les Efclaves, & troisau- 
tres Femmes ; dont les Maris avoient été 
martyrifés peu de jours auparavant, Tous fu- 
ent conduits avec les Miflionnaires & les 
Catéchiftes , la corde au cou, au bord de la 
Mer , pour être embarqués. Toute la Ville 
les füivit dans un morne filence jufqu'au ri- 
vage, & le Pere Pacheco, que par refpect on 
n'avoit pas lié, ne cefla point d'exhorter ce 
bon Peupie à demeurer ferme dans le {ervice 
du vrai Dieu. Mondo monta dans la Barque 
avec les Prifonnniers , & deux OfMciers alle- 
rent parterre pour fe {ailir du Pere de Cou- 
ros , dont on leur avoit indiqué la retraite , 
maison les avoit mal initruits, & ilsle man- 
querent, 

IL n’en fut pas de même du Pere Fean-Bap- 
tifte Zola. Ce Miflionnaire écoit à Xim 


sea voa 
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Le P. Zola 


abara, ft pris avec 


où là nouvelle de la prile du Pere Pacheco fon Caréchiite, 


tié  HirsToire Du JaAro%, 
Ssmmmems Crant arrivée le même jour , fon Hôte, qui 
ne le crut pas en (üreté chez lui ,le fit paller, 


CE 


DES -Mu grande précaution , le faire embarquer, maïs 
218, le Pere ne fe trouva point en état de fuppor- 
ter la Mer. Quelques jours après un Chrérien 
nommé Jean Navsen vint offrir {a maiïfon 
au Milliennaire, & lui affura qu’on ne vien 
droit point l'y chercher. Le P. Zola eut de la 
peine.à l’accepter ,& paroifloit avoir un pref- 
fentiment de ce qui arriva dans la fuite a cet 
Homme, Il céda néanmoins à fes inftances, 
& feMaifla tranfporter chez lui. Au bout de 
deux'autres jours , fe trouvant un peu mieux, 
& ne) voulant pas expofer toute une Famille 
à périr pour Fi fajet , il fit chercher une 
Baïque, qui le portât ailleurs ; il l’avoit trou- 
vée, & il étoit fur le point de s’embarquer, 
lorfqu’une T roupe de Soldats entra chez Nay- 
fena l’improvite. Le Miflionnaire fut reconnu 
d'abord, & faifi avec Vincent CaunN fon Ca- 
téchifte , Nayfen fon Hôte, & trous ceux, qui 

fe trouverent dans cette maifon. 

Dans une Lettre que le Pere Zola écrivit de 
fa prifon, il dit que peu après fon arrivée au 
Japon , certe Eglife joïiflant d'une paix pro- 
fonde, cômme il partoit pour Facata , le Pere 
Jean-Baptifte de Baëza fon Supérieur, à qui 
1l aveit demandé fa bénédiétion, la lui donna 
en prononçant ces paroles, qui font en ufage 
dans l’Eglife pour la bénédiction de l’encens, 
ab illo benedicaris , in cujus honorem crema- 
beris ; c'eft-à-dire , » foyez béni par celui en 
» l'honneur duquel vons ferez brûlé, » Dans 
une autre Lettre, qu'il écrivit vers k méme 

tems 
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tems au Pere Mutio Vitelleki fon Général, 

il aflûre que le Pere Navarro , qu'il avoit 
fouvenct vificé dans {a Prif on, (hi voyant ré- 

pandre des larmes , qu’une fainte jaloufie lui |: 
uroit des yeux, le confola en lui difant, que De Syn-Mu. 
certainement il boiroit le même calice que  22$5: 
lui: qu'a la vérité le faint Martyr HU 
peut-être d'en avoir trop dit, & ne voulant 

pas fe donner pour Prophete, ajoûra qu'il {e- 

roit fon intercefleur dans le Ciel pour lui ob- 

tenir cette grace, & qu'il fe promettoit de la 

bonté de Dieu d'en être exaucé,. 

Le Catéchifte du Pere Zola nommé Vincent Hiftoire de fon 
Caun, & furnommé Carioye , évoit le Fils Catéchite. 
d'un des principaux Officiers du Roi de Corée, 

Son Pere en partant pour l'Armée, que fon 
Souverain devoit commander en perfonne 
contre le Grand Amiral du Japon , mit fa 
Famille en sûreté dans un endroit aflez inac- 
ceflible ; mais il arriva que Caun, qui n’avoit 
que treize ans, s'étant un peu éloigné en fe 
promenant , s'égara , & fe trouva “fort près 
de l'Armée Japonnoife. Bien loin d’être effrayé 
du péril , Où il fe trouvoit engagé , la curio= 
fité le prit d'entrer dans le Camp ; &ilalla 
tout droit a la Tente du Général. Le Roi de 
Fingo fut charmé à la vûe de cet Enfant, 
qui étoit d'une rare beauté ; il le prit en affec. 
ion , & pria un Seigneur de {es Parents d’en 
avoir foin. Celui-ci le tint auprès de lui juf- 
qu'à la fin de la Guerre ; enfuite étant re 
palié au Fapon, il le mena à Xequi dans i [ile 
d'Amacufa, & le donna aux léfuites, gui l’é- 
leverent avec foin , le bapriferent & fe l’atra- 
cherent entierement, 11 fortit du Japon en 
1614. apparemment avec quelques Miflion- 
Tome V, G 
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naires, & alla à Macao, d'où il fut envoyé em 
Corée, je ne fçai à quel deflein, Il prit fon 
chérhin par terre , tra erla toute la Chine, & 
pénétra ju{qu’a pékin ; mais la Guerre, que 
les Tartares failoient alors aux Chinois, ln 
pêcha d'aller plus loin , il retourna fur fes 
pas, & peu de tems après {on retour à Macao, 
il fut renvoyé au Japon. 

Pai dit que l'on avoit manqué le Pere 
Matthieu de Couros ; effectivement 
qu a vingt pas de la mailon de Nayfen, lor{- 
qu'on yarréta le Pere Zola, & Mondo avoit 
été averti qu'il n'étoit pas Te La maifon 
même, où il étoit , parut tout à coup ao 
tie de Soldats, & le Miflionnaire crut vérit 
blement alors , qu'il n’y avoit plus moyen d'€- 
ch: ppers Il mit fon Rofaire a fon cou , & il 
fe préparoit à fortir en cer équipage, lorique 
fon Hôte l'arrêtant par le i bras, lui ditqu'on 
n’avoit aucune preuve < qu'il fc dans {a Mai- 
fon, que les Soldats n'étoient point là pour 
lui, &< qu'on le cherchoit dans un autre en- 
droit, Il difoit vrai, les Soldats paflerent plus 
avant, allerent faifir les biens de Nayfen qui 
venoit d’être conduit en Prifon avec le Pere 
Zola , & le Miffionnaire eut tout le loifr de 
{Le retirer fur une haute Montagne, où il de- 
meura fix {émaines dans une Etal be abandon- 


il n'étoit 


nce, 
Le dire :0ù CARS la nouvelle de tant de décou- 


Tor an s vertes ayant été portée à Nangazaqui, Feizo, 
en  difant 


J 


a de fi heu ureux fuccès ; fes diligences ne fu- 
ent pas inutiles, & il fit faire à l'Eglife du 
Tibol une perte ODA ne. Le P.Balthazar 


de Torrez ayoit prefque toujours 


a qn1 4 commandoit encore, voulut Fan part 


couvern à 
gouveruc 
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cette Chrétienté depuis la Bataille d'Ozaca, 
où nous avons dit qu'il avo t couru tant dé 
rifques , & “ai un corps u{é de tra- 
vaux , confervoic coute la vigueur de fon ef 
prit & la ferveur de fes prenreres années 
Enfin a après avoir Jlongtems foutenu la conf- 
tance des Chrétiens de cette grande Ville par 
route la vivacité & les ja, ufes indaftries de 
fon z:le, il leur donna l'exemple de mourir 
pour Jef us-Chrift, 

Il étoit allé avec fon Hôte nommé Caïs, 
pour confeiler la Fille de cer Honime , la- 
quelle demeuro it dans le voifinag x on 
avoit oublié de série le coffre , où éroient les 
ornements Sacerdoraux , dont le Pere venoit 
de fe fervir. Les Gardes de Feizo entrerent un 
moment après dans cette Maifon, & ala vûe 
de ces ornements ne douterent point qu'un 
Miffionnaire n’y logeàt , ou n'y eût logé de- 
puis peu, Tandis qu'ils nfitoient tous les À p- 
partements , Caïe rentra ; on l'arré 
lui fit de Ho menaces 
parler fur ce qu'oi \ foupçoni 
put jamais urer de lui que ces deux mots 
Je füis Chre >» € il J a IONQTEMS Que je 
défi re de es A Nr pour le Dieu que 
J'adcre, Vous f re? content ; lui dirent les 
Garces, & apr: s l'avoir lié & mi sen lieufür, 
ils sllere nr chez Jean Ruco fon Gendre, Le 
Pere de Torrez y étroit encore, car c'ét it la 
Femme de Rugo , qu'il étoit allé se 
mais cet Homme au premier bruit Res 


Le 


Mill onnaire dans une double muraille prati- 
quée de maniere #4 il falloir être averti pour 
s'en douter ; ainfi les *'HE US ne lé trouverent 


pas. Le Serviteur de Dieu fut deux jours dans 
G 1j 
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mme Cette efpece de cachot, fans ofer {fe remuet ; 
De J & au bout de ce tems il fut conduit dans un 
e CA] 


* Village, où il demeura un mois. Il y diloit 
__1626+_ la Mefle d'abord en fecret, mais peu a peu 
De Syn-Mu, le nombre de pt qui voulurent y aflifter , 
2266 aygmenta , & ils s firent découvrir {a retraite : 

deux Vote {e préfenterent à la porte com- 
me Chrétiens, ils furent admis, queiqu'on ne 
les connût point ; un moment Apte ils foiti- 
rent fous je ne fçai quel prétexte, & revinrent 
ayeo une Compagnie de Gardes |, comme le 
Pere finifoit la Melle. Ils fe jetterent fur lui, 
le lierent fort étroitement , le conduifrent 
come en triomphe dans toute la Ville de 
Nangazaqui, & le trairerent très-mal, 

Feizo n'eu ufa pas de même : il ordonna 
qu on mit en pril ON: tous ceux ’ qui avoient 
été arrêtés avec le Saint Homme, & pour lui, 
il le fit garder dans une chambre de fon is. 
gis, où 11 le vifita plufieurs fois, & eut avec 
lui plufeurs entretiens particuliers. Quelque 
tems apres il reçut l'ordre de l'envoyer à Omu- 

a, & il obéit, mais avec beaucoup de répu- 
gnance, 

De quelle Le Pere Pacheco étoit toujours dans la 
ES Ru Prifon de Ximabara , où il menoit avec les 
font traités à Cempagnons de fes fers une vie plus angéli- 
Ximabara. que qu'humaine, Il y reçut dars la Compa- 

grue fes trois Catéchiftes , & celui du P, Zola, 

lequel avoit d’ abord été D dans une Pafon 
féparée , mais qui fut bientôt réüni avec les 
autres. Il accorda dans la fuire la même grace 
à Mchel Toze Catéchifte du Pere de Tor- 
rez, & il reçut les vœux de tous ces Novices 


le le 
[Le 


le lieu même de 


" re 
ais 14€ 4:CU 


ur fapplice, où ils {e 
confacrerent, non en pe A d'Ouvriers dine 


= 
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le: vigne du Seigneur , ce qui Is ne pouvoiént = 
plus étre, mais en qualité de roue de l’a- De fi C. 
mour igin ; dont ils étoient rempi RS 


qu'ils avoient fi longtems taché d'infpirer aux AT MES 
autres, De Syn Mu, 


2286: 
Rien ne fut plus rude , qué l'épreuve, par 


laquelle ils fe préparerent a Ro lacrifice, À 
la vérité, dès Le Bungondono Roi d'Arima 
eut à ppris que les Peres Pacheco & Zola éroient 
dans fes Prifons, il envoya ordre dé les traiter 
le mieux qu'il feroit poflible , fans toutefois 
donner le moindre fujet de plainte contre 
lui à l'Empereur. D’ abord fes intentions fu- 
rent aflez bien fuivies , les Chrétiens eurent 
la liberté de vifier les Prifonniers , & de 
lear porter des rafraichiflements , & quoi- 
qu'ils fuflent dans des enclos féparés, ils pou 
voient communiquer entr ‘enx pendant le jour 

aufli fouvent qu'ils le fouhaitoient. Il leur man- 
quoit néanmoins une chofe , dont la priva- 
tion leur fut bien fenfble : aie de pouvoir 
célébrer les divins Myfteres : maïs ils ne pü- 
rent avoir, ni leurs Chapelles, ni leurs Bré- 
viaires , ni des habits de Religieux. Je ne 

fçai ce qui arriva dans la fuite, mais ces dif- 
tinctions, & ces bons traitements furent chan- 
gés en rout ce que l’inhumanité la plus bar- 
bare peut imaginer pour appél ancir les fers 
des Prifonniers. Il eft vrai qu'après quelque 
tems de fouffrance- , les Gardes charmés de 
la douceur & de la patience de ces faihts Re- 
l'oieux eurent la curiofité de fçavoir comment 
des Perfonnes , qui pour la plüpart paroifloient 
aflez foibles , pouvoient paran tant de mile- 
res conferver une fi grande gayeté ; ils fe 
rendirent plus afFables ,. on Les inftruifit des 

Gi 
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principaux articles de notre Religion , ils fu- 
rent convaincus, & proimirent, que fides rems 
devenoient meilleurs , ils fe feroient Chre- 


tiens , reitriction , qui les rendit peut-être 
indignes de cette wracz. Un feul furmonta 
les dificulrez , qui effrayoient les autres, & 
reçut le Baptême, Tous eurent pour des Pri- 
fonniers, qu'ils refpectoient ,, rous les égards 
poffibles, & ne fe laflcient point de publier 
la pureté de leurs mœurs , & la fainteté de 
leur doûrine, 

Mondo en fut bientôt averti, & entra dans 
une fort grande colere. Il envoya pour com- 
mander les Gardes, un Gentilhomime fon Pa- 
rent, & l'Homme du Monde , qu’on eût le 

{ 


OT 
moins oupçonné de devenir jamais Chrétier 


C’étoit la brutalité meme , & il difoit d'ordi- 
naire qu'il fal ur embrafler le 
Chriftianifime : néanmoins dès la premiere 
fois , qu'il vit les FAHSRENEE ,1l fe trouva tel- 
lement changé 


( 
es” 


CR DATES 
oit être LbCte 


qu'il ne {e Der recu ne 
lui-même, 11 continua. de les voir, &au bout 
de huit jours on fut ailez furpris de Lui en 
tendre publier qu'il ne connotfloit d'Hommes 
que les Chrétiens, & que ceux » qui n’adoroient 
point le vrai Dieu , n’en avoient que l’appa- 


rence. Les Hiito TIENSs.ne 5 explique nt po JUrtant 


pas bien nettement fur fa converfion ; ils fe 
contentent de dire qu'il ne fut pas poffible à 
Mono : ni par menaces , ni par pro melles:, 
de lui faire reprendre fes premiers {en 
à l'égard de la Religion Chrétienne 


tisiedres 


| ne, dont il 

fe déclara en tonte occafion le Panégvrifte : 
£g 

de forte que ce Commanda 

F 


reuirer de fon emploi & de lui donner encore 


un Succefleur, Ainfi la condition des Servi- 


nt fut obligé de le 


EATREt SE DZ TE UM ISI 


teurs de Dieu n’en devenoit pas meilleure » ms 


pour avoir apprivoifé les Bêtes farouches, 
aufquelles on les donnoit en garde. C'étoit 
toujours à recommencer, 

Sur ces entrefaites le Pere lacheco tomba 
dans une paralyfe, qui fut bientôt fuivie d’un 
tremblement éonrinuel de tous fes membres 
Mais tant de fouffrances ne fufloient pas en- 
core aux Serviteurs de Jefus -Chrifé ils y 

ajoüterent de très- grandes auftéritez, Il pa- 
ro{floit que Mondo avoit entrepris de ler 
leur conftance, & vouloir fe faire un mérite 
a la Cour de les avoir vaincus fans efufon 
de fang.. Défefpérant enfin d'en venir a bout 
par cette voye , il réfolut de les tourmenter, 
mais féparément, de peur qu'ils ne s'encou= 
rageaflent mutuellement, & parce que Vin- 
cent Caun étoit étranger, il crut qu'il feroit 
plus aifé a réduire. Il Îe fit venir chez lui, & 
commença par l’accabler de carefles, Il lui 
repréfenta qu'il avoit pitié de Le: fimplicité , 
avec laquelle il s’étoit laiflé féduire, lui pro- 
mit toutce qu'il jugea capa de | de 1: tenter , 
& en même tems 1l lui fit voir l'appareil « de. 
fapplices, auxquels fon obftination alloit l’ex- 


poter. 


Tout cela n'ayant eu aucun cffer, le Tyran 


fit étendre le faint Novice tour nud fur le 
pavé , & l'y laif F4 quelque terms expofé à un 
froid des plus piquants, E infuité il le fic tenail- 


lèr, & le en lui-même 


par tout le corps 
Li 
avec une fureur , qui ne fe peur imaginer. 


Comme il vit que Caun ne faifoit que rire de 
cette torture, 1] commanda qu'on lui fit ava- 
7 Ê LsÉ » , set. F ERA 
ler Dire d'eau, & qu'enfuite on la lui fic 


rendre avec le fang ; ce qui fur exécuté avet 
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Son courages 
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la derniere cruauté. Ce tourment épuifa de: 


” telle forte le Martyr , qu'il tomba en aéfail- 


lance , mais tout à coup il revint à lui, re- 
couvra toutes fes forces au grand étonnement 
de fes Bourreaux , & depuis ce moment il 
ne fentit plus de mal, qu'un peu d’engour- 
diflement aux pieds & aux mains. On conti- 
pua encore quelques jours.à le faire fouffrir en 
différentes manieres ; mais comme on vit que 
s'étoir inutilement, on le transféra dans une 
Prifon ouverte à tous les vents, où pendant 
vingt-quatre jours on le laïffa manquer 
abfolument de tour. C'eft ainfi que ce 
faint jeune Homme foutint dans le combat 
la démarche héroïque , qu'il avoit faite en s'y 
expofant ; car lorfquele Pere Zola fur pris, 
1] lui étoit fort aifé de fe fauver, D'abord il 
douta , s'il pourrait en confcience fe livrer 
Jui-méême , ou fe laifler prendre ; il propofa 
fon fcrupule à plufeurs Chrériens , qui {e trou- 
verent préfents, ceux-ci le lui leverent, & fur 
le champ comblé de joye , il fe mit à crier qu'il 
éroit le Catéchifte du Pere Zola. 


Les Jéfuits  Mondo fe preparoit à poufler encore plus 


Prifonniers 


loin fes cruautez, mais il reçut un ordre ex- 


font brûlés vifs près de Minzuno Cavacci , qui venoir de 


avec dès Eipa- 
guols, 


fuccéder à Gonzoco dans le Gouvernement de 
Nangazaqui , & dansla Lieutenance générale 
du Ximo, de lui envoyer.les Religieux, qu'il 
tenoit dans {es Prifons. [lles fit partir auflitôr, 
& à leur arrivée, ils apprirent qu'ils étoient 
condamnés au feu, Gonzoco avoit longrems 
demandé fon rappel, ne pouvant plus ie ré- 
foudre à faire fouffrir des Innocents, Le Suc- 
celfenr , qu'on lui donna , fi lon en croit 
REYER GYSBERG, étoit. Prince du Sang Im- 
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périal, pañloit pour un Homme fage , équi- mme 
table’, exaét & rigide dans l'oblervation des De. C. 
Loix : d’ailleurs {à haute naiflance le faifoit Be nt à 
craindre des Habitanes de Nangazaqui , le{- pe 
quels n’avoient eu jufques-la pour Gouverneurs De Syn Mu 
que des gens d’une extraétion peu-relevée,& 2286. 

la Nobletie au fapon gouverne avec dureté & 

avec hauteur, Cependant Cavacci n'étoit pas: 

auél mais il avoit des ordres précis,& 1l n’ofa 

prenére fur foi d'y faire le moindre. change- 

ment Toutefois ilne laifla point de fuulager 

les Martyrs'autant qu'il le put, fans trop s'ex-: 

pofer. Un de fes Domeftiques étant-allé vif- 

ter le lieu de l’exécution , Qui étoit une des 

collines , dont la Ville de Nangazaqui eften-- 
vironnée d'un côté , remarqua qu'on avoif: 

hiflé un Fi efpace entre le bois & les po- 

teawx ; il en demanda la raifon, &:on lui ré- 

pondit qué c'étoir pour prolonger le fupplice ; 

cela eft inhumain , reprit cet Homme , qui 

fçavoit les intentions de fon Maïître,c 'efl tout 

ce qu'on pourroit faire contre les plus grandÿ- 

Jcélérats ; ; il fic auffitôt rapprocher le bois,& en. 

étant aHé rendre compte à Cavacci, il en re- 

çut de grands éloges. 

Les Prifonniers de Ximabara traverferent 

toute la Ville de Nangazaqui, & joïgnirent: 
fur la Colline le Pere de Torrez & fon Com 

pagnon Michel Tozo , qui les y attendoient, 

Le premier n'eut'pas plutôt apperçu fon Pro-- 
vinéial , qu'il couruc'à lui , & le tint long- 

téms embraffé, Un moment après Cavaca: 

arriva, &les Martyrs furent liés à’leurs po- 

taux. On avoit joint aux neuf Religieux qua: 

tre Efpagnols: des Philippines, og felon d'au: 

sres quatre Japonnois, qui éroient Et de” 

YŸ 
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Manille , où ils 
roient pü 
Foi. 


ISTOIRE Du JAPON , 
avoient été exilés, & quiau< 
raëheter leur vie aux dépens de leur 
Dès que le Gouverneur eur pris fa place, 
on mit le feu au bois, & il gagna en peu de 
1e 


tems , Jufqu'aux Cot En urs. C'éroit quelqu 

chofe gs nouveau pour ce Seigneur de voir 
mourir : avec tant de joye.au milieu d'un fi 
affreux { upplice des Perfonnes déja. affoiblies 


par une longue & rigoure ufe Prifon ;ilen fut 
furpris au dernier point, & ce la augme nta de 
beaucoup {on chagrin d'être. obli 
périr fi cruellement de “Home. dont 
pouvoit fe. difpenfer dattes la vertu 
courage; 


igé de faire 
il ne 
& le 


Le “apon perdoit ainf: infenfiblement tous 
fes Miffionnaires, & fe voyoit fans aucun ef- 
poir de remplacer ces pertes ; l’'Exécution;que 
je viens de rapporter, & qui fit à cette Evlife 
une playe mortelle, s'éroit faite le vingrié me 
de Juin de l'année 1626, & le epriéme du 
Mois de Mai deux de fes plus in- 
fatigables Ouvriers éroient morts preique à 
même heure, C'étoit les Peres Ne Bap- 
nifte de Baëza & Gafpard de Caftro. Le pre- 
mier avoit un talent fi rare de toucher les 
ÉœŒUrs qu'il n "y eut peut- être jamais au Façon 
de Miffionnaires,qui a artitant d'Ido- 
tres. On aflûre q' s-, qu'il de- 
meura au-Royaume.de AT ; il bapti'a {oi- 
xante.& quin? ze mille Adulte utre un noMe- 
bre infini d'Enfants. €e ue étroit. aCCOM- 
préné d’un mérite , d’une grande fagefle, 
&: d’une expérience cniaieé dans la fcience 
des Saints. Le Pere de Caftro entra tard se 
14 Compagnier,.& comme:il'avoit peu def 
tres, il fe borna d'abord aux Offices dome 


récéden LE 


yent CconVve 


ven trois ans 


tare 


lai 


Loir v'RE S E‘1Z'1É Me, 
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qués. Il fçavoit un peu de Médecine , & le’ cm 


Pare Moralez ayant été nommé Evêque du 
Japon , le mena avec lui, Ce Prélat mourut 
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aux Indes , en allant a fon Eglife, ainf que je 
Le 


De}, C. 


ms rent 


Fat safe dit.-Le Pere Martinez {on Succelleur De Syn Mu 


conferva fon Compagnon, & lui ayant trouvé 2206: 
beaucoup de zele , de la facilité pour acqué- 

rir les connoillances , qui lui manquoient | & 

u# Srand fens , il le fit Prêtre, L'humilité de 

Caltro ne oufrit point dece ch rangement ce 
condiuon , & ila rendu a la Miflion des fervi- 

ces infinis, Ni lui, ni le Pere de Baëza , n’eu- 

rent point devant les Honwmes la gloire du 
Martyie; mais il eft à croire qu'ils en ont eu 

le mérire devant Dieu, En effer on ne peut 
regarder lt vie, qu'ils menerenr jufqu’à la fin, 

que comme une mort continuelle, & qui Mbbie 

même queique chofe de plus difficile à fuppor- 

ter que-les plus sr fupplice, D'ailleurs ils 

né manquerent aucune occafion de 5’ expofer 

aux plus grand pé rils. Le Pere de Baëza fur 

læ-fin de fa vie éroit devenu paralyrique de 

tout fon COTpS , &-foufroit de violentes dou- 

leurs; caufées par une contract: 


ion de nerfs 


pre: que générale. Il ne laifloit pas en cet état 


de’travailler au falut des Ames, &' il fe fai- 
foit porter dans une efpece de Cercuëil par« 
tôut ,où fa préfence étoit plus nÉceTatres 
Le douzréme de Juiller de certe même a 
née les Hôtes des Peres Pachèco, Zola & de « à 
Toriez, & ceux de leurs Compagnons , fu- Femmes ( 
At/ = . Le nennes œ 
rént brûlés à Nangazaqui. . Mondo n'avoux Martyrs 
rien oublié-pour vaincre la conftance de ceux 
d'entre ces braves Chrériens', qui avoient éré 
dans fes Prifons. 41 avoit commencé par u 
jéune Femme nommée: SusaANNe , qui {toit 


G Y} 


ne 


N- Conftance hé- 
de roïqjue dei 
hré- 
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smmmmmms NÉE à Facata de parents nobles & Chrétiens:. 
jt Il la fit.expofer route nuë en fpectacle aux 

ri:Ces de la Populace. Après cela on la condui- 

fit dans le même étar, la cordeau;cou, dans 
De Svn- Mu..toutes les ruës de la Ville ;en{üuite on la pen- 
2286. dit par les cheveux a un arbre. Deux de fes 

Servantes.la fuivoient ,,& une des deux per- 

toit entre {es bras une petite Fille., que fa 

Maïtrefle nourrifloit. On lui demanda. à qui 

étoit. cette Enfant ; la Servante., qui .efpéroit 

de la: fauver ,.ou.du: moins d'épargner à fi 

Maïtrefle la vie: defa mort, répondit qu'el- 

le. éroit à elle ; Sufanne-l'entendit, &-comme 

elle craignoit qu'on ne privat fa Fille de l'hon- 
neur.du Martyre, elle fit à fa Servante une 
réprimande. fur fon menfonge, & fe-déclara 
là Mere de l'Enfant, Onlatraita de Marâtre,. 

& on lui dit: qu'on alloit mettre fa Fille en. 

pieces à fes. yeux : »>-Rien.ne {era plus felon 

> mes défirs , reprit-elle, je ferai la. Mere- 
>» d'une Martyre.,. &. ce. fera un Sacrifi- 

» ce. de plus, que je ferai à mon Dieu, » 

Ces paroles rapportées à Mondo , le mirent 

en fureur ; il fit. dépouiller l'Enfant , & la 

fit arracher aux pieds. de la Mere, qui étroit 
toujours fufpenduë: en l'air. par.les. cheveux ; 

il faioit:un froid extrême, cette. petite Créa- 

ture jectoit” des. cris capables de fendre les 

pierres : la Mere attendrie demanda au Tyran: 
silavoit perdu-toute-humanité , &.ce-qu'avoie: 
fäic:certe.petire Innocente pour être ainf rai. 
re» Aurefte ; ajoûta-r'elle, vous aurez beau 
>» faire, f1 j'avois.mille: vies. je les facrifie.. 
> 1015: du, meilleur. de: mon, cœur: pour. la: 

2 caufe. que je. défends:.»x. Elte a depuis affüré 

que: dans ce morent.elle. fur, pénétrée, d'une: 
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ÿose intérieure , qui lui Ôta tout fentiment cms 


de fes maux. 
Au bout de huit. heures.on la détacha, on: 
lui rendit fes habits, &.on la laifla couchée:fur 


” s A E À , j 25 Ban ee ou me 
une natte, & fa petite Fille a côté d'elle; d'a- 1e Syn Mu-- 


bord'elle. vouluc donner laimammielle. à cerre 
Enfant, mais elle n'eut pas-la force: d'étendre: 
les bras pour la prendre , outre que la petite: 
Créature a force de crier avoit jeté une gran 
de quantité de.fang,, &. en. étoit toute coui- 
veite. La pauvre Mere. ne. fçavoir plus que- 
faire , lorfqu'un Officier. de. Cuifine-lui vine- 
ordonner de. le. fuivre-, elle crut que c'étoit 

pour la faire mourir. & la joye , qu'elle en 

conçut,. lui redomna fur.le champ:toutes fes 

forces. Elle fe leva.fans peine ,& fur conduire 

à la Cuifine, où on. lui mit au-cou-un colier- 
de fer, qu'on attacha-avec.une grofle chaîne 
à.un-pilhier ; le lendemain on la décacha., & 

Mondo fa fit venir en.fa préfence , la menaça 

de là mettre dans‘un mauvais lieu , de l’a- 

Bandonner à {es Valets ;, detourmenter tous fes 

Patents devant fes yeux , & de la faire pafler: 
elle même par les plus effroyables tourments ; : 
à.ces menaces.il ajoûta les plus flatteufès pro- 

racfles : elle: fe: mocqua de tout, Mondo lui” 
fit.endurer le fupplice de l’eau, &-on. lui en 
fit avaler une très-grande quantité, qu'elle: 
rendit avec.le.fang. ; elle-fut enfuite menée: 
dans- une érable, où on l’atttacha avec. lés: 
Bêves, &-elley demeura jufqu’au-{oir , ne cef-: 
fant de bénir le Seigneur, &:.de-chantér fes: 
loüinges. Sur-le foir ellé fut reconduite à la: 
Guifine, où elle reftä fix mois attachée, comme: 
elle l'avoir été: la: premiere fois. Au bout dex 
ce.rems-là , fa conftance choquant les. Infd£ 
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BwrTrAS les , Mondo la fit paror pour Nangazaqu , OÙ 
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elle mourur avec {on Mari, qui avoit reçu ad 
Baptême le nom de P1ERRE ; Mancie & Mat- 
thias Araqui , fes deux fretes , chez qui le 
Pere Pacheco avoit été arrêté, Jean Naylen, 
Monique fa Fenime, & Lois leur fils, jean 
TANARA &- Catherine fa Femme. 

Parmi ces Märtyrs , qui fe diflinguerent 
tous par ure fermeté digne de la cauie, pour 
ka aquelle ils fouffroienc , & par la: conftante 
pratique des plus rares vertus, 1l n'y en eut 
point, qui fe fit plus admirer que MONTQUE 
Femme de.Fean Nayfen. Son: Epoux étoit- un 
Honme at Condition , que mille belles qua- 
litez failoient également chérir & eftimer d’un 
chacun, Dès fon enfance, il avoit fait paroi- 
tre une piété pea commune ; il avoit géné- 
réufement factifié à fa Religion la faveuf de 
fôn Princo ; dont il pouvoit cout te A 
l’âge de dber ais il avoit figné “e {on fang , 
qu'il périroit plutôt de la mort la plus cruelle , 
que de trahir fa Foi, &-il n’avoit retiré chez 
lui le Pere Zola , que dans l’ei pérance ds 
mourir avec cé Miflionnaire , qu'il fçavoit bien 
qu on Fephte partout. Au moment qu'il fe 
vit arrêté , il diftribua aux Pauvres rout ce 
qu'il pe argént, & fes Amis, quile vou- 
loient fauver, raitént inut lement tour en ufà- 
gé pour le pervertir' Il foutinr ce caractere 
béroïque dans la Prifon , & devant les Fri- 
bunaux , où on le fit comparoiïtre , & les plus 
terribles menaces ne produifirent en lui, qu'un 
redoubslemént de ferveur, Tourefois la vüe de 


f& Femme, qu'on fit femblant d'abantènner 
aide odhnes débauchés | lui Gt oublier fon 


UUL/L 


devoir, Cruels , s'écria -til , ne deshonorez 
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point” mor! Époufe >” je ferai tout Ce que lon DRE 


zoudra. 
Dès qu’il eur lâché cette parole ; on les ren- De J.C. 
voya tous deux libres : mais Mondoap prenant 1626: 
ue Monique ne celloit point de > reprocher à à De Syn - Mue- 
fon Epoux fa lâcheté, illa firvenir, iu:mon- 2286. 
A 


tra du feu. lur demanda fi elle pourroit en 
füpporter l'ardeur, & lui ordonna d'en faire 
l'eflai, Meni ique fans balancer, fe mit en de: 
voir de prendre des charbons embrafez: Mondo 
tra fon Sabre, & le. leva , comme pour lui 
couper le bras ; elle. ne le reura point , & le 
Tyran , au défefpoir ceine pouvoir réduire 
un Femme ; fçachant d’ailleurs qu'on murmu- 
roit tout ha (Ur le cette conduite. cutrageante & 
inhuraine a ’Éga rd-d’une Perfonne de Condi- 
tion, décha rgea fa rage fur rrois Servantes 
qu'elleavoit, Il voulut néanmeins eflayer d'a. . 
bord de les gagner par douceur, & il leur re- 
prélenra , que leur Maitre ayant obéi à l’Em- 
pereur , elles devoient imiter fon exemple, 
Toute la réponfe qu'il en reçur, fur qu'elles 
devoienr plus de: fidélité au Maître, + ae 
avoient dans le Ciel, qu'a celui , qu'elles {er- 
voient fur la Terre. Picqué de cetteréfiftance 
ikleur fit tenailler les doigts ; & comme.une 
des trois , nommée M AGDELEINE eNCOUrAGEOIT 
les deux Abus à à fouffrir conftamment un up- 
plice paflager , il prit lui-même les tenatles , 
& fit endurer : À cetre courageufe Fille-royt ce 
que fa fureur lurinf pira de moyens de la tour- 
menter, Ce fut: envain : ilife laffa , & ordonna 
qu'après les avoir dépoüillées tores HLOÏS » » 
on leur verfr de l'eau glacée far le corps, qu’on 
léur en fit avaler autant qu 1 feroit pofible x: 


pour la leur faire rendre par force ; puis les 


ag 
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voyant prefque-évanoüies , il les renvoya à leu 
Maïtreile, comme fi elles fe fuflent renduës ; 
mais elles eurent grand foin de publier le con 
traire, 

Monique de fon côté avoit eu d'autant 
moins de peine à faire rentrer fon Marien lui- 
même, que.ce jeune Homme écoit abimé dans 
un chagrin mortel , répandant jour & nuit 
un torrenc de larmes, La vûe de fa Fenime, 
quiavoit fi glorieufementtriomphé du Tyran, 
redoubloir fa douleur, & ne la pouvant plus 
fapporter ,.il alla crouver Mondo, lui dit qu'il 
venoit réparer fon-infidélité.,.& lui: protefta 
que fon-cœur:n’avoit point eu‘de part à l’in- 
difcréte parole, qui lut avoit échappé. Mondo 
après bien des efforts inuriles pour l'obliger à 
demeurer du‘moins-dans le filence , le ren 
voyà en prifon , où Monique l'alla joindre d'a- 
bord avec {es deux Enfants, dont l’un avoit 
feptans , & l’autre n’en'avoit que deux ; les 
trois Servantes s'y préfenterent auf , mais 
on-ne voulur point les recevoir. Nayfen écrivit 
alors plufieurs Lettres, qui furent répanduës 
dans toutes les Provinces , &: firent un très- 
bon effer. L'Hôte. & l'Hôtefle du Pere de Tor- 
rez furent peu de tems après envoyés dans la 
même Prilon ,apparemment fur ce que Mondeo 
s'étoit-promis qu'a forces de tortures il viens 
droit à bout, au moins de quelques-uns de fes 
Prifonniers-, & il faut convenir qu'il les fit 
fouffrir au-delà de toute expreflion. Ïls ne 
Bifloient pourtant pas encore d'y ajoûter dans 
les intervalles ,où on les lailloit refpirer, des 
auftéritez volontaires ; & Dieu; qui-fe. com 
mrunique fans réferve à ceux , qui n’en ont 
point pour lui, les comblow de tant de délices 
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fpirituelles | que ce tifte féjour leur paroilloit 


un Paradis anticipé . nuit & jour on yenten- 
doit célébrer les. miféricordes du Seigneur, De J. C. 


& plufieurs y reçurent des graces trèés-figna- 
lées. 
Enfin l’ordre arriva de les envoyer tous à 


Nangazaqui. Mondo, avant que de les faire 


Fartir , voulut encore tenter la conftance de 
quelques-unes des Femmes ; mais iln’en rem 
porta que de la confufion. Il fit enlever à 
Monique & à Suzanne leurs petites Filles, à 
qui on avoit eu la cruauté de faire fouffrir le 
tourment de l’eau, Mais on laifla à la pre- 
miere fon Fils nommé Louis. On ne peut 


dire la douleur . que caufa à ces deux Héroïnes: 


lc danger , auquel ces pauvres Enfants al- 
loient être expofées. de perdre la Foi. Les au- 
tres Prifônniers fçachant qu'on les: conduifoit 
au füpplice , firent pendant tout le voyage 
tetentir les Campagnes de leurs chants d’allé- 
grefle ; enfin ils arriverent le douziéme de 
Juillet à la vûe de la Colline , fur laquelle 
ils devoient confommer leur facrifice | &. 
qu'on appelloit communément la Sainte Mon- 
tagne , pour les raifons , que j'ai‘dités ailleurs, 
Us entrerent dans lechamp de bataille en chan- 
tant.les Litanies de la Vierge, & dans l’inf- 
tant.les Hommes furent liés à leurs Poteaux ; 
on y attacha aufli le corps de Mancie Araqui';, 
lequel éroit mort quatre jours auparavant dans: 
la Prifon. Les !emmes, qui devoient avoir la 
eète coupée, fe jerterent a genoux devant les 
Poteaux , & un Soldat , qui portoit le petiæ 
Loüis, le mit à terre. 

Ce petit Innocent , qui ne fçavoit ce que 
tout cela vouloit dire, courut à {a Mere, ,qu. 
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parce qu'elle vouloir 
achever quelques prieres', & peut- être auf 
parce qu'elle fe entoit trop é émüûe, Le pauvre 
Enfant tout trifte & tour déconcerté ÿ le tour- 
na vers le Soldat, alors fon Pere lui cria de 
fon Poteau d’avoir bon courage , & que bien- 


- tôt 1is feroient tous enfemble dans le Ciel, L 


Femmes firent enfuite un dernier adieu a leurs 
Maris, &: dans l’inftanc on commença l'Exé- 
cution, Le- petit Loüis ayant vû tomber à fes 
pieds la Tête de ta Mere , fe mit à pleurer; 
il, s'éleva auflitôt un cri dans l’Aflemblée, 
& dans le moment un Bourreau-ayant pris 
l'Enfant à fon avantage , [ui abarut la 
Tête d’un feul coup. Toutes ces Femmes 


étant mortes , on mit le feu au bois, que 
Feizo avoit fait moüiller ,- pour l'empêcher 


de brüler trop vite : cela fit d’abord élever une 


fumée épailfe, qui déroba quil: iué tems 


Spectateurs. Quand elle fut diffine ée , On appér 
çut Jean Tanara, chez qui le Pere de Torrez 
avoit! logé, lequel marchoït au milieu’ des 
flammes, Il alla d'abord embrafler le corps de 
Mancie Araqui , puis 1l embrafla tous les au- 
tres Confelleurs , aprés quai ils’en retourn 


à fon Poteau, C'étoit un bon Vieil lard 


d'une 
grande fimplicité , & d’une ferveur adira- 


ble, Dès que tous eurent expirés, on jeta 
leurs cendres à la Mer. 


Kin du Jeiziéme Livre. 
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Jieurs Religieux d'entrer au Japon. Le Pere 
Guttierez , Auguftin, y pale par Hi nas 
Elle lui vaut le Marre Ce qui fe paffe ent 
un Jéfuite Ja «ponnois & le Gouverneur 
Nangazaqui. Zele & piété d’un Toro du 
Royaume. de Deva , & de toute Je F amille. 
Piufieurs Perfonnes de qualité font décapitées 
pour J. C. Leur. courage. 6: leur éloge. Cruau» 


té exercées par le Gouverneur de Nangaza- 
qui. Menaces ; qu’il fait aux Chrétiens. Apof- 
tafie de plufieurs. Hifloire finguliere d'un jeune 
Martyr. Plufieurs Apoltats fe reconnoiffenr. 
Formule , qu'on fait Jigner à ceux ; qui re: 
noncent à J. C. Prefque tous les Chrétiens 
difparoiffent de Nangazaqui. Bungondono ef 
accufé à tort de ménager les Chrétiens; il fe 
difpofe à les pouffer à toute outrance. Supplice 
extraordinaire, & le fuccès ,; qu’il eut. Bun- 
gondono eft frappé de Dieu, Ë meurt comme 
Antiochus. Nouveaux Martyrs à Nangazaqui. 
Conflance héroïque de trente Enfants. Mar- 
tyrs à Jedo & en quelques autres endroits. 
Mauvaife conduite de Pierre Nuitz, Ambaf- 
fadeur de la Compagnie Hollandoife des Indes 
à la Cour de Jedo. Il eft fait Gouverneur de 
Plfle Formofe. Il arrête deux Navires Japon- 
nois ; & leur fait un grand tort. Les Javon- 
nois le font Prifonnier. Ils obligent ce Gou- 
verneur à compofer avec eux. Conditions de 
ce Traité. Ce qui arrive à leur retour au Ja- 

on. Embarras. des. Hollandois. Parti ,; que 
prend Confeil de Batavia: Nuir? eft livré: 
aux Officiers de l'Empereur , qui lui pardonne ». 
$ rend fon amitié aux Hollandois. 
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| dre qu' on m'accufe de ne pas en- Le Sjn Mu, 
1] dre toute la juftice, que je dois 2286. 
Al en qualité d'HHfto rien ,aux Pro- 
* teftants, dent jai SÉEAhON de “par- 
ler, &c j'attends même de leur équité qu’ils re- 
connoitront qu’on ne peut être plus en garde, 
que je l’aiété, contre ce que les Catholiques , 
qui ont parlé” du fapon , ont publié à lear 
défavantage. C’eit d'eux-mêmes & des Mé- 
moires , qu’ils ont le plus vantez , que je ire 
les faits, qu'on leur a le plus reprochés ; je 
les ai difculpés fur d’autres, qui m'ont paru 
avancés fans preuves , & je ne fais même , qu'a- 
près un de leurs illuftres Auteurs(a) , ces 


(a ) Kæmpfer, 
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mmemrammes  GEUX réflexions , que tout Lecteur 2 atren:if ne 


pr manquer de faire en lifant cer Ouvrage. 
La premiere, que le progres du crédit des 
Proteftants au fapon , & la décadence du 
DeSyn- Mu € Chriftianifme dans cet Empire, ont été juf- 
2286. . qu'à la fin tellement liés, que l’un fembloit 
{uivre nécellairement de l’autre; la feconde ; 
que fi la chûte entiere de la Reli gion de felus- 
Chrift , bien loin de rendre le Commerce de 
ces MEL plus foriflant , comme ils avoient 
lieu de s'en flatter, 


1 A \ÈtÉ l'époque : fatale de 

fa diminution ! la coudtire qu'ils ont tenue 

avec les Catho liques , en a été la principale 

caule, en leur attirant le mépris d’une Nation : 

que i haine pour le Chriftianifme n’aveugla 

point juiqu'a l'empêcher de voir qu'il ne Con 

venoit pas à des Chrétiens de s’en faire ks 
inftruments, 

Marque de Quoiqu'il en foit, tandis que toutes les 

difinétion Provinces de l’Empire Japonnois fumoient du 

D'Eperaur ; fang des Marty ts, | ÉrApéEAur fem oit Die n- 


un sAmañta. dre à tâche de combler de faveurs les Hollan- 
deur Hullan. dois ; 
dois, 


il leur donna même alors une marque 
de diftindi on , Qui furprit beaucoup. Ce Prince 
fe difpofoit à partir pour Méaco, où il alloit 
rendre fon hommage au Dairy, & il eft d’u- 


fage en ces occafions ,qu'on ne Tai parle d'au 
cume affaire. Deux Aimballadeurs, l'un Por- 

tugais (a) , l’autre Siamois, follicicoient de 
puis que lg ie temsune Audience, On'leur fi- 
ques, à qu'il falloit attendre jufqu'aprés le re- 
tour de Sa Majeité. Le feul Conrad KRAMMER , 
qui venoit d'arriver avec le caractere d'Ambaf_ 


(a ) Nos Re'ations ne parlent point de cet Amb Le 
fadeur Portugais, & il va bico de l'apparence que « 


toit un fimple Député de la Vile de Macao. 
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fadeur de la Compagnie des Indes Orienta- 
les , fur excepté de cette Loi , il vit l'Empe- 
reur & le vieux Cubo-Sama fon l'ere , & en 
fur parfaite nent bien reçu. Etant enfuire allé 
rendre vifie aux principaux Minifties , ces 
Seigneurs l'inviterent à à ne point s’en retour- 
ner a Firando , où étoit toujours le Comptoir 
de la Compagnie Hollandoife, qu'il n'eûr vû 
la Cérémonie desl’entrevüe des deux LR 


reurs à Meaco, Il fuivit ce confeil , & arriva 
a Méaco quelques j jours avant le Xogun-Sama. 
Il trouva certe Capitale fi pleine de monde, 


ge il lui fut knpolhble , apres avoir vù l'Entrée 
de RE de de fortir de fa Loge pour re- 
1er fon Auberge , & qu'il fut contraint de 
er la nuit au même endroit, C'étoit le 
vingt quatriéme d'Octobre ; ancien ds e, 

Le jour fuivant, qui étoit deftiné a l’entre- 
vüe “ deux Prit PE , la foule fe trouva fi 
grande , que Meaco , tout vafte qu'il étoit, 
ne la pouvoit conienir. Voici la defcription, 
que l'Ambañladeur Hollandois nous a donnée 
de cette augufte cérémonie. Entre le’ P. lais 
de l'Empereur & celui du Dairy , les rues 
étoienr couvertes de fable blanc, & de poudre 
du Talc, qui fembloit faire un pavé d'argent, 
On avoit dreflé des baluftrades tout le lon 
des maiïfons , & elles éroient bordées de deux 
hayes de Soldats , habillés d’une Robe blan- 
che traînante , & la Tête couverte d'un petit 
bonnet vernilié ; ils avoient chacun deux Sa- 
bres au côté , & à la main une efpéce de 
demi pique, ra Krammer dansfa Relation 
appelle Nanganet. Vs refterent en faétion tout 
le tems, que l'Empereur fur à Méaco , occu- 
pant toutes les avenuës ; par lefquelles les 
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Carofles & les Chevaux devoient pafler , & eim- 
pêchant la multitude de les remplir ; les rucs 
& les ma:fons étoient fi pleines nuit & jour, 
qu'a peine pouvoit-un re!pirer ; tOUt s'y :ve — 
doit {ur la bonne foi des Marchands, qui n.a- 
voient pas le cems de pefer , ni de mefurer. 

La Fête commença avec le jour ; d’abord 
on vit défiler les Domeftiques des deux Sou- 
verains ; ceux du Dairy partoient les Préfenis 
de leur Macre pour l'Empereur dans de yran- 
des cailles vernifiées , lur lefquelles ét: ient 
les armes de ce Prince, & quelques Cempa- 


gnies de Soldats leur failoient efcorte. Après 


cela venoient quarante_fix Liticres, (a) daus 
chacune defquelles il y avoit une Dame d'hon- 
neur des Concubines du Dairy. Ces Liieres 
étoient portées par quatreHlommes,elies étoient 
d’un bois fort blanc , de la hauteur d'une 
brafle , ayant fur l'impériale , qui évoit de 
Jaton , quantité de feftons, & d'autres pareils 
ornements; vingr.& une autres Litieres {ui 
voient portées pareillement par quatre Hom= 
mes, mais elles étoient d'une autre figuie , & 
couvertes d’un vernis brun. On y voyoit auifi 
des Dames, dont l'air majeftueux & modefte 
infpiroit le refpect : vingt-iept Norimons, où 
étoient les Gentilhommes du Dairy , ayant 
chacun quatre Porteurs,tous habillés de blanc , 
auffi bien que les Valers , qui les accompa 

noient, marchoient inunédiatement après ÿ 
A chaque Norimon il y avoit un grand Para 
fol, dont le fonds éroit de foye blanche , & 
prefque tour d’or. Ceux-ci éroient fuivis de 
vingt-quatre Gentilshommes à cheval , ayane 


(4) Krammer dans la Relation les nomme Pxlanquinss 


& paroit Les diftinguer des Mori». once 


fux 
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fur la Tête de petirs bonnets d’un vernis brun 
‘en forme de coquille,garnis d’une plume noire; 
les manches de leurs robes étoienc fort lon- 
gues , & leurs hauts-de-chaufles faits de fatin 
de plufieurs couleurs, éroient longs, érroics, 
& bordés en quelques endroits d’ de & dar. 
gent ; ils avoient au côic des Sabres de ver- 
mel doré, & à la ceinture des carquois pleins 
de fleches. Les deux bouts de leurs écharpes 
fotoient fur la croupe du Cheval, & ils avoient 
des bottines d’un cuir verniflé & rayé d’or ; 
leurs Chevaux éroient petits, pleins de feu, & 
bien dreflés ; leurs {elles Ross , & les houiles 
éroient de peaux de Tigres;lerefte étoit couvert 

‘un çcaparaçon de Toy rouge , qui tom- 
Éé it au deflous des fangles; ils avoient auprès 
de; oreilles deux petites cornes dorées , & les 
crinieres treflées avec des fils d'or & d'argent ; 

au lieu de fers, on leur avoit fait une FRET € 
de chauflure d’un tifla de Soye rouge écruë ; 
deux Hommes tenoient les rênes de fait 
Cheval d'une main, & de l'autre un paratol 
de drap fin cramoifi , doublé d’une toile fort 
déliée , & bordé d’une belle frange. Cha jue 
Cavalier étroit fuivi de huit Valers, tous vêtus 


x 


de blanc, chacun defquelsavoit deux Sabres à 
fon coté, 

Cette troupe de Cavaliers Ctoic fuivie de 
trois Carofles tirés par deux grands Taureaux 
noirs, couverts d’un refeüil de foye cramoili, 
& menc chacun par quatre Valers, Chaque 
Carofle étoit FA de quatre brafles, long ‘de 
deux , & large d'une, le cout orné de Au ares de 
to! tes {ortes de fi figures , fur un fonds de vernis 
brun ; il y avoir aux trois portieres nec 
rayés d'or, & aux deux côrez de cle, pat 
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où l’onentroit, qui ét oit fur le derriere, deux 
petites vedetes fort propres pour deux Sant 
nelles; les cercles des roùes étoient d’or , & 
leurs ‘raies d'or Cmaillé : le haut de l'impériale 
étoit rond, & failoir face à droite & a gau- 
che, ainfi qu un Châtcau par lebas, avec © des 
Jehies d'or aux quatre angles ; le fond éroie 
d'un vernis noiÿf , où étoient | les armes du 
Dairy. Les crois Maitrelles Concubines, ou 
les Favorites du Prince , éroient efcortées d'une 
foule d'Eftafiers. Derriere chaque Caroîile 
Éroient portés un marche-pied couvert de la- 
mes d'or , & des pantoufles vernillces. On 
prétend que chacun de ces. Carolfles coûroit cent 
RS AOL ARE RS M An 2 Oups 
tre ce grand nombre de Valers dont is Croïent 
faivis , ils l’éroient encore de vingr-treis No 
rimens faits d’un bois blanc comme lalbatie, 
& couverts de lames de cuivre ; ils étoieng 
remplis de Concubines & de Dames d’hon= 
neur. Chacun étort porté par quatre Hom- 
mes , & ceux autres » qu foürenoient un 
grand parafol, marchoiïent aux deux côtés. 
Après ces Femmes on voyoit foixanre huig 
Gentilshommes ; ; tous à cheval,& deux à deux 
mais dans un équi ipage bien plus lefte , que 
les précécents. 1 et difficile d'imaginer le 
grand nombre d'Eftafiers , dont ils étoiené 
fuivis ; enfuite les Seigneurs de la prentieré 
qualité portoient les A comme en triOH}= 
ple ; c'étoient dçux gre nds Sabres , dont l4 
chaine de la poignée étcit de diamants fiws, lé 
refte eroit à proportion: un horloge d'un ars 
tifice merveilleux , deux grands “chandclier® 
d’or , deux colomnes d’ébenne y, Frois ableg 


quarrées , auffi d'ébenxe, diverfifiées d’; voixé 


L4 
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& @ nacre, & dont les layerres étoient pleines romsmem 


de Livres curieux , délicatement reliez ; il y 


À De Li Cr 
en avoit encoïe quatre autres de même ma- RO 
tiere, mais bien plus grandes : deux grands 1626° 


EE 


plats d'or , & une paire de pantoufles d’un 
vernis admirable, 

Tour ce que nous avons dit, n'é étoit rien 
#u prix de la beauté des deux Caroiles , qui 
fuivoient ;routle dedans étoit orné des armes 
dei Emper eur fur une large bordure d’or.Dans 
le premier étoit l'Empereur lui-même, & dans 
l'autre le Prince fon Fils ; ils étoient précédés 
de deux cents foixanteGentilshommes des pre- 
mieres Mailons de l'Empire , qui marchoient 
deux à deux, ayant chacun deux Sabres au 
côté , & une pique à la main. Ces Gentils- 
hommes nommés Sambreys , font les Gardes 
ordinaires du Corps. Huit vieillards vénéra- 
bles précédoient immédiatement le Caroile de 
l'Empereur, & failoient faire place; les qua- 
tre premiers avec un bâton d’ébenne, & les 
quatre autres avec une veroe de fer. On me- 
noit aufli en lefle devant le Carofle deux beaux 
Chevaux de félle, chacun dfquels : marchoit 
au milieux dé dix Soldats armés d’arcs & de 
fléches , & d’une javeline. Eufuire paroïfoient 
jes Freres de l'Empereur , puis cent foixante. 

uatre , tant Rois que Princes T ributaires de 
Sa Majefté Impériale, chacun ayant un cor- 
tége proportiouné à fon rang ; les Freres de 


De Sva- Mu, 
2256. 


l'Empereur marchoïiencun à un, & lesautres 
Princes deux à deux, les plus qualifiés ayant 
la gauche, qui eft tftimée au fapon la place 
d'honneur, Après eux quatre cents Soldars fort 
bien mis, fermoient le cortése en crès-belle 
ordonnance, 
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Ts étoient fuivis de fix beaux Carolïesftour 
neufs , une fois plus grands que les précédents 
mais à peu près de fa même forme , & tirés 

chacun par un Bœuf ; ils évoient éncore pleins 
de Concubines du Dairy. Apres elles venoient 
foixante-huir Gentiishommes, & un ercs-grang 
nombre de Valers, puis le Sec:éraire du Dairy 
dans un Carolle, au nniseu de trente Cava- 
liers ; il éroi: fuivi de quinze Litieres d'yvoire 
& d'ébenne, celles-ci de treize autres routes 
d'ébenne , mais vernifites & dorées avec un 
art adnurable , & eufin de dix-huit autres 
d'un vernis noir , fi clair & fi lpifant , qu'il 
femblo:t que ce fuflent autant de glaces de 
miroirs, Plufieurs Homines po'toient tour à 
tour quarante-fHix grands paratols autour de 
ces Litieres. ÆÉvufuite marchoient cinquante- 
quatre Muficiens ,.rous vêtus de mème , & 
d'une maniere fort bizarre ; ils faifoient un 
bruit confus ce voix & d’inftruments , qui 
ne relevoient pas l'éclat d'une fi beile mar 
che, 

” Après tourcelale Dairy parut ; ilétoir affis 
dans une Litiere infiniment plus belle , que 
toutes les autres. Il y avoit {ur un pivot au 
deflus de limpériale un cocq d’or mafñtif, qui 
avoit les aîles étenduës , comme pour prendre 
fon vol; certe Litiére étoir haute d'une braile 

& demie, & route entourée de grandes figu- 
res faites par les meilleurs Ouvriers du Japon : : 
il y avoit aux quatre Coins un rang d'agrafes 
d'or depuis le haut ju iqu'en bas ; le fonds 
reprélentoit un Ciel, où Le Soleil & les Etoiles 
étoient d'or fur un MÉOUS d'Azur. Cinquante 
Gentiishommes vêtus de iongues robe: blan- 
ches, & coëffés de petits bonnets d'un parfai- 
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tement beau vernis, porcoient cette Litiere 
fur leurs épaules ; devant ceux-ci narchoient 
deux à deux quarante autres Gentiishommes 
Ÿérus, prefque a la maniere des anciens Ro- 
mains ; ils avoient le ca! que en tète ‘tenant 
d'une HSE dn Nanganet de de) dorée , 
& de l'autre un bouclier ; au milieu duquel 
étoit attaché un troufleau de fléches, ces jua- 
rante Gentilshommes compoi ent la Garde du 
Corps du Dairy Derriere eux étoier Me rl 
deux Homnies portant treize gra ndes caflettes 
du plus beau vernis, qu'on puille voir ; & après 
œœux-ci quatre cents autres vêtus de blanc ; 
marchoïent fix à fix, 

Tout c Cortege alloit lentement , & il 


pereur ; nfais quand il fur pañlé, ce fur une 
confufion effroyable : car ceux , qui étoient 
aux fenêtres, fur les auvents , & autres lieux 
élevés , étant defcendus prefque en même 
rems dans la ruë , la foule augmenta de forte, 


qu'il y en eut plufeurs'd'écouffés, d'écratés .. 


& d’eftropiés. Le défordre augmenta par la 
Cavalerie , qui fous prétexte de tenir les pa{- 
fages libres , renvérfoir & fouloir aux pieds 
des Chevaux tout ce qui fe rencontroit ; de 
forte que les ruës ruifleloient de fang. À cette 
cruauté ceux , qui fe fentoient trop preflés, 
en ajoûtoient une autre ; ils tiroient les Sabres 
de leurs voifins, & en frappoient fans diftinc- 
tion, à tort & à travers; plufieurs tomboient 
a terre dangéreufement bleffés , {ur ceux-là 
il en tomboit d’autres ; ceux qui fuivoient , 
& qui avançoient toujours , RES auf, 

ce qui prôduifit une confufion, une délolation , 
& un carnage, qui faifoient “horreur , & inf 
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piroient de la pitié. Les efprits échauffés s’a- 
charnerent même tellement , qu’on les eût 
plûtét pris pour des gens aflemblés à defein 
de fe maflacrer, que pour voir une Fête. L'air 
retenrilloit des gémiflements des mourants & 
des bleflés ; ceux qui échapperent, pleuroient 
lesuns , la perte de leurs Femmes , quiavoient 
péri dans la foule , d’autres leurs Maris écra- 
{és fous les pieds des Chevaux, ou misen pié- 
ces à coups de fabres , outre une infinité de 
Vieillards & d'Enfants ,. qui n'avoient pü le 
tirer de la prelle. Ainfi ce jour-là fur plurôc 
un jour de triftefle & de detil, que de plaïtix 
& d’allégreile, 

L'infolence devint telle , que plufeurs des 
Litieres, qui s'en retournaient , furenc pillces 
& enlevées, Les Princes & les Rois mêmes fu- 
rent infultés & expolés, aufli bien que les au- 
tres , à la rage d'une populace effrénée. Kramn- 
mer, de qui J'ai viré tout ce récit, & qui furte- 
moin de tour, ajoûte qu'il fe crouva fort en 
peine , le péril étant égal pour lui, {oit qu'il 
demeurât, où il étoit , foit qu'il en fortit, 
parce qu'il y avoit a craindre que le défordre 
ne pañlat jufques dans les maifons ; qu'enfin 
comme il éroir tems de fe retirer , il s'aban- 
donne au hazard , & prit le chemin de fon 
logis; que dès en fortant , il fut ferré de telle 
forte , qu’il fe trouva au bout de la ruë , fans 
avoir mis le pied à terre , mais fans autre 
mal que quelques meurtrifiures , qu'il (ouf 
frit d'autant plus patiemment , qu'il n'a- 
voit pas efpéré d’en être quitte à fi bon mar- 
ché. 

Le Dairy demeura trois jours dans le Palais 
de l'Empereur , où il fur roujours fervi par ce 
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Monarque , fon Fils & fes Freres , avec routes 
les marques du plus profond refpeét. Ces Prin- 
ces prenoient eux-mémes le foin de préparer 
les viandes , qu'on lui fervoit {ur cent qua- 
torze plats (a). Les premiers Minifttes de 
l'Empereur fervoiént à table les trois princi- 
pales Femmes du Dairy , auquel le Fils de 
l'Empereur fit préfent de trois mille linvots 
d'argent, de deux tabres, dont les fourreaux 
étoient d'or maflif , de dt cents robes de 
chambres de ce beau tafferas fiouré , que les 
Européens admirent fi fort,de trois cents piéces 
de fatin , de douze mille livres de foye écruë, 
d’une piéce de Calembacg ; de cinq: grands 
pots d'argent pleins de mufc, & de dix beaux 
Chevaux, dont les houfles en broderie éroient 
d'un prix ineftiinable, On donna à fon Sécré- 
taire trois cent barres d'argent, & vingt ro- 
bes de chambres fort belles ; mais les préfents 
de l'Empereur n'étoient pas fi confidérables , 
ce qui pouvoir faire juger, que cet Empereur 
éroit le vieux Cubo-Sama (8; & fon Fils , le 
Xogun-Sama qui régnoit atuellemenr, lip pa- 
roît e farprenant, qu'on ne dife rien ici de la 
vilite,que ce Prince fit au Dairy. La marche en 
devoit être magnifique , puifqu'il s'agiiloit de 
l'hommage rendu au premier Souverain par 
un Vaflal plus puiflant que lui. Peut-être , que 
ië Sieur Krammer n'ayant pas aufli bien vû 
cetre premiere entrée, que la feconce , a mieux 
aimé n ’en point parier que de n'en pas don- 
ner une delcription axaéte ; il ne dit rien non 
plus des Fêtes , que l’on donna au Dairy pen- 


(  ) Bernard de Varennes dit 1.0. 


(b) Varennes le dit expieflémint , en difiinguant 
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creme dant les trois jours , qu'il fut chez l'Empereur, 

De J.C. apparemment par la mêine raifon. 
Vire Bernard de Varennes , Qui a traduit en 
Sur latin cette Relation de Krammer , y ajoûte 
86,  duelques circonftances , qui ne fe trouvent 

point dans la Traduction PÈRE on y voit 
entrautres chofes ” > que p lufieurs Perfonnes 
dè Condition, Le quelques-uns étoient ve- 
nus d’ Ozaca de Sacai, & des autres Villes 
voifines pour voir cette cérémonie, n’avoienr 
pas pas encore au bout de quatorze jours re- 
trouvé leurs Femmes &. d’autres leurs Filles 
& qu'on eut de fortes.préfomptions qu ‘elles 
avoient éte enlevées & déshonorées par des 
Gentilhommes de la fuite des Princes , qu'on 
avoit vü courir prefque nuds dans ce tun rule : 
Qu'il y eur plufieurs bagages des plus grand 
Seigneurs pil Ilés avec perte de ce qu'il y avoit 
de plus précieux ; des Litieres, où éroient des 
D:imes, re nverfées , après qu'on en eut mal 
fäcré les Porteurs ; & que ces Dames avoient 
été dépoiillées de ce qu'elles avoient de plus 
riche, Enfin le Latin dit que ce n'étoit pas 
l'Empereur & fes Fils, qui préparoient, com- 
me fé dit le François, és mets , que l'on de- 
voit préfenter à l'Empereur, mais leurs prin- 
cipaux Officiers. 

PlufieursRe, Cependant la perfécution. augmentoit tous 

ligieux de St les jours, & les Relations des années fuivantes 

Sominique ne préfenrent qu'un déctail fort ample des 

biulés vifs, S 
cruautez , qu'on exerçoit (ur ies Fidéles. Le 
rétir en fait frémir J &le nombre des Mar- 
tyrs dontil y elt parlé , eft infini, Néanmoins 
Jes Aureurs de ces Relations proteftent au 
Géné:al des Féfuires , à qui elles foncadreflées, 
qu'ils ne parlent que du Ximo , & qu'ilsen 


C2 
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omettent beaucoup plus, qu'ils n'en rapportent, %% 
Le vingt-fixiéme de Juiller 1627. le Pere Loüis C 
Bertrand XarcH,Donnniquain', dont la Mere Dé Je 
avoit l'honneur d’erie Parenre de Saint Loüis RAA 
Bertrand, fut hrûlé vif a Oimura avec deux pe Svn - Mu, 
Freres Convers ,.japonnois de naïflance, donc’ 2287: 
l'un fe nommoir MANcC1E DE LA CRoix , & 
l'autre Pierre De Sainte MaRte. Deux autres 
Japonnois du Tiers Ordre ; quelques Fem 
mes, qui évoient fous la direction du : Pere” 
Xarch, & qui ne-voulurent point fe’ féparer’ 
de lur, quand il fut arrêté, eurent le même: 
fort au mois d'Aoûe fuivant, - 

Le Royaume d’Arima évoit alors le Théä- 
tre ,-oùfe palloient les plus fanglantes Sce-” 
nes, Bungondonor, que j'ai dit avoir ajoûté 
cerre Couronne a fa Principauté de Ximabara , 
avoit eu: quelques affaires fâcheufes à la Cour 
de-Jedo , & {ur la-nouvelle ,.qu'on avoit dé- 
couvert des Religieux dans fes Etats , il s’é- 
toit vû fur le point den être dépouillé. Il fe” 
tira enfin de-ce mauvais pas , mais ce fut: 
en promettant avec ferment qu'il extermine-" 
roit le Chriftiant{ime de fon Royaume , & les” 
ordres, qu'il envoya aufli:tôt à fes Lieucenants, 
firent bien voir qu'il -étoit réfolu de’tenir pa- 
role, Il les füivir de près , & d’abord il ne parut 
point du tout fonger aux Chrétiens ; mais: 
les plus clairvoyants s’apperçurent bien que’ 
ce calme cachoir quelque orage furiefte. Piu- 
fieuxs s'exilerent , quelques-utis crurent pou- 
voir fans -infidélité donner de l'argent pour 
faire effacer are des Liftes, qu'on avoit 
dreflées : d'autres perdirent tout à-fait courage, : 
mais ces tach:s furent bientôt effacées: pari 
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les grands exemples de conftance , que nous 
allons voir. 

Vers le commencement de Février de l’an- 
née 1627. un mois après le retour du Roi 
dans fon Royaume, l’orage:creva , & romba 
d'abord {ur Ximabara, Trois Lieurenants de ce: 
Prince partagerent entre eux les différents quar- 
tiers de certe Ville, & exercerent {ur les Fidé- 
les fans diftinétion d'âge ,. ni de fexe , des 
cruautez, qui pañlerent:rout ce qu'on avoit 
encore vû jufques-la. Le-Pere de Couros n'é- 
toit alors qu'a une lieuë & demie de: Xiima- 
bara , dans une petite Bourgade appellée Fu- 
GAYE, Il apprit dans cette retraite. avec bien 
de la douleur que les Chefs du Peuple éroient 
tombés dans lApoltalie, & comme 1} crargnoic 
les fuites d’un fi pernicieux exemple , il vou 
lut-courir au fecours de cette Ghrétienté délo« 
lée , qu'il croyoitfur le penchant de-fa ruine ; 
mais on l'arrêra par force, & fa.confolation 
fot que ce qu'on ne. lui permit pas-de faire à. 
Ximabara , 1l le. fit heureulement:à Fücaye, . 
qui donna en cette rencontre plus de Martyrs 
à l'Eglife, que tout le refte du Royaume en- 
femble, L'exemple de Bungondono futbientôt 
imité.de la .plûpart des Princes & des Gouver- 
neurs, & peut-être ne.vit-on jamais une bar- 
barie femblable. Les Hollandois, qui ont été 
témoins oculaires de ce qui fe pafluit à Firan- 
do, n'en parlent qu'avec horreur (4), 

Aux uns , difent-ils; on arrachoit les on- 
gles, on perçoit aux auergs les bras , & les 
jambes avec des. virebrequins ; on leur enfon- 


a.) Voyez la Relation de Reyer Gitsbertæ 
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çoit des alaines fous les ongles, & on ne fe con- 
tentcit pas d’avoir fait cout cela une fois, on 
y retenoit plufieurs jours defuite. On en jet- 
toit dans des folles pleines de Viperes ; on 
remplifloit de fouphre & d'autres mrarieres 
infectes de gros tüyaux , & on y mettoit le 
feu , puis on les appliquoir au nez des Patients, 
afin qu'ils en refpirafkent la fumée:, ce qui leur* 
cawfoit une douleur intolérable Quelques-uns 
étoient: picqués par tout le corps avéc des 
rofeaux pointus, d’autres étoient brûlés avec 
des torches ardentes, Ceux-ci étoient fouertés 
en l'air jufqu’a ce que les os fuflent rout dé- 
charnés ; ceux-là éroient attachés , les bras en” 
croix, a de grofles poutres, qu'on les contrai- 
gnoit de trainer , jufqu’à ce qu'ils tombailene 
en défaillance, Pour faire fouffrir doublement 
les Meres, les Bourreaux leur frappoient la 
Tête avec celle de leurs Enfants , & leur fuz 
rèur redoubloit à mefure que ces perires Créa- 
tures crioient plus haur. 

La plüpart dutéms, tous , Hommes & Feng 
mes. étoient nuds , même les Perfonnes les 
plus qualifiées & pendant la plus rude faifon, 
Tantôt on les. promenoir en cet état de‘Ville 
en Ville, & de Bourgade en Bourgade ; ran- 
tôt on les artachoit à des poteaux , & on les 
contraignoit de fe tenir dans les poftures les 
plus humiliantes, & les plus gênantes. Pour 
l'ordinaire on ne les laifloit pas uh moment 
en repos , les Boutreaux , comme autant de 
Tigres affamés y érant fans cefle occupés à 
iMaginer de nouvelles tortures, Ils leur ror- 
doient les bras, jufqu'à ce qu'ils les euflent 
tout-à-fait difloqués ; ils leur coupoient les 
deiets , y appliquoient le feu ; en uroïent les 
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nerfs : enfin ilsles brûloient lentement, paf- 
fant ces tifons ardents fur tous les membres. 


Chaque jour , & quelquefois chaque moment: 


avoit {on {upplice particulier. 


De Syn- Mu Cette barbarie fit bien. des Apoftats , Mais : 


2287. 


le nombre des Martyrs futcrès-grand , .& la 
plüpart même.de. ceux, qui avoient cédé a la 
xigueur des tourments n'éroient pas plutôt 
remis en liberté, qu'ils-faifoient ouvertement 
pénitence de leur infidélité. Seuvent on ne 
failoit pas femblant de s'en appercevoir ; on 
vouloit avoir l'honneur de. faire tomber des 
Chrétiens, & quelquefois il fufhfoit que dans 
une grande Troupe deux ou trois euflent té- 
moigné.de la foibieile, pour les renvoyer tous, 
& publier au'ils avoient renoncé au Chriftia- 


nifme, Il y en eut même, a qui l'on prit par: 


force la main, pour leur faire figner ce qu'ils 
déteftoient à haute voix, Enfin plufieurs , après: 


avoir été mis à force de tortures dans l’état : 


du monde le plus déplorable, étoient livrés à 
des Femmes publiques , &. à de jeunes Filles 


débauchées, afin que par leurs careiles elles : 


profitaflent del'affoibliflement de leur efprit, 
pour les pervertir, 

On promenaun jour à Ximabara cinquante 
Chréciens dans une fituation a les couvrir de 
la plus extrême confufion , puis on les traina 
à.une .efpece.d’elplanade , pur les y tourmen- 
ter en toutes manieres, Il y.en.eut. furtout 
fept ; du nombre defquels éroir une Femme, 


dont le courage choqua celni ,, qui préfidoit à 


cette: barbare exécution , & il-s’acharna fur. 


enx avec,une. rage de forcéné. Il fit creufer, 


fepr fofles à deux brafles l'une de l’autre; il + 


ir planter des Croix , fux lefquelles. on étens. 
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dis.les Patients, & a 
la Téteentre deux ais chant és On coMminença 
a leur fcier avec des cannes denrelées sauxuns 
le cou , aux autres les bras ; on jertoit detems 
en trems du fel dans leurs playes, &ce cruel 
fupplice dura cinq} jours de fure fans relâche, 


Les Bourreaux { fe relevoient tour a tour, letr* 


fureur étant-obligée de céder à la baisses de 
ces généreux Gohlee de Jefus-Chrift,& des 
Médecins, qu'on appelloit de-tems en tems, 
avoient ra deleur Fire prendre.des cordiaux, 
de peur qu'une mort trop prompte ne les des 
robât à la brutalité de leurs Tyrans, ou aue 
la- défaillance ‘ne. leur 6rat le fenci 
mal, C'eftainfi que par un rafinement d'inhu-- 
manité, jufques- isconnte aux Peuples mêmes 


les plus barbares, .on'employoit à prolonger 


nent du 


après qu u'on leur eut pris CHEPESESER 
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les {ouffrances des Fidéles un art uniquement : 


deftiné au {oulagement & à la confervation 
des Homimes. 


Voilà une partie de ce:que les : Hollandoïis 


Réflexion fug 


1 e elauiome 
nous ont laiflé par écrit de‘la maniere’, dont FRUNEAREES 


ils avoientvû craiterles Chrétiens ; TE 
viennent que depuis la naïflance du Chriftia- 
p#nre on ‘n'a point oui parler, ni d'une plus 
longue perfécution ; ni de plus horribles' {up 


phces , ni d’une. Ehrérienté: plus féconde en ? 


Martyrs. Ne doit-on pas étre: bien furpnis , 
après un témoignage fi authentique , d'enten- 


de dire: {a} à un Relkigieux:, quil n'évoit : 


pas étrange que le plus grand noïnbre de ces ” 
nouveaux Chrétiens , qui ne fçavoient de la” 
Religion , que:ce que les Jéfuires’ ‘leur en: 
avoientappris ; préféraffent: les inftructions: 
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—— — douces & accommodantes , qu'ils leur avaient 
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Nouveaux 


données , à de plus faintes & de plus féveres , 
que donnoient lesautres Religieux à ceux ,qnui 
étoient (ous leur conduite |, & favorifaflenc 
l'ambition de leurs Inftruteurs , parce que 
ceux-ci favori{oienr à leur tour la cupidité de 
leurs Difciples, Mais fi les Difciples ne doivent 
pas s'attendre à être mieux traites que leurs 
Maîtres, il ne faut pas s'étonner qu’on fit pat 
fer pour des Hommes charnels & corrompus, 
des Fidéles, quifailoienc, & qui feront à ja- 
mais un des plès beaux orñements de l'Eglife , 
dans le même rems qu'on repréfentoit , commé 
des Séduéteurs , dont la morale portoit lé venin 
dans le cœur de: qui que‘ce füt qui en appro 
choit , (a) ceux, qui felon l’expreflion d’un 
grand Pape étoient leurs Péres & leurs Mai- 
ttes en'Jelus-Chritt: Après tour il futht pour 
la défenfe des Jéfuires ,. que: leurs plus 
grands Ennemis rèconnoillent , ce qui efk 
d'ailleurs fans contredit , que le plus gränd 
nombre dés Fidéles’ japonnois ont'éré leurs 
Eleves , & que d’autres Hérértiques , qui ne 
les ont jamais flattés, ayent été contraints de 
publier qu'il n'ya point eu de perfécurion plus 
fanglante , ni d’Églife plus féconde en Héres 
Chrétiens, que celle du Fapon. Voilàen deux 
mots de quoi-fermer la büuche aux: Calomnia- 
teurs des Miilionnäires & des Chrétiens, qui” 
onr arrofé ce grand: Empire de:leur fang, 
dont nous allons continuer de rapporter les’ 
combats & les viétoires, 

De tous les Lieurenants de: Bungondoro 


eombhats & Roi d'Arima, Mondo: était le plus acharné 


nouvelles vic- 


> ul he 
Lui ts dssChiée 


ücas, 


(æ).La mêmes 
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contre les Fidéles, Il fie une jour venir une : 


‘Froupe de Chrétiens dans une Salle, dont il 
avoit fait couvrir tout le plancher. de braifes 
allumées, & après avoir ordonné qu'onles 
dépoiillât tout nuds, ik leur dit de fe tenir 
à genoux au milieu de c+ brafier,ajoûrant qu’il 
prendroit pour un ligne d’ Apoftaf ie, le pre- 
mier mouvement , qu'ils feroient. Ils obéi- 
rent, & le Tyran voyant que pas un ne bran- 
loit , quoiqu'ils fuflenc‘à demi rôtis, ilhe-pue 
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uflir plus longrems une cafés : qui le. 


bravoit, & les fc retirer, C’étoir de jeunes: 


Gens , à qui il s’étois adreflé , il efpéra de ve- 
nir plus aifément à bout des-Perfonnes avan- 
cées en âge, Il y'avoit dans le:terriroire d'A 


rima unWaeillard de foixante 8t:douxe ans,nom. 


mée Leon KrisAYEMON , qui en l’abfence des 


Pafteurs foftenoit la Foi-des Fidéles de cette: 


Ville; Mondo le fit venir:, & le régardant 
d’un œil couroucé : » J'apprens’, lüi dit-il. 
» que vos Enfants & vous êtes à la tête de 


»s ce qu'il-y a dans ce Royaume: de Séditieux 


>» & de Rebelles aux volontez du Roi, Il faut 


» que tout à l’heure-vous offriez de l'encens 


>» 4-nos Dieux, où je feraide vous-un exem-. 


ple, quiintimidera les plus hardis, Mon: 
âge , repricle Vieillard , & les mefures que: 
j'ai prifes, pour n'être point trompé fur’ 


le fait de la Religion , font de grands pré-- 
jugés en faveur de choix , que j'ai fait ; &, 


j'efpere de:la bonté du Dieu que j'adore à 
que: bien loin d'être un exemple deterreur, 
ma mort fervira d’un nouveau motif pour 
animer de plus en plus la Foi de mes Freres, . 
Comme il parloit encore , Mondo l'inter- 
romapit pour lui commander de feicoucher 
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tout nud fur des chartons embralés ; il ne 
répliqua rien , “1e dépot illa lui-même, & s'é- 
tendit fur le feu aufli tran: quillemen t qu'il 
auroir pi faire {ur le: meilleur 1x. Après qu'il 
y eut ré quelque tems , on lui dit de fe 
tourner de l'autre côré ,-& ‘il fe tourna , ce 
qu'il fit plufeurs fois, Mondo ne pur foure- 
nir longtéms ce ffeétacle, il le retira confus- 
& atfelperé', & le Vicillard fut reporté chez 
Jui. Tou'e {a Famille . jufqu'a une perite Fille 
de quatre ans, RAR A la niême mamete ; 
Reilayémon, à A a AE A ON 
les reçut, tôur mourant qu'il étoir lui-même, 
avec un tran{port de joye, qui parut d'abord 
le faire revivre, nas qui acheva d’épuifer fes 
forces. Après les avoir tous tendrement em 
braflés, il aa dans le. Ciel prendre pour lui 
& pour eux polleflion de :la xécompenfe; qui! 
les arrendoir, - 

Une ahtré Famille -néfurni moins maltrare 
tée , ni nioins conftante : Gafpard Guicnr- 
SUQUE , & fa Femme , qui portoit le nom 
de Loc furent cités pour réporidre de leur 
Foi ; & confeilirent Jeius- Chrift avec beau 
coup ce fermeté, On-es-dépoiilia ;- on les. 
brûla lentement avec des tifons, &c'ils expire- 
rént dans ce-cruël fupplice, fans avoir donné 
lé moindré figne de foibleile, Ils avoient un 
Fils à âgé de treizé ans qui avoit nom PIERRE : 
après” qu’ ôn lwi:eut ôré fes habits , on le fuf- 
péndit à-un arbré ,.& on le brüla avec des 
tofches : comme il paroiffoitinfenfible , on Île: 
cétacha, on fitchauffer un vafe de rerre plom- 
béé , on l'obligea de le prendre cout: brûlant 
avec la maïn; & on l’avertit, que s'ille laifloit 
témiber à terre , cela Doi. pris ‘pour uns 
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marque d’obéiffance aux Edits de l'Empereur, 
Le vale brüla la main de l'Enfant, fans qu'il 
branlär : la Relation n’en ditpas davantage, 

Mais le rourment , dont on fe fervic plus 
eicacement goar affoiblir la Foi des Chré- 
tiens dans ce Royaume , fut l'eau enfoufrée 
du Mont Ungen. J'ai dit ailleurs que certe 
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Montaune eft firuée dans le Figen entre Nan- des eaux en 


cazaqui& Ximabara, Elle n'eft pas fort haute, 
mais elle a beaucoup d'étendué, & fon afpeét 
a quelque chofe d’affreux : {on fommer eft 
pelé , blanchätre, & n’eft gueres qu'une mafle 
brûlée, La terre y eft brülante en: plufieurs 
endroits, & partout fi fpongieufe , qu'à l’ex- 
ception de quelques petits bouquets de bois, 
qu'on y rencontre d’efpace en efpace, on n’y 
marche qu'en tremblant ; outre quon y en- 
tend un grand bruit fous fes pieds. Il en fort 
une fumée , qu'on apperçoit de trois lieuës 
feulement, & qui n’eit pas fort épaille ; mais 
toute la Montagne exale une odeur de fouphre 


fi: fort, qu'a plufieurs milles à la ronde, on* 


n'y voit pas un feul Oifeau. L'eau de pluye , 
qui y tombe , boüillonne d’abord , & on diroit 
alors que route la Montagne eft une fournaife. 
elle a plufeurs Têtes , qui font féparées par 
des: précipices, ou-des Etangs d'eau brülante, 
Il y-ayoir fartout un de ces abimes’, où depuis 
peu d'années il s’éroit fait une ouverture de 


figure ronde , & d'environ fix pas de diametre... 
It en fortoit des exhalaifons fr infeëtes , qu’on. 


l'avoit nommé Bouche dEnfer. Où ne s’étoic 
pas encore avilé d'y tourmenter les Malfaiteurs, 
comme on faifoit à routes les autres pour 


certains crimes : elle étoit pleine jufqu'à la fu- 


perficie, non d’une-eau brûlante, comm celles. 
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c'; mais d’un compolé de matiere & de fou. 
phre qui s'élevoit quelquefois en en 508 
nant , & qu'on ne pourroit alors regarder fan 
frayeur. 

Le Roi d'Arima pérfoadé que toute Îa 
conftancé des Chrérivns échouéroir à cer 
écueil, y fitconduire trous ceux, qu'il tenoit 
actuellement dans fes Prifons ,;: &' ordonna 
qu'après les avoir dépouüillés » Où les ÿ pion- 
geat d'abord par parties ; puis qu'on les TetI- 
rât, pouf voir s'ils ne fe rendroient point, 
qu'on recommençâr la mème manœuvre 
jufqu' a ce qu'ils fullent vaincus, ou qu'on eûc 
perdu l’efpérance d2 les vaincre. Ses ordres 
furent fidélement exécutés ;.& comme ce pre- 
mier eflai ne réüfli: point , on varia ce {up- 
plice en mille manieres différentes, La plus 
ordinaire fut d'étendre le Patient tout nud {ur 
le bord de l’abime , puis de l'arrofer de la- 
matiere qu' on en toit ; & comme il n'en 
falloit qu'une goutte pour formet. un ulcere, 
les Martyrs éroient bientôt dans un état à 
faire horreur, Souvent leur fupplice duroit 
quinze jours Nr ii eur co rps n’étoit 
plus qu'une playe, on les abandonnoït conime 
des cadavres jettés a la voirie, {ans aucun {e- 
cours , & fouffrant des dou! aéré inexprima- 
bles. Pendant qelque tems tous triomph 


rent ; mais’ a la fin ce fuppi ice caufa bien .. 
chôûtes. 


Couragehé- Les premiers, qui de cette bouche d'Enfer 


roïque de Paul 


Ucibori, 


parvinrent a la Couronne de £loire furent une 
troupe de feize Chrétiens, parimi lefquels 
étroit une Femme nominée Mar1e. Le Chef 
detous étroit Paul Ucrrory , un des princi- 
paux Habitants de Ximabara , & qui-par |& 
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fainteté de fa vie , & la maniere , dont il. 


triompha de tous les afauts, qu'on luilivra, 
fur longrems l'admiration de tout le Pays. 
Dès l'année 1614. Safñioye Gouverneur de 
Nangazaqui, & Roi d'Arima, auquel onl’a- 
voit repréenté comme le plus ferme foûtien 
du Chriftianifme dans Ximabara , s'étoit avilé, 
pour le deshonorer ,. & lui ôter tout fon cré- 
dit, de le faire promener tout nud dans la 
Ville & dans routes les Bourgades d’alentour ; 
mais cette confufion , que le Serviteur de Dieu 
avoit foutenué avec une conitance de Héros, 
avoit eu uneffer tout contraire aux prétentions 
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du Tyran; ayant ajoûté la qualité de Confef-- 


feur de Jefas-Chrift à toutes celles , qui dif 
unoguoient déja Ucibory, & l'autorifoient dans 
les fonétions de fon zele, 

Quelques années après le Pere Fean-Bap- 
tifte Zola vint au fecours de cette Chrérienté, 
& Ucibory ne voulur point fouffrir que ce Mif- 


fionnaire logeât ailleurs qne chez lui, Le Pere. 
accepta {on offre , mais quelques foins qu’ap- 
portät Ucibory , pour empêcher qu'on ne le 
recherchät, il reçut un jour avis , que l'on 
fongeoir à vifiter fa maifon, Le parti qu'il prit, 
fur d'équiper une Barque dans le dellein de 
fe recirer ailleurs avec {on Hôte , & en atren- 


dant que la Barque fût prère 
} 


il pria Jean 


Nayfen, dont nous avons parlé dans le Livre- 


précedent , de retirer chez lui le Pere Zola ; 
Nayfen y confentir avec joye, & alla offrir fa 
Maïlon au Miflionnaire , lequel y éroit à peine 
entré, que les Gardes du Gouverneur en fu- 
rent avertis, & le vinrent {aifir de Ja maniere 
que nons avons vûüe, Le bruit s’en étant répan- 


qu , Ucibor; courut chez le Gouverneur, lui: 
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décla à que ie Miffionnaire avoit toujours de- 
meuré chez [ui , que Nayfen ne l'avoit eu 
qu'en dépôt , & par conféquent que c'éroit 
lui, & non pas fon Ami, qui devoir mourir 
avec ce Religieux 

Nayfen &a Feu nmé Monique furent appellés 
auili-ôc, pour être confrontés avec Ucibory, 
mais ils plaiderent fi bien leur caufe, jue ce der- 
nier ne fut plus é écouté;le fi 1 vent Chrétien fru!- 
tré de-fon efpcrance, ne perdit pôu'tant pas 
courage, 1l en æppella au Go uverneur de Nan- 
gazaqui , alla trouver ce S':50 eut , & Jui parla 
avec tant de force, que Cavaccr, aprés l'avoir 
entendu , ne put s empécer dé dire : >; Voilà 
» une Religion , qui mec l'Homme bien au- 
»» deflous de la bête, fi c'eit la fuieur, qui faic 
3 agir ces gens- ci ; où bien au delius ce 
>) l'Étorniée:, f' c'eft courage , ou’ grandeur 
>» d'ame. » H confirma néanimoins la Sen- 
tence du Gouverneut de Ximabara , & Uci- 
bory fut contraint de s’en retourner chez lui, 
fans avoir pû même obtenir d'être mis en 
Prilon. Mais peu’ de temis après l'Empereur 
ayant ordonné qu'on févit générale: rent con- 
tre tous ceux, qui feroient profefhion ouverte 
de la Reli: gion Chrétienne., Ucibory futarrêré 
des premiers avec fa Femme, & trois Enfants 
qu'ils avoient , & dont Le dernier n'avoit 
que cinq ans, Dès qu'il fe vit prifonnier : 
il fe traça un réglement de vie conforme à” 
fon nouvel érât : il redoubla {es prieres , fes 
jeünes & fes autres auftérirez ; de forte que 
tout fon tems étoir confacré a l'oraiion, a læ 
mortification , & a tousles exercices, que fa 
piété & fon TE lui infpirerent, pour fe pré 
parer rau combat , & y difpoer les Compagnons 
defa captivité; 
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Il eft vrai qu'on ne leur en donnoit pas 
beaucoup le tems. Le Gouverneur paroilloit 
s'être fait un point d'honneur de és réduire, 
& ils'y prit de maniere à faire juger qu'il 
n'en vouloit pas avoir le démenti. Tous les 
Prilonniers ayant comparu devant {on Tri- 
bunal, lequel éroit envuonné de Bourreaux; 
on demanda à Ucboïy , quels doigts 1l vou- 
loit qu'on coupar a fes Eniants ; 11 répondi 


que la chofe lui éroit aflez indidérente , & 
qu'il ne fouhairoit a {es Enfants , non plus 
‘a lui, que des oBÉ rene & du courage; 


les prit donc les uus &p: s les autres, & 

leur coupa a chacun trois doigts de cha- 
que main, Ces peurs Enfants donnoient 
icurs mains, pour êcre mariées, & {ouitroient 
les plus vives douleurs, avec.une infentbilité, 
que Dieu pal peut don: 1er , & qui fit couler les 
larmes des yeux de rous les Aflitants, Le Pere 
feul embrafloit ces petits Martyrs avec des 
yeux fecs, baïiloit leurs playes avec refpet, 
les félicitoir de leur courage , & les oftroit à 
Dieu | comme d'innocentes victimes , dont 
il le conjureit d’acçepter le facrifice entier. 

Il obriuc fur l'heure ce qu'il 4 {ouhairoit. Le 
Gouverneur s'apperçut qu l pe erdoit fon tems 
en s'arrétant aux lapplices ordinaires, & il fit 
conduire les Prifonniers fur le ad de Îa 
Mer; la ils fu:ent pa rtagés eh deux bandes, 
l’une de vingt, où ét U 1bory ; Lautre de 
{eize ; parti Lef. quels 6 étoienr {es Enfants; les 
premiers furenr mis gene une grande Barque, 
& les autres dans deux penites. Qu juand ils fu- 
rent tous à saut diftance du sivag 
commença à plonger les feize ca: 


on les y tenoit quelque rems, puis ot 


i 


DeT. Ge 
1627. 
ete 
De Syui- Mu. 
2287, 


Ses Enfants 
fout tourmen- 


t,tésen fa prés 


fence, 


Son Marstyre; 


De]. cC, 
1627: 


rm 
De Syn vu. 
220% 


«90 Histoire ou Taren, 

tiroit , pour voir s'ils ne fe rendroienr point: 
enfuire on les replongeoit, & après rrois ou 
quatre tentatives pareilies , on jeur atrachou 
une Pierre au cou , ou à quelqu’autre paire 
du. corps , & on les laifloit aller au foncés. 
Les trois Enfants d'Ucibory moururent de 
cette forte à la vûe de leur Peré, qui éclatoir 
en action de graces , & s ’eftimoit le plus heu- 
reux Pere , qui füt A Monde, On avoit tenu 
juiqu'a trois quarts d'heure de fuite le pet 
IGNAcE , le plus jeune de ces trois Enfant 
pendu par les pieds , avanr que de le EE Um 
dans la Mer , fans qu'il branlat feulement , & 
le Pere gcûroir a long traits le plaifir, que lui 
caufoit une fi grande fermeté, 

Tous les feize étants morts, l’autre bande 
ut reconduite à terre, & dès qu'elle y fur, 
celui qui préfidoit a l'exécurion , nommé Mi 
RAJAMA, les appella tous les uns aprés les 
autres ,& ordonna qu’on les marquät au front 
& aux deux jou£s avec un fer chaud. Cela 
fait, al les rappella une feconde fois, & leur 
fit couper plufeurs doigts des mains. Le pre- 
mier , qui pafla en revüe , fur Ucibory, on 
ne lui laifla a chaque ain que Île poulc & 
le petit doigt, & quand l'opéranion fut finie 
il fe tourna vers fes Compagnons & leur di d. 

> Ne craignez point, mes Fieres, je ne fens 
>> aucun ral , & j'efpere que vous éprouve- 
> rez uflila même chofe, >» Er effet , aucun 
de ces généreux Confe! leurs ne k aucun mou- 
vément, qui parût caufé par la ccuieur ; qoi- 
que pour es faire fouffiir davantage cn eût 
pris de méchants couteaux, qui leur fçicene 
plôtôr, qu'ils ne leur coupoient les doiots 
On leur mit enfute fur le dos un Ecri- 
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eau ,.qui étoit conçu en ces termes: CELUI- mms 
CI À ÉTÉ PUNI DE LA SORTE ; POUR N AVOIR De I. C. 
PAS VOULU OBÉIR AUX EDITS, QUI ORDON- RAA 
NENT D'ABANDONNER ÆLA LOI DE DIEU, S'IL mme 
DEMANDE L'AUMÔNE , ON PEUT LA LUI DON- D° 5 ra 
NER, MAIS QUICONQUE LE RETIRERA CHEZ ds 
SOI, NE -FUT-CE QUE POUR UN MOMENT , ON 

LUI LOUERA UN LOGIS , SERA SEVEREMENT 

CHATIÉ. S'IL MEURT , IL EST DÉFENLU DE 
L'ENTERRER, MAIS IL FAUT EN 


AVERTIR LE 
GOUVERNEUR ; IL Y 4 


PEINE DE MORT POUR 
CELUI , QUI SERA ASSEZ HARDI ; QUE DE 
L'ENLEVER, DE LE CACHER, OU DE L'INHU- 
MER. Il eft bon de renarquer ici que dans 
Jufage ordinaire les Idolatres mêmes don- 
noient au Chnftianilme le beau nom de Loi 
de Dieu. 

Les Confeffeurs de Jefus-Chrift portant ainfi 
fur eux l'Arrêtr & la caufe de leur condamna- 
tion,eurent une liberté entiere de fe retirer par 
tout, où is Len , pourvû qu'ils n'en- 
traflent point dans les endroits peuplés , & 
qu'ils ne fortiflent point du Royaume, Toute- 
fois à peine les Exécuteurs fe furent retirés, 
qu'un grand, nombre de Chrétiens, dont plus 
fieurs avoient manqué de courage dans les 
tonrments , acconrurent à eux, pour leur 
porter des rafraichifflements , & pour Jeur 
donner tous les foulagements , qu'ils éroient en 
état d° recevoir, La vûë de ceux, quiavoient 
été infidéles , fit quelque peine aux Marcvrs, 
qui exhorterent fort ces Mslheureux a rentrer 
en eux-mêmes, & à craindre plus la inort de 
l’Ame, que celle du Corps. 


{ls allerentenfuite 
tous enfemble pañler la n'nt 
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d une vieille mafure , dans laquelle même plu- 
fieurs par efprit de pénitence ne voulurent p#ÿ 
entrer , pour y profiter du peu de couvert » 
quon y pouvoir trouver. 

Quant la nuit fut teur-a-faircbfcure , quel- 
ques Chrétiens leur apporterent ces nattes 
pour les couvrir, & du ris, dont ils avoienat 
“un extrême befoin, n'ayant rien pris .de tout 
le jour. ARE qu'ils eurent mangé, ils s'en- 
tretinrent du bonheur qu’il y a de foufrir pour 
Jefus-Chrift ; mais tandis qu ls difcouroient 
de la forte  Ucibory , qui avoit perdu beaucoup 
de fang , eut un évanoüiflement, pendant le- 
quel äl crut voir fes Enfants, qui le con{o- 
loient, A peine étoit-il revenu à foi, qu'un 
nommé Jean Facz tomba aufli dans une foi- 
bleile , qui dura fi longtems , qu'on le crut 
mort : {es Compagnons” commençoient déja 
à envier fon fort , lorfque TépreDant LOUE 
a coup fesefprits, & commes’iln'eñt fait que 
fe réveiller d’un profond fommeil : >» Hé, 
» mon Dieu, dit-il ,en poullant un fouvir s 
» qui attendrir tout le monde , où fuis_je 2 
» puis regardant de côté & d'autre , je ors, 
»» mes Freres , ajoûta-t'il, du plus @élicieux 
> féjour , que vous puifliez jamais vous flou 
»> rer, Je croyois être déja parvenu au bon- 
>» heur éternel, mais un Perfonnage inconnu 
» Ss'eft préfenté à mes yeux, & m'a dit que 
>» le tems de la jotiflance n'étoit pas encore 
» venu pour moi, & m'a ordonné de rerour- 
» ner vers vous: dans ce moment ma vifion 
» a difparu. 

Le lendemain au lever de l'Aurore les Ser- 
vireurs de Dieu fe féparerent , afin de trouver 
piuf aifément de quoi vivre ; mais au rs 
de 
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de quelque jours le Roi d'Arima informé que 
leur exemple & leurs faints difcours avoient 
déja fait rentrer plufieurs Apoñtats dans le fein 
de l Eglite, les fit chercher & remettre en Pri- 
fon. 1 ordonna enfuite qu ‘on les menat à la 
bouche d'Enfer , & ils y étoient à peine arri- 
vés, qu'un d’ entr eux, nommé Loüis SINZ A= 
BURO , infpiré fans doi ute du même efprit, qui 
poufla autrefois fainte Apolline dans les fam- 
mes, & DRROREa les facrés Noms de Jefus 
& de Marie, fe précipita dans l'abime. Plu- 
leurs autres l'auroient peut-être fuivi, avant 
que les Gardes fe fuflent mis en devoir de 
les arêter , mais U cibory les avertit de n’en 
rien faire; qu’il étoit éontre la Loi de Dieu, 
de fe donne r ainfi la mort à {oi-mêime. Ils ar. 
tendirent donc qu’on Les jettäc , ce que l’on 
ät, après qu'on les eût rraités longtems de 
la maniere du monde la plus inhumaine. 
Ucibory fu: le der rnier , qu'on y précipit a, 
mais ce ne fut qu'après fa mort, tant qu on 
lui remarqua une Gue de vie , on s'af pli 
qua à las faire fouffrir. Il fur plongé sui à 
trois fois la tête la Re dans cette ma- 
uiere infernale , & il expira entre les mains 
des Bourreaux, n'ayant qu'un regret, c'eft 
qu'on eût laïlé { fa Femme en Prifon. Je n'a 
pü fçavoir fi elle a eu le bonheur de bee 
Martyre: je trouve feulement qu'on fit encore 
longrems bien des efforts inutiles pour lui 
perfuader de renoncer à Jefus-Chrift, Cette 
grande Exécution fur fuivie de plufieurs à au- 
tres toutes fermblables, ce qui répandic une fi 
grande conflernation dans tout le Pays , que 
route la Chrérienté d’Arima , jufques-la fi 
aombreufe, parut prefque entierement exter- 
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mince par la chûte des uns, & par la fuite des 
autres, 

La Foi continuoit pourtant à s'étendre dans 
les Provinces du Nord, & elle y regagnoit ce 
qu'elle perdoit dans le Ximo. La récolte y au 
roit même été plus abondante , furtout dans 
le Royaume d'Oxu , fi on avoit pû y faire 
pafler des Miflionnaires : mail ne fur pas 
pofhible a un feul d’y pénétrer ; d'ailleurs le 
nombre de ces Ouvriers di Drineit tous les 
jours, & 1] n’en venoit prefque plusau Japon. 
À Jedo un Crucifix , qu'on trouva dans la 
Mailon d'un Pauvre , qui étoit malade , fit 
arrêter foixante perfonnes des deux fexes, pref- 
que tous lépreux ou aveugles. On les enferma , 
& on les laifla mourir de faim. En un mot 
partout, où 1l y avoit des Chrétiens , on fai- 
foit des Martyrs, & le Pere Jean Rodriguez 

Ci-devant Interprete de l'Empereur Taÿco- Sa 

ma, & qui étoit aloxs à Macao chargé d'en- 
voy er a Rome les Mémoires, qu’on Tecevois 
du Japon, pouvoit à peine {uffire a les tranf- 
crire, quoiqu'il fût toujours très-difhcile d'y 
entretenir un commerce de Lettres bien ré 
glé. 

Le Pere Bartoli nomme parmi les pere 5 
qui fouffrirent à Nangazaqui l'année 162 
un Pere François DE SAINTE MARIE , & un 
Frere BarrH&Lemy de l'Ordre de Saint Fran 
çois, brûlés vifs le feiziéme d’'Août , avec huit 
Chrétiens des deux fexes, accufés d'avoir don. 
né retraite à des Miflionnaires. Il eft furpre- 
nant que le Marty rologe Francifcain n’en fafle 
aucune mention. Ce qu il yeut de plus fâcheux, 
c'eft qu'en arréranr ces deux Religieux , on 
erouva parmi leurs hardes, une lifte de ceux , 
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aui leur donnoient retraite, Mais la prife d'un cmemarm 


petit Bâtiment , qu'on avoit tretté au Japon 
pour aller chercher des Miflionnaires aux Phi- 
lippines , produifit encore un plus mauvais 
effet , parce qu'il donna lieu a de nouveaux 
Réglements pour les Garde-Côtes ; en forte 
qu'il paroïlloit moralement impofhble d’abor- 
der en aucun endroit de ces Ifles , fans être 
reconnu d’abord, 

Le fixiéme de Septembre 1629. le Pere 
Thomas Tzu6r, Japonnois, fut brülé vif à 
Nangazaqui avec {on Hôte & un autre Chré- 
tien, Ce Religieux étoit né à Omura d’une 
Famille noble ;. il fur élevé dans le Séminaire 
d’Arima, & fe fit Jéfuiré en 1666. il avoit 
de grandes qualités , qi n ie pas fans 
mélange de que lques défauts, & il étoit fur- 
tout d'une franchife , que la prudence N'aC= 
compagnoit pas tbujouts, Il offenfoit quel- 
quefois plus, qu’il ne corrigeoit ,en difenttrop 
librement des véritez, qu'il auroit mieux fair 
de taire , d'autant plus qu'il ne fçavoit pas 
toujours les aflaifonner, Il croyoit que tout 
confifte à dire le ÿral, & il ne faifoit pas ré- 
flexion , que la charité & la fagefle doivent 
quelquefots nous porter à diffimuler ce qui 
ne peut pas avoir un bon effer, & à fouffrir 
ce que l'on ne fçauroit empêcher. 

En 1614.il fortit du Japon, & pafla à Ma- 
cao, Quatre ans après il retourna dans fa Pa- 
trie, & y travailla d'abord très-utilement à 
foûremir la Foi des Fidéles, La Perfécution 
croiflant de jour en jour , il manqua tout à 
coup de courage , & frémit à la vüe des dan- 
gers, où fon Miniflere l'e xpoloit, C'elt aflez 
fouvent la maniere , dont Dieu punir ceuxs 
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qui ont eu trop de confiance en leurs propres 
forces, ou qui font trop libres à condamner 
les aucres. 11 demanda donc fa démiffion É 
qui lui fut accordée au commencement de 
l'année 16:6 Il ne l'eut pas plutôt recüe, 
qu'il fe repentit de l'avoir demandée , & il 
pria avec larmes qu'on le reçüt de nouveau. 
On lui refufa longrems cette grace ; mais en fin 
fa D re les épreuves qu nl fubit , & le 
befoin de Miffionnaires en ipagerent les Supé- 
rieurs à le contenter ; ils n’eurenr pas lieu 
de s’en repencir. Aurant que le Pere Tzugi 
avoit appréhendé le péril, avant que de foruir 
de la Compagnie , autanr montra-t'il de fer- 
veur , quand il y fuc rentré, Il s'expoia de 
bonne grace au plus fort du danger , aufli ne 
tarda-t'il pas à être découvert. 

Un jour qu’il fortoit de l’Autel, des Gardes 
du Gouverneur de Nangazaqui entrerent dans 
fa Chambre, & lui demanderent s'il étroit Re- 
ligieux ? F1 répondit qu'il ne mériroit pas cet 
honneur, On ne laifla point de le mener à 
Feizo , qui lui ayant fait la même queftion, 
il dit fans balancer qu’il étoit Jéfuite. Cet OH- 
cier lui demanda pourquoi il ne lavoit pas 
nt à en parlant aux Gardes: » C'elt, reprit- 
» il, qu'alors je n’y étois pas obligé, ceux, 
> aa me queftionnoiïent , n'étant pas en droit 
>> de me faire une telle demande ; mais de- 
» yant une Perfonne revêtué de l'autorité du 
» Prince, & qui m'interroge juridiquement, 
5 je dois dire la vérité, » Il parla enfuite avec 
fa liberté & fon éloquence ordinaire à Feizo 
fur fon Apoftafie, mais il ne gagna rien fur 
ce cœur endurci. Il fut envoyé dans les Pri- 
fons d'Omura , où il refta plus d'un an. Pen 
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dant tout ce tems.là , outre les incommoditez 
inféparables de la fituation , où il fe trouvoit, 
les promefles les plus flatteufes furent em- 
ployées pour l’ébranler , mais il tint ferme, La 
derniere batterie , qu’on drefla contre lui, fu- 
rent les follicitations de fes Parents , qui 
avoient abandonné la Relipion Chrétienne ; 
mais elle n’eut pas plus d’effer , que les autres, 
Il fut enfin condamné au feu. Plufieurs per- 
{onnes , qui aflifterent à fon fupplice , ont at- 
tefté avec ferment, qu'au moment qu’il expi- 
ra , ils virent une flamme extrêmement bril- 
lante, qui fortoit de fa poitrine, & qui monta 
fort haut, fans fe difliper 
J'ai dit que ces Exécuütions n’éroient point 
da goût de Cavacci;d’ailleurs elles n’avoient or- 
dinairement d'autre effet , que d'animer la 
ferveur des Fidéles : aufli ce Gouverneur , 
faivant les ordres, qu'il avoit de la Cout , ne 
fongea plus qu'a faire des Apoltars, & il cruc 
ue le meïlleur moyen pour y réüflir , écoit 
de lafler les Chtétiens par des vexations , fans 
leur donner la confolation de mourir pour 
leur Dieu, Il s’avifa un jour de défendre à 
quiconque de fortir degmaiforis des Chrétiens’, 
& d'y entrer. Cet expédient eat une partie du 
füccès , qu'il en attendoit. Une auvre fois il 
chafla de la Ville quatre cent perfonnes de 
tout âge & de tout fexe , fans leur permettre 
de rien emporter, que l’habit, qu'ils avoient 
fur le corps ;il poufla même l’inhumanité juf. 
qu'à leur défendre de fe bâtir des Cabannes , 
pour fe mettre à couvert, & à quiconque de 
leur donner rerraite. Ils furent ainfi longtems 
à errer fur les Montagnes & dans les lieux 
ééferts, dans un manquement général de toù- 
Li 
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s=æmmæmm tes chofes, Des Soldats envoyés pour les ob- 
ferver , ne leur permettoient pas feulemenr 
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des injures de l'air ; & n’étoient touchés , ni 
De #Syn.Mu. de voir les Meres réduites à abandonner leurs 
226n petits Enfants, qu’elles ne pouvoient plus nour- 
rit, ni de la patience, avec laquelle tant de 
perfonnes innocentes fouffroient tant de maux. 
Le Pere Rodriguez aflure dans. fes Mémoires 
qu'aucun de ces généreux Chrériens ne fe dé- 
Paititen cette occafñon de h fidélité , qu'ils 
devoient à Dieu, & que la vie toute fainte, 
qu'ils menoient , faifoit beaucoup d'honneur 
à la Religion. 
Covyeaëx ore Peu de tems après le Roi d'Arima & le Gou- 


“res donnés au Verneur de Nangazaqui s'étant trouvés enfem- 


ANS ie ble à Tedo , &le premier s'étant vanté d'avorr 
incuies,  Purgé fes Etats du Chmtianifme , Cavacci, 
gui n'en pouvoit pas dire autant de fon Gou- 
vernement, & qui d'ailleurs éroit trop fince- 
se, pour fe faire honneur aux dépens de la vé- 
rité, eut ordre d'envoyer à Bungondono tous 
les Chrétiens, dont il n'avoir pu venir à bour, 
& furrout ceux, qu'il avoit chaflés de la Ville, 
1 obéit, & le fit avec yne fi grande ponétua- 
lité, qu’une Femme, qui étoit à l’agonie , fur 
mife fur une civiere, & embarquée fur un Bä- 
timent , qui devoit les porter tous à Ximabara, 
Elle mourut en y arrivant, & fon Cadavre 
fut promené aux environs dela Ville ;. & dans 
des Bourgades voifines, pour infpirer de la ter 
reur au Peuple, Quant aux autres Chfétiens ;: 
ils trouverent en débarquant des Bourreaux } 
qui fe mirent d’abord en devoir de les tour 
enter , & quicommencerent par les dépoüil. 
ler tout nuds. Un orage étant furvenué da 
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e moment avec le tonnerre ,'on les laifla en 

cet état fur le fable, & ils y paflerent la nuit. 
Is furent enfuite enfermés pendant quelques 
Jours dans une efpece de Parc, comme des Bé- 
tes, où, malgré la vigilance des Gardes , ils 
reçurent quelques fecours du Pere de Couros ; 
& une Lettre de ce Miflionnaire fi belle & fi 
touchante , qu'ils fe fentirent , en la lifant , ani- 
més d'une nouvelle ferveur, & d’un défir ex- 
traordinaire dé fouftrir pour Jefus-Chrift. 
Fout le Japon avoit les yeux fur eux, & les 
Miniftres des fureurs de Bungondono , eurent 
quelque peine à les entreprendre, craignant 
de perdre la réputation , qu'ils s’éroient acquife 
juiques-:la. 

Ils s'y hazarderent néanmoins ,& Dieu,dont 
les jugements {ont un abîme fans fond , permit 
qu'ils réüfllent au dela méme de leurs efpé- 
rances, il eft vrai qu'on n'avoit jamais rien vü 
de pareïl a la maniere, dont ils s’y prirent pour 
tourmenter ces Malheureux, Ils commencerent 
par les expofer pendant plufieurs jours tête 
nuë aux plus grandes ardeurs du Soleil, & 
l'on étoit au plus fur de l'Eté; il n'yarien, 
à quoi les Japonnois foient plus fenhbies ; auffi 
ce {upplice caufa-t'il aux Patients des douleurs 
fi aiguës , qu'ils crurent en mourir. Il leur en 
tefta même une foiblefle, dont il y a bien de 
l'apparence que l’efprit (e reffencir. On arrachæ 
enfuire aux Femmes leurs Enfants, & on les 
jerta dans un foflé. Les cris de ces perites 
Créarures percerent le cœur des pauvres Me- 
res, dont plufieurs fe rendirent , & entraîne- 
rent leurs Maris dans leur infidélité. Les Bour- 
reaux efpérerent beaucoup de ce cominence- 
ment de fuecés, & imaginerent, pour réduire 
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amas 1ES autres, des tortures fi, étranges. fans leur 
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laiffer un moment pour refpirer, que ces pau- 
vres gens ne fçavoient plus où ils en écoient,. 
Les baftonnades , l’eau avalée par excès, les 


De Syn - Mu Cnnes creufes , qu’on leur faifoit entrer dans 
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es parties charnuës, en tournant comme on 
fait une vifle, & qu'on reriroit route pleines 
de chair ; mille autres fupplices, dant le dé- 
tail feroit trop d’horreur, furent misen œu- 
vre pendant plufieurs jours ; mais. le plus efñ- 
cace de tous fur celui , qu'on appelle Su- 
Tunga, 

On étend une perfonnetoute nuë, couchée 
fur le ventre , on lui met une grofle pierre 
fur les reins , puis avec quatre cordes attachées 
aux deux bras & aux deux jambes, on l’éleve 
en l'air , comme nous avons vû qu'il s’étoit 
déja pratiqué dans ce même Royaume d’Ari- 
ma’, fous le Regne de Safioye ; maisilyaici 
quelque chofe de plus. Quand le Patient eft 


une certaine hauteur, on le fait piroüetter 


tordre les cordes , qu'on laïile enfuite re- 
venir à leur premier étar,, ce. qui caule des 
douleurs inconcevabies, & un étourdiflement 
capable de faire perdre le jugement, De tems 
en teins on defcendoir le Patient , pour lui 
faire reprendre fes efprits, & on lui donnoic 
des reftaurants, On lui demandoit alors, s’il 
ne vouloit pas obéir à l'Empereur ; & fur {on 
tefus on recommençoit. Une Femme nom- 
mée URSuLE, mourut prefque d’abord, aufli 
éroit-elle extrêmement affoiblie | lorfqu’on 
l'expofa au Surunga. Il eft difficile de voir un 
courage plus mâle, que celui de cette géné. 
reufe Chrétienne. Elle étoit fi pauvre ; que 


dans une maladie, dont fon Mari fut attaqué, 
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fe-trouvant abfolument hors d'état de lui pro- 
curer les foulagement néceflaires , elle voulut 
fe vendre en qualité d'Elclave pout neuf ans; 
mais Dieu récompenfa fur le champ une réfo- 
lution fi héroïque , il lui vint de toutes parts des 
fecours , &-même d’où elle en devoit moins 
attendre, Lorfque la Perfécusion commença 
d’être un peu plus vive , fon Mari lui con- 
feila de fe cacher ,en difant qu'étant Femme, 
elle devoit fe défier de fes forces. » Cela feroir 
» bon, reprit-elle ,fi je comptois fur ma pro- 
» pre vertu ; mais je fuis bien aflurée que 
» celui, qui fortifie les foibles , re m'aban 
» donnera pas, » 

De tous les Compagnons de fes fouffrances ; 
on prétend qu'il n’y en eut que fept, qui fou+ 
uinrent jufqu'au bout le Surunga, fans fe dé- 
mentir de leur premiere vertu, On les-mena 
enfuire au Mont Ungen, où quatré fe rendi: 


rent encore , de forre que d’une fi grande mul. - 


De Y. C. 
1617, 


SE 


De Syn- Mu, 
2287° 


tirude de Confefleurs , qui avoit été fi long. 


tems l'admiration des Infidéles , trois Hom- 
mes feulement , & les deux Femmes , dont 
hous avons parlé, obtinrent la palme du Mar- 
tyre, Ces trois Héros mérirent fans doute que 


leurs noms foient confacrés dans'les Faftes’ de 


l'Eglife. Ilss’appelloient Jean Co , foachim 
Iquepa , & Jean MaGazaqui Ce dernier 
éroit le Mari dela courageule Urlule. Ils fu 
rent longtems tourmentés auprès de la Bou: 
che d’Eñfer ; & quand onles eut mis dañs un 
tél état , que tout leur corps n'étoit plus qu'une 
playe, on leur rendit leurs habits, &on les 
porta dans un bain dela même Montagne, 
qui a , dit-on, la vertu de guérir prompte 
menc touces fortes d'ulceres : mais quand on 
Fe 
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memes voulut les y plonger , leurs habits fe rrouveren& 
tellement collés a. leur peau , que pour les dé- 

De J: Ce oüiller, il fallut les écorcher depuis la tête juf 
AM poi 1 écorcher depuis la tête juf- 
"1!" qu'aux pieds. Ils guérirent néanmoins, & 
De Syn. Mu. auflitôt on les reconduifit àla Bouche d’Enfer ;. 
2267. où l'on joignit à ce fupplice. toutes fortes de: 

Piufieurs tortures, 

Martyrs, Le fecond de Novembre Jean Magazaqui 
mourut , fon corps fut porté à Nangazaqui ;. 
où il futbrülé, & les cendres jettées au vent. 
On en avoit fait autant du corps de fa Fem= 
me, Les deux qui reftoient , furent encore 
tourmentés au même lieu l’efpace de fept jours; 
après quoi on les remena à Ximabara, où ils 
furent jertés , l’un dans une érable , l’autre 
dans une vieille mazure ouverte à tous les 
vents. Ils y demeurerent foixante & douze 
jours dans des douleurs inexprimables, & ne 
pouvant fe fervir d'aucun de leurs membres, 
Mais àla moindre menace, qu’on leur faifoit , 
les forces leur revenoient tour à coup, & ils 
ne fe plaignirent jamais ; que de ce qu'on fem 
bloit fe laffer de les tourmenter. Quelqu'un: 
eut un jour la cruauté d'arracher à Iqueda 
l'habit , qui le couvroir, & la vüe de ce Ca- 
davre vivant , tout couvert de pourriture , 
fourmillant de vers, lui caufa tant d'horreur, 
qu'il fe retira en chargeant d'injures le Saint 
Martyr. Celui-cine fitqu’en rire, & demanda 
$ l'on avoit épuifé routes les tortures ?. » Eh ! 
» que peut-on vous faire de plus, reprit-on ? 
»> M'ouvrir le dos, repritil , & me remplir le 
>». corps de la matiere embrafée du Mont Un- 
. gen; & mille autres chofes , que je ne puis 
». dire, mais que je fuis prèt à fouffrir. » H 
ne rint. pas à.{es Bourreaux qu'il ne {fr fais 
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fâit ; mais un nouveau Ptifonnier , qu'on leur 
amena für cés entrefaites , les occupa enriere- 
ment, & fit donner un peu de relâche à Iqueda 
& à fon Compagnon. C'étoit un Jéfuite Fa- 
ponnois, nommé Michel NAGaxiMA, Après 
qu'il eut fouffert tous les fupplices, dont j'ai 
parlé jufqu'ici, on fur plus d'un an fans le 
tourmenter. Enfin le vingtiéme de Décembre 
de l’année fuivante , il fut conduit de nouveau 
avec les-deux Chrétiens, dont je viens de par- 
ler, au Mont Ungen , où les Bourreaux eu 
rent ordre d'imaginer tout ce qu'ils pourroient 
de tortures, pour les contraindre a obéir aux 
Edits de l'Empereur. Jamais commandemenr 
ñe fut mieux éxécuté : depuis le matin jufqu'au 
{oir on ne fit autre chôfe, qu’arrofer les Mar- 
tÿrs de la matiere brülante, qui leur enleva: 
préfque route là peau du corps. Puis on les 
jétta fur dé la paille , fans leur donner la: 
moindre chofe pour fe couvrir. Ainfi , après 
avoir été brûlés tout un jour , ils fouffrirene 
pendant la nuir rout ce que le froid a de plus 
cüifant, Un des Bourreaux s'érant avilé de vi- 
fiter Nagaxima vers le minuit, le trouva auffi 
anqullé , & aufli content , que s'il eût jo 
de la plus parfaire fanté , & qu'il eût été couché 
dans un bon lit. 11 lui demanda d'ou lui ve. 
noit Cé contentement ? & le Serviteur de Diew 
lui répondit qu'il le devoir à la méditation des- 
toufments , que fon divin Sauveur avoir endu- 
rés pour le falut des Hommes. Il exhorta en 


faite le Bourreau'à avoir pitié de fon Ame 
& à adorer un Dieu bienfaifant , juf;u'a mo. 


rir pour fes Perfécüteurs. Cet Homme parus 
touché, & pria le Saint Martyr de lui pardonner 
tour te mal, qu’il lui avoit fait, 

L vi 
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Le lendemain vingt-cinquiéme, fur les huit: 

De J. C. heures du matin, on recommença tout ce qu'on. 

Ggg  AYOÏE fait la veille, mais d'une maniere toute: 
____.. nouvelle: on fit d'abord tenir les Martyrs de-- 
Be Syn- Mu. bout, les bras étendus , & attachés à une corde. 
3188 de traverfe, En cette pofture, ils fouffrirent. 
pendant deux heures tant de maux ,.& avec. 

une fi grande fermeté , que.les Bourreaux n’en 

parloient dans la fuite, qu'avec un efpece.de. 
faififlement, On ne put même jamais venir à 

bout de ieur faire garder le filence fur cela, 

& ils ne cefloient point de ‘publier la fainteté 

d'une Religion , qui infpire un fi grand cou- 

rage aux Hommes les plus ordinaires. Celui , 
+ avoit vifité Nangaxima pendant la nuit, 

iloit qu’il fentoit une puiflance fupérieure , 
qui l’obligeoit à faire l'éloge d'une. vertu f. 
héroïque. Il ajoûta que ceux , qui avoient man- 
a de courage ; n’euffent jamais commis une 

i grande lâcheté , s'ils dvoient été témoins de. 
ce qu'il avoit vû. Enfin au bout de deux heu- 
res on plongea les trois Martyrs dans la bou 
che d’Enfér; & après les avoir retirés plufieuts. 
fois , on les y précipita. 

Martyre de- Au-mois de Séprembre de certe même an. 
trois Reigieux née; parmi le nombre prefque infini de Chré- 
Do CONS de tour état, de rout âge & de tout. 
mitiquaine. fexe , qui périrent en diérents endroits du. 

Ximo; & la plus grande partie par le feu, 
les Mémoires , que j'ai vûs , font furtout men- 
tion de trois Religieux de Saint Dominique, 
&: de trois de Saint François. Je n’ai pà {ça 
voir;les noms de ceux-ci, fuppofé que ce ne. 
foit pas les mêmes, dont j'ai parlé plus haur.. 
Le Martyrologe de l’Ordre Séraphique ne fait. 


aucung mention , æ4 des uns, m1 d6s au Le. 
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Les Dominiquains étoient le Pere Dominique semer | 
Casrezwr (a), Vicaire Provincial de fon Or- De J.C 
dre au. Japon , & deux Freres Convers, Ja- Ë À ? 
ponnois de naiflance, dont l'un fe nommoit es Er 
Antoine de SAINT Dominique, & l’autre Tho-pe Syn:Mus. 
mas de:SAINT HyYACINTHE-; deux autres Ja- 2288: 
ponnois,. du Tiers-Ordre, & quelques Feme 
mes , qui avoient été fous la direétion du P. 
Loüis Bertrand Xarch, dont nous avons rap- 
porté ailleurs le Martyre , & qui's'écoient 
laiflé prendre avec lui’ 

Tant de pertes, au lieu de rebuter les Re-' €e qui emif- 
ligieux de Saint Dominique, ne firent que les pécheplufeurs" 
animer davantage ; & la plûpart de ceux de NE AN be. 
cet Ordre, qui étoient alors aux Philippines’, 4 
foupircientz après la Milion du Japon. Peu de 
tems après leur ferveur ‘{e renouvella à l’occa- 
fion d'un-Decret, qu'ils reçurent du Chapitre” 

Général afemblé à Touloufe cette même an- 
née 1628. & par lequel il étoit ordonné au 
Provincial de cette Province d'envoyer au Ja- 
pon le plus grand nombre d'Ouvriers', qu'il 
feroit poflible, Mais-foit que- la diligence des - 
Officiers de: l'Empereur ‘du: Japon ait rendu” 
inütiles tous les efforts-de: ces Religieux, ou’ 
que le. Decret du Confzil Royal des Indés ex- - 
pédié à Madrid dans le même tems , & que‘ 
j'ai rapporté dans le Livre‘précédent, füc ar- 
tivé a-Manille-avant-le départ de ceux , qui* 
avoient ‘été deftinés pour cette Miffion, il pa- 
roît cerrain que depuis ce tems:la il n’entra 
plus au Japon , que: le peu de Jéfuites, done” 
nous parlerons dans la fuite de cette Hiftoi<: 
ze. ; & deux outrois Dominiquains , deng’ 


Ka) Ou CasTEsoré> 
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rapporterons bientôt ls Martyre: 
Vers la fin de l’année fuivante le lere Bar- 
thelemi Gutrierez Augultin , celui-la même, 
qu n'avoit pas voulu figner les informa- 
Be Syn-Mu. tions du Pere Collado contre les Jéfuires , 
#9 fut arrêté à Nangazaqui , & quelques: 
(Le P. Gutue- jours après le Pere Antoine I{cida , Jéluice Fa- 
rez Peut ponnois, qui: Onze ans auparavant avoit été 
Dbéfdance : , pris à Firoxima, ainfi que nons l'avons dit en 
ef pris & {on tems, & qui avoit été reläché à l'occafion 
manÿuiié, d’un Interreone furvenu dans cette Province, 
fut {aifi de nouveau’ à Nangazaqui', comme 
il fortoitide l'Autel, Il ne faifoit que d'arriver 
dans cette Ville, où fon Supérieur l'avoit en- 
voyé confeller un Malade ; il n’ignoroit pas 
à quoi il s’expofoit en entréprenant ce voyage 
dans un rems;, où il n’étoit pas sûr de fe fier 
à qui que ce fût; mais il ne crut'pas mème 
devoir reprélenter , & fon-obéïiflancelui valut 
l'honneur du'Martyre. 

aeun fé Unemondo avoit depuis peu fuccédé à Ca- 
te Japonnois & VaCCi dans le Gouvernement de Nangazaqui ;. 
le Gouverneur & oO avoit porté chez ce Seigneur tous les 
de Nangazae Ofnements facrés, dont le Pere Hcida s’étoic 
a trouvé revêtu, Cela lui: donna occafon dé 
faire à fon Prifunnier quantité de queftions 
für leur ufage, il l’obligéa même à fe revêtir 
d'un Surplis & d’un Etole, & le pria de prê- 
cher , comme il avoit accoûtumé de faire aux 
Chrétiens. L'Homme Apoftolique n’avoit gar- 
de de manquer une fi belle occafion d’annon- 
cer Jefus-Chrift , il parla avec tant de grace 
& de force , que le Gouverneur rout ému s’é- 
cria que cette Religion écoit la feule véritable: 
Néanmoins quelques lumieres, qu'euflent ré 
panduës dans fon Ame les grandes véritez, 


Le qui fe paffe 
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qu'il venoit d'entendre , elles ne pañlerent se 
Point jufqu’à fon cœur , & le Prédicateur fut De J, ©. 
aflez furpris ;. qu'après qu'il lui eut donné de 
grandes loüanges fur fon courage, & fur l’é- 
minence de fa doctrine ,. il lui demanda s'il De Syn My 
n'y avoit pas. lieu d’efpérer qu'il. obéïroir à 2225 
FEmpereur ,.dont il éroir Sujet naturel, » Hé 

Seigneur ,.lui réponditle Saint Religieux ; 

vous feriez le premier à n'accufer de là- 

chété , fi je le faifois, Vous parlez en Hom- 

me d'honneur , reprit Unemondo; Il s’en 

faut bien que nous faflions paroïtre la même 

fidélité envers nos Princes & envers nos 

»> Dieux. Il ordonna aufli-tôt qu’on brûlâr: 
dans une Cour de fon Palais rous les Orne- 
ments d’Autel, dont il fe trouvoit faifi,afin, 
dit-il , qu'on ne profanât point des chofes ,. 
qui avoient fervi a des ufages fi faints,. Sur le: 
foix il envoya le Miflionnaire ‘dans la Prifon,. 
où étoit le Pere Guttierez, &.où deux autres. 
Peres Auguftins, le Pere François pe Jesus ,, 
& le Pere Vincent pe SAINT ANToINr , fu-- 
rent encore amenés peu de jours après. Au: 
bout de fix femaines ces quatre Religieux fu- 
rent tranfportés à Omura, & renfermés dans 
un cachot , qui n’avoit pas une toife en quar- 
ré , & on les y. laifla languir plus de deux. 
ans. 

Cependant il s’'éleva dans le Nord du Ja Zéle& piéé 
pon une cempête , qui penfa difliper en un HP EE. pas 
moment routes les efpérances des Ouvriers ‘péage red 
de l'Evangile fur la belle Chrétienté , qu'ilstouré fa Fa 
avoient formée avec tant de fatigues dans ces mille. Plu- 
quartiers Septentrionaux. Le Pere Matthieu fieurs perlon- 
Adami, le Pere Jean.Baptifte Porro , & deux 1 Ier 

{ " ? capités pour 
autres Jéfuires, dont les noms ne. font poine:J. C.. 
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marqués dans nos Annales, parcourolënt ces 
vaftes' Provinces avec autant ‘de fuccès , que 
de zele: mais le principal appuï de la Religion, 
ans ces nouvelles Eglifes , étoient un Seigneur 
Chrétien romimé Louis AMAGASU - YEMON+ 
BONO , Fils du Tono de XrRoux:, un des plus 
braves Hontes de l'Empire, Loüis n’avoit pas 
dégénéré de la vertu de fon Pere, & il devoit 
à' fa propré valetr’une bonne partie des Ter- 
rès , qu'il poflédeit , & qui l'avoient rendu ur 
des plus puillants Seigneurs du ‘Royaume de 
Deva. : Depuis quelque rems 1} s'éroir retiré 
dans fes Châteaux, pour 'ne s'occuper qu'à ÿ 
faire répner Yéfus-Chrift ; il ne croyoit pas 
même qu'il füt'au deflous-de lui d’'inftruire 
fes Vaflaux & fes Sujets des vérirez-du Chrif 
tianifmie. Il préchoit fouvent; & il le faifoit 


-avec tant de force , que les” Prédications : dù 


Tono Yemondono aÿoient paffé en Proverbe, 
quand on vouloir parler de Sermons pathéti- 
ques. Le füccès répongdoit à un zele fardent, 
& il y eut entr'autres plufieurs Bonzes , qui 
demandant le Baptême, fe confeflerent vain- 
eus par les räifons , & plus encore par les 
grands exemples de-vértus d'un fi illuftre 
Prédicateur, Yemondono avoit deux Fils, qui 

àr une fainte émulation , imitoient fes vertus! 
& fecondoient fon zele. L’Aîné âgé pour lors 
de vingt-trois ans, fe nommoit Michel Ama- 
GAsU TAYEMON, il avoit gagné à la Religion 
Chrétienne un jetne Gentilhomie appellé 
NixirorI-XIQUIBU , qui reçut au Baptéme 
lé‘nom de Paul, & dont nous parlerons bieni 
tôt. Le Cadet , nommé Vincént IcH1IBIOYE,, 
étoit dans fa dix-fepriéme année, & paroïfloi 
chercher toutes les oceafions de confeller Jeu 


Livre Dix-SEePrTIÉME 209 
firs-Chrift ; dans l'efpérance de parvenir à la 
souronne du Martyre, qui faifoit l'unique ob- 
jet de fes vœux. Ces deux jeunes Seigneurs 
avoient époufé deux Demoifelles d’une no- 
blefle , qui ne le cedoit point à la lear , & d’une 
vertu encore au-deflus de leur naïflance, L’E- 
poufe de l’Aîné avoit recu au Baptème le noin 
de Dominique, & celle du-plus jeune, celui 
de THeczy. Elles avorent chacune une Fille au 
berceau , qu'elles avoient fait baptifer au mo- 
ment de leur naiflance, l’une fous le nom de 
Juste , & l’aurre- fous celui de Lucr. Telle 
étoit la Famille de Louis Yemondono , la- 
quelle après avoir montré aux Chrétiens de 
ces Provinces Septentrionales à vivre feion 
les maximes de l'Evangile, leur apprit à mou- 
xir pour la défenfe des véritez Evangéli- 
ques. 

Yemondono étoit Vaflal de Viesuaur Prince 
de JonezavA, vieux Capitaine, qu’une grande 
réputation à la Guerre, & de grandes Con- 
quêtes avoient mis au rang des plus puiflants 
Princes de l'Empire, Il eftimoit la Religion 
Chrétienne ; la- vertu & l'innocence de ceux, 
qui en faifoient profeffion, Pavoient charmé , 
& il ne put jamais f réfoudre à fouffrir qu'ils 
fuflent inquiérés. Pour ne l’être pas lui-même 
fur cet article par l'Empereur. , il avoit fait 
entendre ace Prince qu'il n’étoit point quef- 
tion du Chriftianifnre dans toutes les Terres 
de fon.obéïflance , & s’il n’en avoit pas été cru: 
{ur fa parole , le Monarque avoit jugé à propo 
de fermer les yeux fur une chofe, doncil ai- 
moit mieux ne fe point trop informer , que 
d'étre obligé de chagriner un Homme, qu'if 
royoi. devoir ménager, Ainfi tandis que lés: 
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Etats de Mazamoney & de Sataquedono Prin- 
ces d'Oxu & voifins de Viéfuqui , étoient en 
fenr par la perlécution , que la politique de 
ces deux Seigneurs y avoient excitée contre 
les Fidéles , ceux du Prince de fonezava joiif- 
foient d’une paix profonde. 

Par malheur pour la Religion Chrétienne 
Viéfuqui mourut , & DANG10 fon Fils & fon 
Succelleur ,; pour qui la Cour Impériale ne 
{e CrOyOIt pas obligée d'avoir les mêmes égards, 
qu ‘elle avoit eus pour {on Pere ; n'eut pas plu- 
tôt pris en main le CRU erotns ;. qu'on 
eut tout lieu de craindre une révolution, qui 
entraineroit la ruine du Chriftianifme dans-cet 
Etat. En effet Dangio commença par follicier 
Yemondono & fes Enfants à reprendre la Re- 
ligion de leurs Peres. Il les trouva d’une fer- 
meté, qui l'étonna , & après leur en avoir té- 
moigné fon méconthiraneis > il défefpéra 
énfin de les ppner: & réfolut de les pouller à à 
bout, Il appella le Gouverneur de Jonezava, 
nommé XurIDONO ,. & lui donna par écrit 
ün ordre figné de fa main, par lequel il lui en- 
joignoit de faire mourir pluffeurs Criminels, 
qu étoient dans fes prifons, de faire une melies 
che exacte de tous les Chrétiens , & de punir 
du dernier fupplice rous ceux , qui refufoient 
de changer de Religion , fans aucune excep- 
tion, 

Xuridono étoit Ami particulier d'Yemon- 
dono , & dès qu'il avoit prévû l'orage, il l'en 
avoit averti , & l’avoir exhorté à le prévenir. 

L'ordre du Prince lui fit la même peine, que 
s’il L'SRTRRRTGE lui-même, & il mit tout en 
wfage pour le faire révoquer. Pour cet eifet il 
S'avila un jour de mettre par écrit tour ce 
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qu'il fçavoit des maximes de notre fainte Re- 
Ligion , & en les préfentant au Prince, » Sei- 

> gneur, lui dit-il, pourrez-vous bien vous 
> réfoudre à faire mourir des Perfonnes , qui 
>> pratiquent une morale fi pure? » Dangio 
pe réponditrien, & le bruit courut , qu'il avoit 
changé de penfée. La joye fut grande parmi 
les Amis d'Yemondono , mais elle fut de peu 
de durée, Un Édibonme des Amis de Tayé- 
mon , Fils aîné de ce Tono, étant à la Cour 
de Dangio , apprit qu'on y avoit réfolu la 
perte de toute cette Famille ; il partit fur le 
champ pour en donner avis à fon Ami , afin 
qu'il prit fes mefures , & fe mit en füreté. 
Fayemon étoit malade au lit , dès qu'il eut 
entendu: fon Ami, il fe leve tout joyeux, s’écrie 
qu'il eft guéri » & monte fur le champ à che. 
val au grand étonnement de tous fes domef- 
tiques. Il arriva en effet en parfaite fanté chez 
fon Pere, à qui il fit part de la bonne nouvelle, 
qu'il venoit d'apprendre. 

Elle fut bientôt confirmée à l’un & 2 l'autre 


par deux Officiers du: Prince, qui vinrent leus 


déclarer de fa part, que s'ils perfftoient à ne 
vouloir point facrifier aux Dieux de l’Empire, 
ils fe préparaffent àla mort pour le lendemain, 
Yemondono répondit qu'il éroit Chrétien, & 
le feroit jufqu’à la fin, & que quand on ve 
droit exécuter les ordres du Prince . on le trou- 
veroit lui & toute fa Matfon dans l'impatience 
de verfer leur fang pour une fi: belle caufe, 
Ees Officiers fe retirerent avec cette mn à 
& dès le même jour toute la Famille, fans en 
excepter les deux petites Filles , fut réünie chez 
Yemondono , lequel ne put voir cette ardews 
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joye. Quelque tems auparavant 1l avoir voulu 
congédier tous fes Domeftiques | mais ils lui: 
avoient témoigné un fi grand defir de ie fui 
vre à la mort, qu'il n'avoit pù fe difpenfer 
€ demander pouf eux [a même grace, qu'on 
lui faifoit à: lui-même , de forte qu'on ne fon- 
gea plus: dans certe Maifon qu'à fe difpofer 
Par la priere à fe rendre digrre de la cou- 
ronne, 

Tandis que ces chofes fe paflcient chez Ye. 
mondono , plufeuts Gentilshommes, & un 
grand nombre: d’autres Chrétiens de toute 
condition & de tout féxe » Avoient à foûtenir 
de grands:affauts de la Part de leurs Amis & 
de leurs: Parents ; mais celui » Qui fut le plus 
vivemént attaqué, & dont la conftance fit plus 
d'honneur à Ja Religion, fut ce Paul Nikifori 
Xiquibu , que Michel Tayéinon avoit converti 
à la Foi; Ce Gentilhomme étoit fort avant 
dans les bonnes. gracesde Dangio, qui le vou 
loit fauver, Ce Prince » après avoir inütilemest 
employé toute fon indultrie, pour l'engager 
à lacrifier aux Dieux , fit appeller {on Beau- 
Pere , & lui dit de voir 5 S'il auroit- plus de 
Pouvoir fut {on Gendre , qu'il n'en avoit lui. 
même Le Beau-Pere alla trouver Xiquibu, 
& dans un entretien aflez long , qu’il eut avec 
lui, il n'omit rien pour l'ébranler. I] n'y réüif_ 
fit pas , & retourna chez lé Prince, à quiil dit 
que fon Gendre étoit déterminé à tour perdre , 
Plütôt que de renoncer à fà Religion, [] mourra 
donc , repartit Dangio : en effer peu de jours 
après Xiquibu apprit qu'il étôit condamné à 
avoir la tête tranchée: avec la Famille d'Ye- 
mondono, La même Senrence avoit été portée 
sontre plufeurs autres Chrériens , & le noñibre 
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ceceux, qui étoient condamnez montoit en eo 
tout à vingt-neuf Perfonnes. Le Prince avoit 

ordonné qu on les partageàt en petites Trou- 

pes , & qu'on les exécurat hors de la Ville , ap- 

paremment de peur qu'il ne {e fir quelque DeSya- Mu, 
mouvement parmi le Peuple. 2289. 

Le douziéme de Janvier 1629. deux heures 
avant le jour, les Minuftres de la Juftice fe 
tran{porterent au logis d'Yemondono, & fu- 
rent {urpris qu’a l’exception de ce Tono toute 
la Maifon avoit s- corde au cou, & les mains 
liées derriere le dos, Plufieurs autres Chré- 
tiens du nombre de ceux , contre qui l’Arrèt 
de mortavoit été porté, é y étoient aufli venus 
rendre , pour épargner aux Soldats la peine 
de les aller chercher , & ils étoient en tour 
quatorze perfonnes, en comptant les Doinef- 
tiques , dont on avoit obli gé plufeurs à à {e re. 
tirer. Parmi ceux ,quin "voient pü fe Pre 
à quitter leurs Maîtres , il yavoit deux Enfant 
d'environ douze ans, dont l'un étoit Page rt 
{econd Fils d'Yemondono : ils n’étoient pas 
compris dans laçSentence, & ils en avoient 
conçu un chagrin mortel. Yemondono pour 
les confoler, & peut-être aufli pour leur pro- 
curer le bonheur , auquel ils afpiroient , leur 
confeilla de prendre , l’un une efpece de Ban- 
niere , où étroit l'image de la Mere de Dieu, & 
l'autré un cierge béni ; & de marcher à la 
tête des Martyrs , quand ils iroient au fup- 
plice. 

L'heure arriva de les y conduire , & ils fe 
mirent en marche #vec une joye, qui éclatoie 
fur leur vifage. Yemondono paroilloit le pre- 
mier , comme Chef de certe heureule Troupe, 
& ils traverferent ainfi toute la Ville, Comme 
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ils pafloient devant la maiïfon de Xiquibu , 
Yemondono l’appella , & lui dit qu'il alloit 
mourir au lit d'honneur, & qu'il l'y sttendoir 
avec impatience. Xiquibu répondit qu'il ne 
tarderoit pas à l’y aller joindre, & qu'il n’en 
atrendoit plus que l'ordre. Il y avor: encore 
chez c: Gentilhomme une Troupe de Confef- 
feurs , qui foupiroient après le moment de leur 
facrifice. Un bon Labeureur,nommé Jo4cH1iM, 
fort riche, & baptifé feulement depuis treize 
mois, étoit de cette bande , mais voyant palier 
la premiere en fi bel ordre, il fortit fans rien 
dire de la maifon , & fuivit Yemondono, avec 
lequel il obtint la palme du Martyre. Il étoit 
grand jour quand ces premiers Confefleurs 
arriverent au lieu de l’Exécution , ce qui fut 
caufe qu'on fe hâta de la faire, Les Femmes 
furent décollées d’abord ; Yemondono mou- 
rut le dernier avec la joye d’ avoir vü toute fa 
Famille s'offrir de bonne grace en holocauite 
à celui, qui les avoit rachetés au prix de {on 
fang. Je ne fçai pourtant , fi fes deux petites 
Filles ne furent pas épargnées , car il è 
eft point parlé dans la Relation de ce Ma 
tyre. 

Après la mort d’Yemondono, les deux En- 
fants, dont j'ai parlé, & trois autres Chrétiens 
allerent fe jetter à genoux aux pieds des Bour- 
reaux , dans l’efpérance qu'on leur couperoi it 
auffi la tête ; mais celui, qui avoit préfidé à 
l'Exécution , leur fit dire de fe retirer. Alors 
ils fe mirent à pleurer inconfolablemenc : 

Quoi donc, s’écrioient-ils, ne fommes-nous 

pas Chrétiens , comme les autres ? Et pour- 
> quoi ne mourrons-nous pas aufli-bien 
»> qu'eux ? Souvenez-vous, Monfieur , ajoü- 
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texent-ils en adreflant la parole à l'Oficier , 
» qu ‘hier on nous promit, que fi nous ve- 
#” nions ici, on nous feroit Mourir : pourquoi 
* ne nous tient-on point parole >? Ilseurent 
beau faire , leurs prieres & leurs ER he 
furent utiles. & comme 1ls s’obftinoient à 
ne fe poinc lever , on ufa de violence , & on 
les éloigna. 

Cette premiere Troupe ayant confommé 
fon facrifice, on en vit paroitre une feconde, 
compolée de feprper{onnes, routes de la mê. 
me Famille, & qui furent exécutées d'abord, 
Après eux vint un Gentilhomme , nommé 
Simon TAKAFIXI PA RATEMON, accompagné 
feulement d’une petite Fille âgée de treize 
ans , laquelle s'étoit échappée des mäins de 
quelques Gentils, qui la vouloient {auver. A 
peine l’un & le avoient té décapi it , que 
Paul Xiqubu arriva, Il n’avoit fçu que la ble 
lJ’Arrêt de fa mort, & fuivant la coutume du 
Pays, il envoya fur ‘le champ fon Cimererre & 
fon Poignard au Gouverneur ; enfuiteil mir 
ordre à {es affaires domeftiques. Sur le minuit 
il reçut la confirmation de fa Sentence , & 
après avoir bien régalé celui , qui la IR APPRIS 
ta , il fe jetra fur un lit, & dormir aflez |! long- 
tems d'un fomineil fit tranquille, Il n'étoir 
pas encore  pé quand Yemondono paila 
devant {on logis, 1 l fe leva alors pour le faluer 
puis il {e fit Apporter Lee qu’il avoit d'habits 
plus précieux. son Epoufe nommée MAGDE- 
LEINE ; en fit autant, & peu après on le vint 

avertir dela part au Couvérheor. qu'il étroit 
tems de partir; mais on déclara à fa Femme 
qu'a la follicitation de fon Pere le Prince lui 
donnoit la vie, 
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TASER La généreufe Dame fut frappée de cert 


L 


nouvelle , comme d’un coup de foudre: » je 
>» fuis Chrétienne , S'écria-r'elle , pourquoi 
» ferai- je plus épargnée, que les autres Fem- 
» mes,a quion vient d'accorder da grace du 
>) Martyre : > Mais peut-être qu'on a trompé 
» Je Prince, & qu'on lui a dit que j'avois re- 

» noncé à ma Religion : je vais le dérromper. 
» Non, Madame, lui dit l’Envoyé du Gouver- 
» RES le Prince eft fort inftruit de vos fen- 
» timents, Er pourquoi donc, reprit Xiquibu, 
s» mei-il certe différence entre elle & les au- 
» tres Femmes , qui font mortes avec leurs 
>» Maris 2 Il eft le Maitre, repartit l'Officier,, 
» & c'eft à nous à exécuter fes ordres, »» Ce- 
pendant la Dame verfoit des torrents de lar- 
mes, & jettoit des cris , qui atrendrifloient 
tout le monde,» Ah ! Seigneur , difoit-elle 
» d’une voix entrecoupée de fanglots , je vois 
» bien que la multitude de mes péchés , & 
» ma ticdeur dans votre fervice m'ont ren- 
» due indigne de la grace du Marcyre ; Ô mon 
» Pere , vous m'ôcez bien plus aujourd’hui, 
» quevous ne m'avez donné, en me mettant 
» au Monde, Cruelle tendrefle, qui me ravit 
» le Ciel , & ne fert qu'a me prolonger une 
»> vie malheureufe! >» La douleur de certe fer- 
vente Chrétienne alla fi loin , que l'Oficier 

lui promit de repréfenter au Prince {es juites 
plaintes, & de f faire inftan ce pour obtenir qu il 
lui für permis de lui venir couper la rête chez 
elle. 

Cette promefle l'appaifa un peu; elle fe re 
tira dans fon a appartenienr, & Xiquibu fort, 
fans PRÉDATE congé delle , pour aller au A 
plice. Elle s'en apperçut bientôt , & voulut 

cs ; 
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fuivre ; mais on la retint de is , AVC ue rer 
jeune Seine > qui mit tout le quartier én ‘De F,/C: 
rumeur , en criant, qu ‘elle étoir Chrétienne, 
& qu'elle devoit mourir avec fon Maitre, en 
qu'Ë continua fon chenrin, fuivi d'un fort 
grand Peuple , qui ne pouvoit fe lafler de louer 
le D'ieu des Chrétiens. A peine le Serviteur de 
Dieu fut-il arrivé au lieu de l'exécution, qu'il 
fe mit à genoux devant une Image de la Vier- 
ge , qu sd avoit fait porter devant lui. Il fic 
enfuite quelques legs pen en faveur des Pau- 
pr car on laïfloit quel Iquefois aux Ma artyrs 
la aifibutton de leurs biens : enfin il préfenta 
fa Tête au Bourreau, qui la lui trancha d'un 
feul coup. Ceux qui l'accompagnoienr, furent 
enfuite exécutez ; après quoi le Serviteur, qui 
portoit le Tableau , fa Femme, & un autre 
Chrétien , accompagné aufli de fon Epoufe, fe 
jetterent aux pieds des Exécuteurs , & les con- 
jurerent de les faire aufli mourir, puifqu'ils 
profefloient la même Religion. C’étoit pour 
la troifiéme fois , que ces fervents Chrétiens fe 
prélentoient ainfi a la mort ; maisils ne pûrene 
jamais obtenir ce qu'ils foui M tbietire Cette fan- 
glante journée finit par le Martyre d’un Vieil- 
lard de quatre - vingt ans , nommé Louis 
INYEMON , & de fa Femme, qui étoit prefque 
de même âge ; ils étoient l’un & l’autre Néo- 
phytes, n'ayant été baptifés que Pannée pré- 
cédente, Ils eurent pour Compagnons d’un fi 
précieux fort , un Gentilhomme, qui dans une 
occafion femblable n’avoit pas montré toute 
la conftance , qu’on attendoit de fa vertu ; il 
fe nommoit Mancie JoxiMo SAYEMON ; (e 
Femme , qui portoit le nom de Juzrs , fut dé- 
capitée avec lui, 
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t li fagdeleine , Ferm- 
me de Paul Xiquibu, avoit perdu toute efpé- 
rance de mourir Martyre , & s’'abandonnouit à 
fa douleur, fans vouloir entendre parler de 
confolation, Son Pere , à qui on rapporta, 
qu’elle étroit continuellement noyée dans les 
larmes, l'alla voir , & conme il s'imaginoit 
qu'elle pl leuroit la mort de fon Epoux : »> Ma 
>» Fille, lui dit-il, je prens part a votre dou- 
2> leur , mais je ne vous dilimulerai pas que 
>» vous auriez pü vous l'épargner , fi vous aviez 
voulu confeiller à votre Mari de rerourner 
au Culte de nos Dieux, Ah! mon Pere , re- 
prit la Sainte Veuve, que vous me connoif- 
{ez mal, & que vous êtes peu inftrut dy 
fujet de ra peine ! Ce n’eft pas mon Epoux, 
que je pleure, mais ce qui fera pour na 
jufqu’a la mort une fource intariflable de 
larmes , c'eftden big pas été jugée digne 
de mourir avec lui. Hélas, fi le Ciel s'ap- 
paifoir en ma faveur ; fi l'on me venoir dire, 
que je fuis condamnée à la mort , que vous 
verriez bientôt changer en une joye parfaite 
>» certe cruelle triftelle - , Qui m'accabie !»> Le 
Pere fe retira fort chagrin, fans néanmoins 
défefpérer de regagner fa Fille ; mais lorfqu'on 
y penfoit le mojns, cette courageufe Fe mme 
£nt avertie de fe tenir prète à mourir ; elle re 
cette nouvelle avec des cran{ports d’' allé gre 
qui farprirent tous ceux , à qui il n'étoi das 
donné ce fentir quel RRRESSE c'eft , que de 
répandre fon fang pour Jefus Chift , &-elle 
foutint jufqu'au dernier foupir l Le elle 
avoit faitconcevoir de fon cou US 


/ e LA 
Le Prince de JoNcaaye s'étoit jinaginé que 


les Chrétiens intimidés par la maniere, dont il 
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enoit de traiter les principaux d'entr'eux, 
feroient plus dociles, & qu'au moins avec le 
temsil lui feroit aifé de les engager de gré ou 
de force à fe foumettre aux Edits, Il ne fut 
pas lonotems fans s'appercevoir, qu'il s’étoit 
mépris, & comme il ne vouloit pas en avoir 
le démenti, bientôt route cetre Contrée fut 
une de celles, où le fang des Martyrs coula 
avec plus d’abondance, 

Mais rien n'eft comparable à ce qui fe fe paf 
{oit dans le même temsaN. angazaqui, où le 
Gouverneur U némondo fembloit s'être faitun 
point d'honneur de furpaller en cruauté tous 

ceux, qui s’étoient mélés jufques s-là de perfécu- 
er les Fidéles ; foit qu'il für naturellement fan- 
guinaire , ou qu ‘il cherchât davantage à faire 
{a Cour à l'Empereur fon Maitre, 
Il n’en étoit pas à fon apprentiflage, Dès 
l’année 1614. il avoir mis en combuftion tout 
le Royaume de Bungo , où il commandoit en 
qualité de Gouverneur Impérial , & dont il 
poflédoit même une bonne partie ; & c’étoit 
fur {a réputation , quele Xogun-Sama l'avoit 
envoyé à Nangazaqui avec des ordres précis, 
& une autorité fans bornes dans tout le Ximo, 
dont ce Prince vouloit ablolument bannir juf- 
qu’au fouvenir du Nom Chrétien. Toutefois, 
avant que de fe faire voir tel qu'il étoit , il vou- 

t {e donner le rer ss de reconnoître le terrein ; 

| affecta d’abord une modération ; qt 1 trom- 
pa certaines dors , toujours portées à faifir 
les moindres lueurs d’efpérance. Les plus dé- 
fiants mêmes commençoient à feraflurer, & 
à revenir de l'épouvante, où le nom feul d'U- 
ne een avoit jerté rous les efprirs, lorf ique 

e Gouverneur fic un jour préparer à Nanga- 
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à Zaqui & aux environs un grand nombre de 
Buchers, & ordonna un grand amas de bois ; 
mais comme il eut reconnu que ces préparatifs 
caufoient plus de ioye , que ‘de terreur ,ilfit 
déterrer tout ce qu'il put de corps de Chrétiens, 
& après qu'on les eür brülés,il commanda qu'on 
en jertâc les cendres a la Mer, 

On publia enfuite par fon ordre que tous 
feux , qui refuferotent de rendre aux Camis 

& aux Fotoques les hommages, qu'ils leur de- 
voient, {e Hattoient vainement , S'ils comp 
toient de Mourir pag. leur Dieu ,ajoutant qu 11 
fçavoit l’art de les f aie fouffrir, Es abré ége er 
leurs ; jours , & que les plus fages n’artendroient 
pas à ie rendre, qu'ils fuflent réduits dans un 
état à ne pouvoir plus joiir de la vie, Perfonne 

1e branla, & tous ceux, aquions ’adre{la en 
particulier , répondirent comme il convenoit 
a des Chrétiens, Dès le lendemain creiziéme 
d’Août de cette meme année 1629.une Troupe 
de Fidéles des deux Sexes fut conduite au 
Mont Ungen, où, après qu’ on les eût arrotés 
par tout 3 corps de la matiere infernale , on 
les laifla tout nuds expofés aux ardeurs du 
Soleil, qui étroit alors dans toute fa force. 

Ï!s refterenr toute la nuit & tout le jour fui- 
vant dans la même fituarion, après quoi on 
leur déclara qu’ils deyoient s HAE a pafler 
le refte de leur vie dans cette alternative de 
tortures & d’un repos auffi infupportable, que 
les tortures mêmes : auffirôc 1ls fe rendirent, 
Un fi heureux fuccès donna de grandes efpé- 
yances a Unemondo, Il fit venir d'autres Chré- 
tiens, & ne les : ayant pas trouv és aulli faciles à 


fit 


€ de ranler, que les premiere , 1] le A fo2fÆrir 


des chofes , qu'on ne croiroit pas pouvoir tom- 
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ber dans l'imagination d’un Homme : l'hu- 
manité & la pudeur ne permettent pas d'en 
dire davantage, De vingt, qu'ils étoient, dix- 
fept manquerent à la fn de courage; les trois 
autres , après qu'on eut défefpéré de les ré- 
duire, furent renvoyés chez eux, & moururent 
bientôt après de leurs playes , fans avoir té- 
moigné la moindre foiblefle. C'étoient un jeu- 
ne faponnois , un jeune Indien de Ceylan , & 
une Fenime appellée IsaBezre. La conftance 
de l’Indien, dont je n'ai pâ trouver le nom, 
& la chûte de tant de Japonnois , apÿrirent' à 
ceux-ci que la force , qui fait les Martyrs, eft 
l'ouvrage de la grace, & que Dieu donne cette 
grace a qui il lui plait de la donner. 

L'hiftoire du jeune Japonnois, qui triom- 
pha en cette occcafiou d'une maniere fi glo- 
rieufe , a quelque chofe de fingulier. Il étoit 
né à Facata un jour de Noël ; fes Parents, qui 
étoient Chrétiens ,. eurent la dévotion de le 
porter à l'Eglife le jour de la Chandeleur , & 
de l’yoffrir au Seigneur , comme Jefus-Chrift 


avoit été offert À pareil jour dans le Temple. 


de Jérufalem. Le Pere Julien de Nacaura l'y 
reçut, le baptifa, & le nomma Srmson. Il pa- 
rut bien que Dieu avoir agréé le facrifice de 
ces bonnes Gens; Siméon prévenu'des béné- 
ditions du Ciel étoit un Saint dans uh âge, 
où il eft rare qu'on foit Homme ,: & fa vertu 
alla toujours croiffant. Sa Famille ayant éré 
chaflée de Facata au fujer de la Religion , fe 
retira à Na ngazaqui, où Simon s’employa fans 
relèche au falut des Ames, Cavacci, alors Goù- 
verneur de cette Ville , informé des mouve- 
ments, que fe donnoit ce jeune Hommé pour 
maintenir les Fidéles dant la Foi, lui défendie 
K üj 
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de fortir de la maifon de fon Pere ; & ilyavoit 
environ un an, qu'il étoit dans certe fituation , 
lorf fqu PA dada à Succefleur de 
. fit conduire au Mon Ungen. 
De Syn. Mu. 


On obferva que dix jours avant qu'on le ti- 
2289 


rât de chez lui , il-alloit toutes les nuits faire 


oraifon fur une grande pierre, qui: étoit dans 
la cour de fon logis, & qu'il fe tenoit toujours 
tourné vers les ruines d’une Eglife, que les 


Infidéles avoient ja olie ; ; Où ajpûre qu il pré. 


dit que fon corps feroit brûlé fur cette même 
pierre, ce qui arriva en.eflet. Il fur dix jours 
fur le Mont Ungen, & il n’y eutipas un des 
Bourreaux , aufque ja on l'avoitlivré, qui n'é- 
puifàr, pour le rourmenter, toutes les inven- 
tions, que fa rage lui put fourni ir, Enfin on fit 
{çavoir à Unémondo qu'il étoit fur le point 
d'ex xpirer, & ce Gouverneur, qui vouloit tenir 
aux Chrétiens la parole, qu'il leur avoit don- 
née, commanda qu'on le renvoyâr chez fon 
Pere ; ily futa peine arrivé, qu'il rendit fon 
ame à fon Cain: Ilexpira entre les bras de 
fes vertueux Parents, qui ne fe fentoient pas de 
joye d'avoir un Fils Mertyr ,& qui renouvelle- 
rent de bon cœur à Dieu le facrifice , qu’ils lui 
avoient déja fair de ce cher Enfant, 
Plufieurs de Ces grands exemples, outrel’honneur , qui 
ceux »; qui er revenoit a 


ala Religion, ne manquoient ; 


| 
] 1 
, } 
étuient tons 2 


mais de 


bés , fe re! as uire encore un autre fruit trés- 
és A fe rele° ; È 
1 {olide ; Cat a pl part tre À poftats , he i CA 
. le à . re 
des toûurm jents. &: (q ue toujours | afHoiblif- 


fement de 1er as on avaier Mrs tomber , fc 


relevoient à la'vûe d’un courage, qui leur re- 
prochoit leur Lich eté, & s'efforçoient de Hg 
par leurs larmes , & les autres fruirs d'une fl 
cere pénitence, la tache de leur infidélité. 
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dinairement on ne les inquiétoit plus, les Gou- semer 


verneurs & les Seigneurs particuliers, char- 
més de pouvoir mander en Cour qu'un grand 
nombre de Chrétiens avoit renoncé au Chrif- 
tianifme , ne vouloient , ni recommencer à les 
tourmenter , ni s'expoler aux reproches de 
l'Empereur, s’ils faifoient {çavoir à ce Prince 
ce nouveau changement ; mais ces Pénitents 
& la plüpart des autres Chrétiens deftitués de 
tous fecours fpirituels , perdirent enf in beau- 
coup de leur anci enne vertu, & l'on commen- 
çoir eif bien des endroits à ne plus reconnoitre 
les Fidéles du Japon. 


De:T;C: 


1629. 
De 


cr 
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D'ailleurs Unémondo prit une précaution Fermule;qu'on 


pour retenir dans l'infidélité ceux, qui avoi éne 
apoftalié , laquelle lai rétiflit a] l'égard de p!lu- 
fieurs, 11 compofa une Formule , qu'il ldr 
failoit prononcer & figner, @ elle #S Ms 
mée en ces termes : Je crois Ë a confeffe que la 


Î 


Benne engager à Pe Érafer de nCUVEAU ; 
je jure de ny confentir jamais. J'y renonce, 
non-feulement pour moi ; mais encore Soir 
ma Femme & mes Enfants; & sil m'arrive de 
mariquer « à mon ferment , jé ens d'être brûlé 
vif avec tous AR miens. Cette Formule, fous 
les Succelfeurs Gore mondo , devint encore 
] 


1 
plus horrible, & fut confidérablement auo- 
mentée, IL y évoir dit que le Chriftianifme étroit 
uneinduftrie des Religieux d'Europe , qui n’a- 
voient autre chofe en vûë , en la prêchant, 
que de conquérir des Royaumes. Elle contenoit 
les plus exécrables blafphémes contre la Très- 
Sainte Trinité, & contre tous nos facrés Myf- 
teres, & une: renofiétation exprefie à tous les 
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LR 
——— biens, dont on avoit efpéré, en embraflant la 


DeT. C, Religion Chrétienne, de) joüir dans F autre vie, 

1629, Ar le tems on y afaûs a la cérémonie de fou- 
—— ler aux pieds certaines Hinages, La nous par- 
De Syn Mu, Jerons en {on lieu. 

np Dans les conimencements peu voulurent 
net foufcrire, & prononcer ces Formules ; mais 
Frique tous On les faifoit figner par force à quelques-uns, 
les Chrétiens Même d’entre Ceux , qui n'avoient donné au- 
furtent de, cune marque d' Apoftañ e, & l’on feignoit de 
DARERE pas entendre les prorellations qu'ils fai- 
foient de la violence,dont on ufoit à leur égard. 
On drefloit des liftes de ces prétendus Apoltats 
& on les grofliloit fouvent des noms de ceux, 
dont les Parents Infidéles avoient répondu, 
fans qu'ils en euffent connoiflance. La plüpart 
de ceux, qui voulurent fe fouftraire à ces fur- 
priles & à ces fupercheries, ou quicraignirent 
de ne pouvoir foûtenir la violence des tout 
ments, prirent le parti de s'enfuir dans les 
Montagnes & dans les Forêts, & y pénétre- 
rent malgré les Gardes , qu'on avoit envoyés 
pour en fermer les paflages ; mais plufieurs 
y périrent miférablement, parce qu'ils y furenc 
pourfuivis, & qu'on mit le feu à des Forêts 
entieres. Enfin en très-peu de tems il ne parut 
à Nangazaqui aucun Chrétien , qui für connu 
pour tel : un Hollandois a écrit qu ‘étant dans 
ce Porten r626. on l’affura qu'on y.comp- 
toit alors quarante mi lle Chrétiens ,. & qu'y 
étant retourné en 1629. on lui dit qu'il ne sy 
en trouvoit plus. La fuire fera pourtant voir, 
ou qu'il y en reftoit encore beaucoup , ou 
qu un très-grand nombre y reiournerent bien- 
10r. 


Quelque tems auparavant Bungondono Roi 
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d'Arima étant allé à Jedo, apprit En y arrivant mere» 
qu'Unémondo l'avoir accuté de donner re- h 
traite daus une de fes Terres à un Religieux De ÿ. C 
d'Europe, & que le bruit étoit grand partout 1622: 
que ceux, a quiil avoit fait abjurer le Chriftia- pe Sy Mu. 
nilme , s'écotent de nouveau- déclarés Chré- 2289. 
tiens, Ce fecond article étoir vrai en partie : 
mais fi: l'on en faifoir-un crime à-ce Prince, .L*Ko:@A: 
Unémondo n'étoit pas plus innocent que lui sr à 
; ) + àtort de mé 
Quant au'prenrier il y a bien de l'apparence niger lesChré« 
qu'il écoit faux, & certainement jamais Hom- tiens. 

mc ne mérita moins le reproche d’avoir ménas 

g£ les Fidéles , que ce Prince ; car, autant qu'il: 

avoit fait paroitre de modération, n'éranr 

que Seigneur de: Kimabara ,: autant étoit-il 

devenu cruel , depuis qu'il étoit Roi d'Arima, 

& quil avoit plus a perdre en s’attirant-la 

difgrace de l'Empereur, Ce qui rendra même 

fa mémoire exécrable à rous ceux, qui liront 

cette Hiftoire , c'eit qu'au-lieu qu'avant lui 

ceux, qui étoient chargés de perfécuter les Fi- 

déles, en ôtant dés: Chrétiens à l'Eglife, lui 

donnoient des Martyrs, il fut le premier, qui 

travailla aui ravir cette confolation , en s’api 

pliquant furrovr à faire des Apoftats , en quoi 

il ne réüflit qué trop bien. 

Toutefois gomme ceux , qué la Fuftice divine” nf difofe 
pourfwit., ne {e tiennent pas même aflurés*, à es poufler à 
lorfqu'ils croyent n'avoir rien à fe reprocher: 2%" 
l'accufarion intentée contre lui parun Homi 
me , qui avoit la confiance de l'Empereur, 
le fit frémir, & il ne crut pouvoir éviter {a per- 
té , qu'en promettant d'inonder fes Etats du: 
fang des Chrétiens. Xl partir de la Cour dans 
cette difpoñition , & arriva au -mois de Mai 
dans-la Ville d’Aria, fur laquelle il déchargea 

K- v 
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les premiets accès de fa rage, Nous avons vû 
que les Fidéles y avoient triomphé de tous 
{es efforts en 1627. mais cette fois-ci fon ingé- 
nieufe barbarie eut plus d'effet , & y caufa des 
chütes bien déplorabies, 

Ilavoit fait creufer des folles aflez larges, 
pour contenir un Homme aflis à la maniere 
des Orientaux ; c'eft-a-dire, les jambes croi- 
fées ; on avoit planté en dedans un Pieu, qui 
ne s'élevoit pas plus haut, que les épaules du 
Patient, & {ur ce pieu il y avoit une piéce de 
traver{e, & par lé moyen de deux ais échan- 
crés, qui leur ferroient le cou , ils écoient en- 
férmés dans la fofle , n'ayant que la Tête & 
une partie.du cou dehors. Cela fait, le Tyran 
commanda qu’on leur fciât lé cou , mais len- 
tement , d’abord avec une fcie de fer , & puis 
avec une de canne, On ne continuoit pas long. 
tems de fuite ce fupplice , mais on recommen- 
çoit fouvent , & tant que cela duroit , on laifloit 
pourrir ces Malheureux dans leur ordure, De 
tems en tems on jettoit du {el dans leurs playes , 
& lorfque la violence de la douleur , ou la foi 
bleile les faifoit évanotir, on les obligeoit de 
prendre d'un certain breuvage préparé exprès, 
qui les failoit revenir d'abord. 

Les premiers, qui furent traités de la forte, 
étoient au nombre de fept. La nuit du cinquié- 
me jour, il y en eutcinq, à qui le courage 
manqua, Au bout de vingt-quatre heures un 
fixiéme, que le Roi avoit ordonné qu'on ache- 
vât la. nuit fuivante, fe rendit aufli ; 1l n’en ref- 
toit plus qu'un, nommé THomas , quià {on 
air-paroifloit ne rien fouffrir : le Roi l’admiroir, 
mais fon courage l'irricoir. Il épuifa fur lui 


Le, 


rouvre fa fureur , & celle de.fes Bourreaux , fans 


Livre Dix-SePpTrÉM'E 2271 
rien gagner fur ce cœur intrépide : enfin less 
huitième jour on le fit mourir , & l’on remar- i 
qua fur fon vifage après {a mort une férénité 
charmante, On avoit laiflé jufques-la les fix 
autres dans jeur place , & dans la même pof- De Sÿn- Mu, 
ture, on on les avoit mis  daloe ; on les déta- 2190. 
cha, dés que Thomas eut expiré, & il yen 
eut GES , à qui Bungondono , par un caprice 
de Barbare, fit couper la rêre, Peut-être crai- 
gnoit-il qu xls n 1e retournaflent a leurs premiers 
bneiinétieé, Ce qui eft certain, c'eft que deux 
donnerent en mourant de grands fignes de re- 
pentir, Le troifiéme, qui étoit un Vieillard de 
quatrè-vingt trois ans, parcifloit comme abru- 
ti, c'étoic celui-là même, qui avoit manqué 
la Couronne du Martyre , au moment qu'il 
étoit fur le point de la recevoir. Parmi les trois 
autres il y avoit deux Femmes, dont l’une, à 
qui l'excès de fes maux avoit ‘aliéné l'efprit à 
mourut peu de tems après, fans être revenue 
à fon bon fens. 

Ce fupplice avoit trop bien réüffi au Roi HE. 
d'Arima , pour ne pas continuer à le mettte Se: 
en ufage , & ileûr fait bien d'autres ravages Añriochus, 
dans le Bercail ; dont il avoit rrouvé moyen 
d'écarter les Palteuts ; mais la bonté divine ju- 
gea à propos de l'arrêter au milieu de fes fu- 
rêurs, & de faire fur lui un exemple de ter- 
rèur, qui raflürât les Fidéles |, & intimidäc 
leurs Tyrans. Unémondo venoit d'arriver de 
la Cour Impériale, Bungondono l'alla vifiter ; 
pour lui faire-part de’ fes Victoires , & a; près 
avoir PA avec lui des mefures pour : achèver 
la ruine du Chriftianifme, il tourna du côté 
de Ximabara , qui éroit le lieu de fon féjour 
ordinafre, 1 n’avoit pas fair biaucoup ve che- 

KT] 
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nd es = H ÿ. : 87 P « id x 
———— nun , iorfque Dieu , qui fembloit l’attendre 


De J. C. au paflage, Je frappa , comme il fit autrefois 
Antiochus dans une circonftance toure pa- 


1620. à : k 
ww. Teille, Une fiévre ardente alluma tout à coup: 
De Syn-Mu.dans fon corps un feu, qui le brüloit fansrel4- 

2:99 che, & qui le jerta bientôt dans un véritable 


défefpoir ; c'étoit quelque chole d’horrible à 
voir & à entendre , que la maniere, dont il s’a. 
gitoit, les cris & les hurlements, qu'il pouf. 
{oit, & les inftances qu'il failoit , pour qu'on 
Éoignât de lui un Chrétien , lequel , di- 
foic-il, armé d’une faulx, le menaçoit {ans 
cefle, 

» Les Chrétiens, ajoûtoit-il, ne manque. 
» ront pas de m'infulrer, & de. publier que 
» leur Dieu m'a puni &.seft vengé; mais 
>» ils n'en font pas où.ils croyent; qu'ils at. 
» tendent encore un peu., &. je les ferai re. 
>> pentir- de:leur faufle joye. » Il arriva dans 
ces fentiments à Ximabara, l'imagination tou. 
jours troublée de Têtes de Chrétiens , qu'il. 
croyait avoir devant les yeux , & qui le re- 
jettoient fans celle dâns de nouveaux accès de 
phrénéfie.. Dès le même jour il fit crier par 
toute la. Ville que ceux, qur auroient quelque 
bon. remede contre.la fiévre rierce., euflent à 
le lurenvoyer : il en reçut plus de vingt, tous 
différents, & comme il ne fçavoit auquel fe dé- 
terminer, il fe réfolur à les prendre tous en. 
femble, fur ce principe, que fichacun en par- 
tculier pouvoir le guérir , un compolé de tous 
né. pouwoic manquer d'avoir le même effer.. 
À peine eut-il avalé ce. monfirueux mélange 
de drogues , que routes les dents lui tomberenr 
& que le feu , qui le: dévoroit, angmenta de, 
telleivrrer, quil lui fembloit.qus le fang, 
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lui boïillonnoit dans les veines. 

Il n'en falloit pas tant pour achever de Jui 
renverfer l'efprit ; aufli avoit-ik bien moins 
l'air d'un malade, que d'un Démoniaque. On 
commença en même temxs a entendre dans 
tout le Palais des cris, des hurlements , des 
voix horribles, & comme des coups contre les 
murailles frappes par une main invifble : alors 
il fe fit conduire aux Eaux d'OsaAMaA:; & com- 


me ces Eaux n'ont parcelles - mêmes aucune 


qualité mauvaife, on efpéroit que. fi le Roi 


n'en recevoit aucun foulagement, au: MOINS: 


elle ne.lui feroient aucun mal, C'étoit pour- 
tant là, que la Juftice vengerefle de-Dieu ac- 
tendoit ce Tyran: il y fur {on propre Bour- 
reau, &:il fe punit du même fupplicé, qu'il 
D 24 inventé le prenuer contre les Chrétiens, 
La principale: veine d'eau, qui forme-le Bain 
d'Obama , n'elt point boüillante , mais il s’en 
faut peu, & elle n'eft fupportable., que quand 

on l'a tempérée, Bungondono, qui netrouvoit’ 
rien de chaud , au-prix du feu, qui ledévoroit, 

ne voulut pas qu’ on touchâtau:Bain ,niqu 1: 
y jectât de l’eau froide:; mais à peine y étoit-il 
entré , que-tout fon corps parut comme une 
chair boitillie - & peu après il s’en alla en pié- 


ces, Il lui Eole en même tems que fa chams. 


bre étoit en feu, & il. {e mit à poufler des hur- 
lements fi affreux, & à {e débattre d’une ma- 
niere fi épouvantable ,-que. malgré le tnifte 
état, où on le voyoit, il infpiroit plus d' horreur, 
que de pitié; Les cris &: les mupgiflements, 
qu'on avoirentendus dans fon Palais, recom- 


mencerent aufli, &-aubout de quelques mo 


ments il expira dans un accès de‘rage, Ce fur: 
au mois de Décembre de:l'année. 16304 I} n'y: 
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eut perfonne , qui ne regardât une mort fi 
funefte, comme un effer dela colere du Ciel ; 
mais ceux, qui avoient fait fur cet événement 
de plus {érieules réflexions , les oublierent bien- 
tôt ; la vûe de ce qu'ils’avoient à efpérer de 
‘Empereur , s'ils obligeoient les Chrétiens à 
renoncer à leur Religion, leur Grant jutqu’à 
la penfée de ce qu'ils devoient craindre-de la 
Juftice divine, 

Unémondo furtout, infnfible au fort d’un 
Prince , qu'il fembloic s'être fait un point d'hon- 
neut de furpañler en cruauté, ne rabartit rien 
des promefles, qu'il avoit 'XAGE à l'Empereur 
de lui rendre bon compte des Chrétiens de fon 
Gouvernement. À {on retour de Jedoil avoit 
trouvé dans une des Prifons d'Omura foixante 
& deux pérfonnes de tout âge & de tout {exe, 
Les trois Peres Auguftins , “dont nous avons 
parlé, & le Pere Antoine Ifcida étoient dans 
une autre: Ce dernier par fes manieres atna- 
bles , jointés à la facilité , avec laquelle il s’ex- 
primoit dans fa langue naturelle, avoit eu lé 
fécret de gagner fes Gardes, qui l'entendoient 
volontiers parler de Dieu , & il fe fervoit même 
d'eux, pour entretenir uñ commerce de Let- 
tres avec les Fidéles ; qui étoient dans l’autre 
prifon, Aufli leur infpira-v'il une fi <q ar- 
dear pour les -fouffrances , qué tous per (ÉvE- 
rérent jufqu’à la mort, qu'ils fouffrirent avec 
une grande conftänce. Le vingt-huitiéme de 
Septembre, quarante autres Prifonniers, par- 
mi lefqt uels il y avoit une Femme’ enceinte de 
fix mois, furent brûlés à Nangazaqui. Le vingt- 
Ditbiére d'Oftobre on en déca spita © environ 


sente. Dix autres périrent par le même fup- 
plice , & trois par de feu quelque temsa ak +4 On 


LA 
Lrvee Dix-SEerTiEME, 
nomme parmi ceux-ci un Frere du f: 
tyr Michel Nagaxima, & {a Mere ru les 
premiers. 
L'Ifle d'Amacufa, où le PéreFacques-Ah- 


toine GIANNONE avoit trouvé le moyen de: 


demeurer caché, & où les Fidéles étoient en 
très-grand nombre » {e reflentit bientôt de 
ler rafement excité dans le-Royaume d’Ari. 
ma , & a Nangazaqui, T érazaba en étoit encore 
le Maitre, mais il paroit qu'il n'y réfidoit pas 
ordinairement, Celui, qui ÿcommañdoit pour 


lui, vouiuc aufli fe faire répuration à la Cour 


de l'Empereur , & ces pauvres Chrétiens, qu'on 
avoit laiflés juiques-la afléztranquiles, ne fu 
rent pas plus épargnés que les autres Le Com- 
nandant s'avifa un jour de faire prendre une 
trentaine de petits Enfants; de les enfermer 
dans une-efpece de Parc, & de les yexpo'er cout 
nuds aux ardeuts du Soleil, fans leur donner 
de nourriture, que ce qu'il leur en falloit pour 
ne pas mourir dé faim. Dieu fit voir encore 
en cette occafion:, que c'eft lui, qui fourienc 
les Martyrs. Ces petits Innocents tinrent fer- 
mes dans un fupplice, qui avoit fait tomber les 
Colonnes de l’Eglife 4 Ximo. Ils refuferent 
même les foulagements , que les Gardes, tou- 


chés de compal lion de les-voir fouffrir , leur: 


offroient en cachette, ne voulant pas, LOEB 
ils, diminuer le prix de la Couronne, qu’ils 
attendoient, Des témoins dignes de-‘foi ont 
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afluré , que les Mouches, dont tous ceux , qui: 


étoient autour d’eux , fe trouvoient fort In- 
commodez , ne les troucherent point , comme 
fi. ces Infedes euflenc refpecté la chair inno- 
cente de ces tendres Agneau, LE s'offroient 


2 
fi courageufement en {acrifice au chafte Epoux 
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Séerrmemm des Vierges. Au bout de douze jours on les 
De TC. rendit à eurs Parents, qui n'avoient pas eu 
é2 0. lemême courage QUERS foit que {e flattat 
—— qu'ils les ddiroidnt plus facilemen , foit que 

menu re Tyran, .qui défe{péroit de: W 

os ë qui défelpéroit de:les ich : vo 

et épargner la honte d’en étre-vaincu, 

Martyrs à Je-  Jedo eut aufñli alors fes Martyrs & {es Apo- 
Ad LE Ur {tats,: Dix: Chrétiens y moururent dans l'ean 
endreits. glacée au mois de Janvier 1630. & un Gen- 
tilhomme de la Chambre de l'Empereur eut 
le cou fcié en trois jours dela maniere que j'ai 
rapportée plus haut. ARS toutes les Eg!: fes 
donnerent plufeurs femblables exemples de 
conftance , furtout celles des Provinces du‘ 

Nord , où l'on ne s'attachoit point encore, 

conime partout ailleurs, à faire des Apoftats, 

Les Peres ApaMt & PoRRo: continuoient à 

les vificer, & il fembloit que le Seigneur les 

rendit invifibles à ceux , qui les cherchoient:: 

Ils alloienr detems en-tems-jufqu'a Tfagarw, 

où il yavoit.encore quelques reltes de ces 1 

meux Exilés, dont nous avons fi fouvent Re 

porté les fouffrances & la ferveur , & Le ques 
Mémoires difent qu'ils firent aufli quelques 

excurfions en Yeflo. 
Mauvaifécon. Sur ces entrefaites on vit , où l’on crut voir 


duite de Pierre Juire: un rayon d’efpérance que les Portugais 
Nuitz ,; Am, 


baladeur de ia 2HOient fe retrouver feuls en peAson du com- 
Compagnie merce, & l’on en tirôit déja les conféquences 


Hollan‘oile les plus favorables au Chriftianifime, Voici ce 
des Indes au’ 


Japon. 


qui y.donna lieu 

Nous.avons vû.il n'y a pas- longtems que 
le fieur Conrad Krammer avoit été envoyé à 
Jedo ef 1626:en qualité d'Ambaffadeur, L'an- 
née fuivante le Conti de Baravia y envoya 
en la même qualité le Sieur Pierre Nuits, 
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{æ) Homme naturellement vain, & qui n'a- sm 
voit aucune expérience des affaires du Japon ; De TJ. C. 
aufli ne remporta-t'il que du chagrin & de la 16314 
honte de {a Députation, Il ignoroiïr que c’étoit ET 
alors parmi ceux de fa Nation une maxime * Et 
fondamentale , & que l’on trouve partout dans 

leurs Mémoires: Que la Compagnie de Hol- 

lande devoit gagner les Japonnois par une 

conduite douce , refpeétueufe , & foumife en 

effet , fans prétendre fe couvrir de la peau dw 

Renard, & les amufer. 11 crut donc pouvoir 

tromper la Cour de Jedo, pour fatisfaire fa 

vanité, & peu content du caractere ,.que lui 

avoit donné le Confeil de Batavia , il fe donna 

pour Ambafladeur du Roi de Hollande. Il fur 

d'abord traité comme tel , mais la fourbe ayant: 

été découverte , l'Empereur indigné qu’un: 

Etranger ofàt le prendre pour dupe dans fa: 

propre Cour, ne voulut plus traiter avec lur',, 

& le renvoya fans réponfe, 

Un Homme de ce caractere , & après une I1eft nommé 
faute de cette nature, ne devoit pas être re- Gouverneurde 
mis en place ; cependant à peine Nuits éroirlIfleFormofe. 
de retour à Batavia, qu’il fut nommé Gouver- 
neur de l’Ifle Formose , & deux grands Na 
vires Japonnois , fur lefquels il y avoit cinq 
cents Hommes , ayant. abordé dans certe Ife 
en 1629. l’y trouverent ayant encore fur le 
cœur l'affront, qu’on lui avoit faitau Japon, 

& fort réfolu de s’en venger, dès qu'il en pour- 
roit avoir l'occafon, Il faifit celle-ci avec joye, 
mais n’ofant: employer la force ouverte, pour 
ne point caufer de-préjudice au commerce de 
la Compagnie de Hollande au Japon, il pris 


(4) 11 n’arriva au Japon.qu’en 1@8, 
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css Un prétexte pour chagriner ces Marchands, Il 
cominanda qu'on fit la vifite de leurs Navires, 
De J.C, & qu'on les defarmät , ce qui ne fe pratiquoit 
1631. jamais en Formofe, Les faponnois fürpris de 

- + À , æ » 1 ; 
Si Sn. Mu. cette DATA > Sy oppolerent d abord a ec 
sisi vigueur; mais comme ils manquoient d’eau, 
certe extrémité les obligea de fubir la loi du 
plus fort : ainfi leurs Canons , lents Armes ,: 
leurs Munitions ; jufqu'aux Voiles & aux Gou- 
verhails, tout fut mus dans les magazins du 
Gouverneur , après néanmoins quê les Capi- 
taines des deux Navires eurent piotelté contre 

1 la violence , qu'on leur faifoit. | 
AU Vie Aufli-tôt qu ils eurent fait de l'eau , & qu'ils 
Tiponnois, CUTEN enployé quelques jours a trafiquer dans 
l'Ifle , ils redemanñderent tout ce qu'on leur 
avoit enlevé, pour continuer leur voyage à la: 
Chine. Le Gouverneur leur répondit qu'il étoit 
trop de leurs Amis, pour fouffrir qu'ils {e re 
miflent en Mer , au-péril de tomber-entre les 
mains des Corfaires , qui infeftoient ces Mers. 
Il ajoûta qu'il attendoit de jour en jour des 
Vailleaux de Batavia , qui devoient faire le 
même voyage qu'eux ;, qu'il avoit même ordre 
de fes Supérieurs de joindre à ceux-ci rous les 
Bâtiments, qu'il avoit dans fon Port ; que les 
uns & les autres leur ferviroient d’efcorte ; & 
qu'on le rendroit avec juftice refponfable au 
Japon , s'il leur avoit permis de s’expoler fans 
ce fecours à un danger aufli manifefte, que 
celui, qu'ils vouloient courir. Il accompagna 
cette réponfe de quantité de polirefes , aufquel- 
les les Japonnois ne fe laiflerent point pren: 
dre; ils craignoient de perdre le tems de Îa 
mouflon , après laquelle ii n'eft pas poflible 
d'aller àla Chine, & ils le perdirenten effet, 


€ 
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Défefpérez de ce contre-tems, & n'appre- 
nant aucune nouvelle des Vaifleaux de Bata- 
via , dont on les avoit leurrez, ils allerent 
trouver de nouveau le Gouverneur , & le 
conjurerent de leur reftituer ce qu'il leur rete- 
noit , afin qu'ils puflent s’en retourner au Ja- 
pon ; puifque le rems propre pour s y rendre ; 
étoir venu , au lieu que celui d'aller à la Chine 
étoit pañlé. >» Comment , leur dit Nuits, 
5) ibn PA onbe vous voudriez retourner au 
Japon avec votre capital , & perdre ainfi 
le fruit de tant de peines & de dépenfes ! 
Croyez-moi , ce n’eit point la un parti à 
prendre pour des Perlonnes fi (ages: donnez 
vous un peu de patience, les Navires de 
Batavia viendront, & fi vous ne pouvez aller 

à la Chine , nous tâcherons de vous faire 

employer ici votre fond , de maniere que 

vous puifliez y gagner raifonnablement. »» 
Ji les amufa ainfi plufieurs jours par de belles 
paroles ;. fon but étant de leur faire perdre auf 
la faifon de rerourner chez'eux , afin de les 
confumer en frais, & de les dégoûter de re- 
venir jamais en Formofe: en quoi il rendoit 
un fort mauvais fervice à fon Ifle , mais tout 
cede à la pañlion de'{e venger. 

Les Japonnois , qui ne pouvoient plus dou- 
ter de la mauvaife volonté du Gouverneur 
Hollandois , répondirent qu'ils rifquerotent 
tropen différant leur retour au Fapon , dans 
l'incertitude de l’arrivée des Vaiffeaux Hol- 
landois, dont on les avoit jufques-la inunle- 
ment flattés ; que ce qu'on leur propoloit de 

charger en Formofe, ne leur convenoit point ; 
en un mot qu'il d'alloit de tout pour eux de ne 
pas tarder davantage à fe rendre au:Japon, 
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Mais plus l’on parle raifon à ceux, qui veulen 
faire du mal, & qui ont la force, ou l'autorité 
en main, bite on ava es affaires ; les 
Japonnois l'éprouverent d’une maniere bien 
fenfible en éetre occafion, Le Gouverneur ne 
leur répliquoxt rien de folide, &:fe tenoit tou- 
jours fur la négative. Ils reddubletent leurs 
inftances , &æ ils s’abaiflefent même ju! fqu' a‘ y 
ajoûter les plus USERS prie eres, rx flanc 
qu'ils recevroïent leur congé , comme une fa 
veur , dont'ils ne (eroient pomt méconnoif- 
fants. Nuits repartit, qu'on-lui feroir un cri- 
me au Japon de les laifler ainfi retourner à 
vuide ; qu'il avoit eule malheur de déplaire à 
la Cour de leur Empereur, lorfqu'il avoit été 
envoyé en Ambaflade vers ce Prince, & qu'il 
ne vouloit pas lui donner lieu de LES qu'il 
s'en vengeoit , en faifant un torr'fi confidéra- 
ble àfes “Sujers: qu'a ainfi il ne pouvoit pas con- 
fentir a ce qu'ils défiroient de se 

Les Japonnois voyant qu'ils ne gagnoient 
rien, niparraifon, ni par prieres, Et bére- 
he: entt’eux fur les moyens de fe tirer d'un 
fi mauvais pas. Ils propoferent d’abord d'y 
employer les Prefents , les bons offices de leurs 
Amis , & toutes les autres voves de douceuf, 
qu'ils “plrent imaginer ; mais après avoir un 
peu plus réfléchi fur le caraétere de l'Homme 
a qui ils avoient: à faire, ils denxürerent per- 
fuadés que tous ces expédients ne feroient pas 
plus efficaces , qué leurs prieres , & leurs repré. 
fentations: & ne prenant plus LE il que de 


nee 
Le 


leur indignation , ils fe‘déterminerent à une 


Entreprife des plus hardies, mais que la fitua 
tion ,oùu ilsfet 


cœilaire ; 


trouvoient , avoient rendu né 
c'écoit de forcer le Gouverneur | 
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poignard à la gorge de les laifler partir, ou 
de périr à la peine. 

Cette réfolution prife, voici les mefures, 
qu'ils imaginerent pour l'exécuter. Ils choil. 
rent fept des plus braves d'entre eux, & c'étoit 
en même tems.les plus apparents des deux Na- 
vires, Ils devoient fe SAOES de là Perfonne du 
Gouverneur, de fon Fils de tous ceux , qui 
ourrojent al hacer avec l’un & feel 

ingt-quatre Homme d'élite devoient les ac 

ompagner comme leurs Servireurs, ou Gens 
de leur fuite ; la coutume des faponnois étant 
e mener toujours beaucoup de monde avec 
ux. Ceux- ci étoient deftinés a arréter les Gar- 
les du Gouverneur, qui fe tenoient toujours 
dans fon Anti-chambre au nombre de douze, 
vec cinq ou fix Hallebardiers. Une Troupe 
de cinquante Hommes devoit les fuivre de 
loin , & eut ordre d’entrer chez le Gouverneur 
par pe elotons ; & après cette Troupe, une au- 

e de cent, divifée en petites bandes, eut or- 
dre de fe tenir aux environs du Château de 
je raflembler au premier fignal , & de fondse 

laus le logis du Éodverrent, Cètre difpofition 

aite, on Aer s Vaifleaux , autant qu'on put, 
en état de tenir la Mer. On fupplés aux Gou- 
vernails avec quelques piéces de bois & des 
planches, qu'on accomimoda le mieux, qu'il 
fut polible ; & de quelques vieilles Toiles , qui 
n'ayoient pas été enlevées, parce qu'elles ne 
valoient rien ,on fit deux Voiles pour chaque 

Javire. 

Le fuccès d’une RS fi bien concertée, 
n  pouvoit pas être plus heureux qu’il le fut. Les 
Jap onnois armés chacun d’un Sabre & d'un 
Poignard, {elon leur coutume , {e mirent en 
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Les Japon- 
ncis le font 
Prifonnier, 
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marche,comme ils l’avoient concerté.C’étoit au 
mcis de Juillet 1630. les {epr , qui faifoient 
la Tête avec leur nombreulfe fuite, entrerent 
chez le Gouverneur , & pihdesete a lui 
parler. Ils furenc reçus à l'ordinaire avec beau- 
coup de civihté, & introduits dans la Cham 
bre , où Nuits étoit feul avec fon Flls, & un 
Con!eiller d'Etat & de Juftice : ils lui 7 ‘ent 
d’abord un long narré de leurs griefs : que 
depuis plus d'un an:1illes ALES Formo!e, 
us accufarion intentée contre eux, fans qu te 
euflent donné aucun fujet de plainte | fans 
méme qu ’ilen.eût fait aucune de leur gonduis 
te, & {ous le bizarre prétexte du danger des 
Coxfaires : ; danger , qui les regardoit propre- 
ment, & nul autre ; Que cependant il leur 
avoir fait perdre l'occafion de pafler à la Clune, 
qui étoit le but de leur voyage ; ce qui leur 
me un extrême dommage en deux ma- 
eres : l’une , que leur comptant € leurs 
Mao deftinées pour ce Pays-la, leur 
demeuroient fur les bras ; l’autre, qu'ils avoien 
avancé l’année précédente le prix de vingt. Ent) 
mille livres pefant de foye à des M ohond s 
Chinois , à condition que cette foye leur fe- 
roit délivrée à la premiere faifon , & joe ce 
gros capital demeuroit mort alhC Re , faute 
a eux de s’y être rendusate ems pour le retirer, 
fans pari er del intérét, qu il leuren fau Toit 
payer , ni du rifque des Débiteurs, qui croit 
pourtant une chofe de poids dans le Néscce, 
Ïls ajoûrerent que joignant à ces pertes les 
frais pendant une ée «de détention dans 
fou Port j ent ètre que 


cinq à fix cents Hommes, il étoir manifeit 
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que fon injufte procédé les ruinoit toralement ; em 
qu'ils avoient au Japon leurs Familles, qu’il De J. C 
alloit entretenir » & qui fe confumoient en Me 
eur abfence ; qu'ils vouloient pourtant bien MERE 
ublier ces torts , tout confidérables qu'ils De Syn - Mu. 
‘oient, pourvû qu'il les laïflat aller , de quoi 21916 
is le fupplioient très-inftamment, & qu'il n'a- 
chevât point de les ruiner fans profit pour les 
Hollandois, ni pour lui-même. 
Nuits , après les avoir écoutés d’un air tran- 

quille , voulut leur répondre fuivant fon ftyle 
ordinaire ; il leur procefta qu'il n’avoit rien 
fair que par amitié pour eux ; qu'ils atendiflent 

encore un peu , & qu'il les renvoyeroit con- 

rens, Les Faponnois repli mr & la conver- 

fation commença à s'échaulter, Enfin les rai 
fonnements ne produilant rien , les Japon- 

nois changerent de ton , & dirent réfolument 

qu'ils ne vouloient pu attendre davantave ; le 
Gouverneur ies regardant fierement , leur dé- 

clara qu'ils ne partiroient point. À ces mots, 

le Chef des Japonnois donna le fignal, dont 

on étroit convenu, & dans l'inftant lui & deux 

autres faifirent le Gouverneur , & lui lierent 

les mainsaucou,; trois autres prirent le Con- 

feiller à la gorge, un autre arrêta l'Enfant, & 
l’enveloppa dans fa Robbe ; les deux dermiers 

fortirent , & donnerent le fignal à leurs gens, 

pour fe jerter fur tous les Hollandois ; dans 

ie moment les Japonnois , qui au nombre de 

cent foixante-quatorze, attendoient le fignal, 

font main bafle, & criant, tuë , tuë , le Corps 

de Garde, & route la Maiïfon du Gouverneur 

furent pailés au fil de l'épée , à l'exception 

d'un petitnombre , qui s'échapperenr. Toutce 
qui évoit dans le voifinage, Artilants , Mar- 
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mms. Chands , Officiers, Domeftiques de la Compa- 
___ gnie ; en un mot, tout ce qui n'eut pas le 

De J. C. tem ce fuir , fut égorgé, & les Japonnois ne 
1631° _ voyant plus paroïtre perfonne , fe retirerent 
De Syn Mu. au locis du Gouverneur , & s'y barricace- 
229le rent, 
lislobligenr La nouvelle de ce maflacre étant bientôt 
À compoier parveaué an Château, le Commandant fit tirer 
oh plufieurs volées de Canon , mais fans ofer 
ficurs Hoilan, Pointer fur le logis du Gouverneur , qu'il {ça- 
dois. voit y être entre les mains de fes Enneimis, 

Les Japonnois ne laiflerent pas de crainare 

d’être foudroyés par cette Artillerie ; ils obli. 

gerent le Gouverneur de la faire celler ,le me- 
naçant de l’égorger , s’ilne fe montroit à la 
fenêtre , pour aflürer le Peuple qu'il étoit fain, 

& fans nul danger ,& s'il ne mandoit au Chä- 

eau qu'on ne tirât plus. La Lettre fut portée 

au Commandant , lequel aflembla fon Con- 
feil, qui fut d'avis d'obéir, mais d'envoyer 
deux Députés au Gouverneur, pour fçavoir de 

Jui en quel état étoient les chofes ; il fit enfuite 

demander aux Japonnois ce qui les avoir por- 

tés a une fi grande violence , & quelle étroit leur 
intention, Ceux-ci répondirent qu'on ne pou- 
voit pour lors parler au Gouverneur , & que 
pour eux ils ne pouvoient non plus donner de 
réponfe ; qu'ils avoient aflez fait pour un jour, 
mais que le lendemain ils s’expliqueroienr, 

Ayant ainfi congediés les Députés , ils com- 

polerent avec le Gouverneur & le Confeil- 

ler, qui étoient entre leurs mains, & obli- 
gerent l’un & l’autre à figner les Articles fui- 


vants, 
Conditions au 1°. Que leur Entreprife leroit reconnuë pour 
Traité, jufte , légitime , & nécellaire à leur propre 


fûreré ; 
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füreté, & à l'honneur de leur Nation, 20, Qu'ils anses 
feroient libres de retourner au fapon, quand à 
bon leur fembleroir, & que pour cet efferon PE J-C. 
leur rendroit cola tous les Agrès & 163 PVR: 
Apparaux de leurs Navires. 3°, Que les Vai£. E pe Syn-Mu. 
feaux Hollandois , qui dont Pre le Port, 22h, 
ne pourroient pas venir après eux, pour lé 
infulter , ni les obliger de rentr er dans le 
Port, & que pour füreré de cet Article , ces 
mémés Vailleaux mettroienr à Terre leurs 
Gouvernails & leurs Voiles ie veille de leur dé- 
part , qui feroit le premier jour d'Aoùût, 4°, 
Que pour aflurance de l exécution de l’accord, 
on leur donneroit cinq Hollandoïs des princi. 
paux de l'Ifleen ôrages. $°.Que puifque leur 
détention violente & contre le droit des Gens, 
les avoit empêché de pafler à la Chine, pour 
recevoir les vingt- cing mille livres Eu de 
foye, qu'ils y avoient achetées & payées l'année 
précédente , le Gouverneur leur en feroic livrer 
autant de la même qualité, qu'ils ch ioifiroient 
dans les Magazins de la Compagnie , & qu'il 
prendroit en échange les vüs & les obligations 
des Marchands Chinois , qui leur devoient 
payer ces vingt-cinq mille livres de foye. (a) 

La hauteur avec laquelle les Faponnois im- 
poferent ces conditions, dont ils ne voulurent 
jamais fe relâcher en rien , étoit d'antan plus 
furprenante, qu'il étoit Dr aifé aux Hollan- 
dois de ss faire tous périr , fans qu'il s’en fau- 
vâc un feul, puifqu'il y avoit fix cents Hom- 


(a) Cet Article étoit confiérable , vü le mure 
profit, qu: l'un faifoit 2n Ja: on fur les fuyes de | 
Chine, car la livre de foye affortie sachet oit AA 
francs à Ninquin, & fe vendoit au moins fept :ivres 
au J:ron. 
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mes de garnifon dans le Chateau, & en d'au 
tres Reüoutes aux environs de la Ville ; & {ep 
Navires dans le Port, dont on pouvoir encore 
tirer autant d'Hommes propres au combat ; 
mais 1] eft certain que, f on en fût venu la, 
les Japonnois auroient commencé par poignar- 
der le Gouverneur, & fe {eroient enfuite dé- 
fendus en défefpérés. Ils déclarerent depuis 
qu'ils s’étoient bien attenaus à périr , mais 
qu'ils auroient vendu cherement leur vie, & 
qu'ils auroient été fort contents de mourir, 
après s'être bien vengés , & avoir mis a cou- 
vert l'honneur de la Nation, dont la maxime 
la plus inviolable eft de ne pas furvivre à un 
afiront, 

Nuits après avoir figné ce qu'ils voulurent, 
leur déclara que cette Capitularion ne pouvoit 
avoir de force,qu'autant qu'elle (eroit approu- 
vée du Confeil, & il leur demanda la permif- 
fion de l'aflembler. Ils y confentirent , & le 
Confeil faifant réflexion que s’il refuloit de la 
ratifier , l'Empereur du Japon ne manqueroit 
pas de faire mourir par repréfalles tous les 
Hollandoïs , qui fe trouveroient dans fes Etats, 
de confifquer leurs effets, & de les bannir à 
perpétuité de l'Empire, conclut à ratifier l’ac- 
cord dans tous fes points, & à donner une 
entiere fatisfaétion aux Japonnois. Tout fut 
enfüite exécuté de bonne foi , on rendit aux 
deux Navires tout ce qui en avoit été enlevé ; 
on donna les Grages, on porta a bord la foye, 
on défarma tous les Navires Hollandois , & 
cela fait , les faponnois élargirent le Gou- 
verneur , s'embarquerent & leverent les an- 
cres, 

Dès qu'ils eurent pris terre an Japon , les 
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principaux Officiers des deux Navires fe reni æreemmen 
d rent en diligence à Jedo, & firent a l’'Em- 
pereur us narré fidele de tout ce qui s’éroit 
priléen Formole. Ce Prince fut fort irrité de 
la conduite du Gouverneur Hollandois, & ré- 
{olut d'en tirer une vengeance éclatant te, Il 
y avoit alors au Japon neuf Vaifleaux de la 
Compagnie ; ils Ars misaux arrêts, & les à Jeur re 
ôtages furent renfermés dans une étroite Pri- au J-pon, 
fon. On appola enluite le fcellé aux marchan- 
difes , qui éroient toutes dans les Magali ns, & 
le commerce fut interdit à la Nation, Comme 
les Hollandois e qui trafiquoie: # au fapon, 
ignoroient parfaitement ce qui étoit arrivé 
dans l'Ifle Formole , & qu'on ne leur en dit 
rien , un coup fi imprévû Jes étourdit à un 
point, qu'ils ne fçavoient quel parti prendre. 
Ils. fe hazarderent enfin a préfenter des Re- 
quêtes , pour avoir la liberté de vendre leurs 
Marchandifes, & de renvoyer leurs Navires 
aux Indes, 
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Cequia: 


Ces Requ’tes ne furent pas réponduës , & . Fmbarts ‘es 


ce qui délel; lp éroit les Hollandois , c’eft quoi 1 Holland::3. 
continuoit a garder un gofond filence fur Le 
motif de ce changement, fur ce que l’on pré- 
tendoit faire d'eux , & fü ce qu'on vouloit 
qu'ils fiflent, On ne leur difoir pas même que 
l'Empereur fur mécontent de leur conduite ; au 
contraire, comme fi on avoit affe@{ de copier 
le procédé, que Nuits avoit eu avec les Japon- 
nois de Formofe ,on paroifloir s’étudier à leur 
faire plus de civilitez encore, qu'a l'ordinaire, 
Ils ne pouvoient pourtant dourer c que l’Em- 
pereur ne fût extrémement irrité _& pour en 
fçavoir la caufe, Ils s'adreflerenr à tous les Mi- 
niftres, & firent paller plufeurs Requéres ju 
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de qu au Monarque, Ils n'en: {furent pas plus avan. 


cés ; Où verfita a ne leur point répondre ; : 
tantot on leur dE qRe le Confeii étoit tro 
oc cupé , tantôt que l'Empereur étoit {malade ; 
mais on ajoûtoit toujours qu'ils priflent pa- 
yence , & œuils ne perdiflenc point cou- 
rage, 

Ils infifterent beaucoup fur le dé périflement 
de leurs Marchandifes dans les Magafins, où 
on les avoit renfermées , & {ur le dommage, 
qu'ils fouffioieut de la HT fe de les vendre, 
Comme il ya fur cela au Japon une très-orande 
Yuitico, on eut enfin égard a ces dernieres re- 
prétentacions, Il leur für perinis de vendre; 
mas Ja Cour nomma des Commiffaires, pour 
allifter aux ventes, & elle donna ordre, qu’à 
melure que les HR TA fe débivrstoienr, 
le provenu en fut exactement enregiltré , & 
dépolfé dans les Magafins, jufqu’à ce que tout 
fût vendu ; en forte que les Hollandoïs ne 
tuucherent pas un fou de cette vente , qui avoit 
produit plus d'un million d'écus, 

Cependant le Chef du Conmerce de la Com- 
pagnie au Japon avoit mandé à Batavia , par 
ke voye des Vaifleaux P Portugais & Chinois , le 
trifte état, où {e treuvoient les Hollandois dans 
cet Empire, Le Confeil de certe grande Ville 
fut fort embaraflé, en apprenant We fiétrange 
nouvéile ; il ne fçavoit comment il devoit s'y 
prendre avec ure Nation fiere & jaloule , avec 
laque! e il importoit extrêmement à la Com- 
pagnie de fc ménager, & il n'ofoit yenvoyer 
des Navires , de peur qu'ils ne fuflentarrérés , 
comme les autres, Après bien des confulrations, 
le parti qu'il prit, fur de faire expédier {i 
Vaifleau fous 1 É noin d'un Marchand de Bats- 
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via, comme étantle Navire d’un Particulier » 
qui n’avoit rien de commun avec la Compa- 
pnie, Cet expédient eut une partie du fucces , 
qu'on s’en étoir promis : les Officiers du Vaif- 
feau demanderent en arrivant au Japon, Ja 
permiflion de vendre leurs Marchandiles , 
qu'ils déclarerent appartenir à un Marchand 
particulier, Il fur dreilé un Procès-verbal de 
leur expoté, pour être envoyé a la Cour , qui 
ne fit aucune difficulté d'accorder la liberté de 
vendre ; il y eut mêmeordre de faire beau- 
coup de civilitez à tous ceux, qui éroient {ur 
le Navire, & cer ordre furexécuré. Le Navire 
décharges , vendit , acheta & retourna enfuite 
à BarsVis , où il informa le Confail , que l’état 
des aies de la Compagnie éroir roujours le 
même , mais ce Conleil n'en fut gueres plus 
avancé, 


Les chofes demeurerent trois ans entiers 


dans cette fituation ; mais ce fut bien la faute, 


du Capitaine Général, qui avoit été inftruit 
de ce qui s’étoit pailé en Formofe, qui ne pou- 
voit douter que ce ne für là le véritable motif 
de la conduite, qu'on tenoit au Japon avec la 
Compagnie , & qui s'éroit contenté de faite 
venir Nuits prif onnier à Batavia, Les Jp on- 
nois de leur cô:é continuvuient à frire le 
même perfonnage, & tout ce que les Hcllan- 
dois en pouvoient see fe réduiloir à ces pa- 
roles vagues , attendez, ne vous impatientez 
pars Enfin le Confeil de Batavia vit bien qu il 
falloit facrifier le Cou ipable au rellentiment de 
l'Empereur , & la réfolucion fur prife de lui 
envoyer le Gouverneur de Formofe, pout 
qu'il en difpofat à fa volonté. Nuits tomba 
pâmne d'horreur & d’effroi , lorfqu'on lui fixri- 
Liij 
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cet Arrêt, Mais il eur beau gémir & pro: 
tefter contre une Sentence, qu'il traitoit d’in- 
jufte & de barbare, il ne gagna rien, Il im- 
plora la clémence du Peuple, & le conjura de 
le protéger ; il pria qu'on lui fit fon Procès , & 
déclara qu'il étoir prêt de mourir, fi lon trou- 
voit qu'il méritat la mort , mais qu'on ne le. 
livrât point à fes Ennemis , à une Nation 
cruelle, qu’il avoit offenfée, Tour fut inutile, 
al fur embarqué en 1634. & arriva la même 
année à Firando. 

Dès qual fut débarqué , le Préfident & le 
Confeil des Hollandois envoyerent en Cour 
un Requête, ou , après. avoir témoigné que 
l'Homme , qui avoir déplû à Sa Majefté Im- 
périale , éroit entre les mains de fes Officiers, 
ils le fupplioient de leur rendre fes bonnes 
graces , de leur faire donner main - levée de 
ieurs Effets, & de mertre leurs Gensen liber- 
sé, L'Empereur ayant reçula Requête envoya 
des Cominiflaires à F'rando , avec quelques- 
uns des Officiers des Navires Japomnois , qui 
voient été en Formo.e , pour {çavoir , fi le 
?rifonnier éroit véritablement le Gouverneur, 
dontils fe plaignoienr, Ils le reconnurenc , & 
le manderent à la Cour , qui ordonna aux 
Commiflaires de faireau Préfident & au Con- 
feil des Hollandois les queftions fuivantes, 
1°, Si le Gouverneur de Formofe étroit venu 
de lui-même & de fon propre mouvement ; 8 
à quel deflein il étoit venu ? que fi c’étoit le 
Général de Batavia, qui l’eût envoyé , quelle 
étoit fon intention ? 2°, Si Nuits fe préfentoirt 
pour fe juflifier , pour charger les Faponnois, 
& pour plaider fa caufe, ou fimplement pour 


Fr 


confeller fa faute, pour en témoisner fon re- 
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pentir, & pour en demander pardon? 3°.S1 men 
Fe Préfident & le Confeil étoient contents que De J.C 
le Coupable fût , ou grillé fur les charbons, 16314 
ou mis en Croix, felon que Sa Maj cit 
périale & fon Confal jugeroient gui : auroit De Syn- Mu. 
mérité d’être traité. Ees Conumiflaires avoient 2341: 
ordre d'ajoûter , qu'on ne donnoit que trois 
jours pour répondre, & que l'Empereur vous 
loit avoir la réponfe par écrit, 
Le Préfident & le Confeil eurent bien de la 
peine à convenir de ce qu'ils répondroie nt. Le 
Général & le Confeil de Batavia avoient en- 
voyé un modele de ce qu il falloit dire aux 
Miniftres , en leur remettant le Coupable , mais 
ils Rise latflé la liberté au € onfeil de Fiz 
rando de le changer , lelon que la néceilicé des 
affaires le demanderoir. II y eut deux avis 
dans le Confeil , les uñs vouloient que Niürits 
fût livré, fans qu'il fût fair aucune mention 
d'apologie ; les autres au contraire ne pou- 
voient goûter qu on l'abandonnât aitift ablo: 
lument & fans rélerve : le premier avis étoit 
conforme au modéle propofé par le Général 
de Batavia , & il fut fuivi, On déclara donc 
aux Commiffaires Impériaux, Quel Homante , 
qu'on leur livroit , étoit ce même Pierre 
Nuuiz , qui cinq ans auparavant étant Gouver- 
neur de l'Ife Formofe , Y avoit attiré fur fa 
Nation le couroux du feu Empereuf ; (a) 
Que le Général de 'Batavia l'avoit envoyé au 
Japon pour: y fubir la peine, qu'il plairoïit à 
Sa Majeité In npériale de lui roi Qué les 
Hoi Los étoient fort perfuadés , que Sa 
Majelté ne puniroit point les Innocents avec 


(a) L'Empereur Xogun,Sama étoit mort (lans cet 
iat rivale en 1631, 
L iv 
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7 “donner à un sie ares marques “+ 
cette clémence, qui lui étoit naturelle, & qui 
fuifailoit rous les jours phtdôntier a fes Sujets 
x Syn- Mu. Îes fautes les plus puniflables , d'autant plus, 
3291 que Nuits n'avoit péché , que par ignorance 
des coutumes des Japonnois, &n ‘avoit eu nul 
déflein de les offenfer ; que c'étoit avec ces 
fentiments, que le Confeil remertoit le Cou- 
pable entre les mains des Commiilaires , & 
qu'il fupplioit très-humblement S: Majefté de 
selacher tant de pauvres Marchands , qui je 
confumoient dans une filongue détention 4 
& de leur donner la liberté ‘d'emmener les 
Vaifleaux de la Compagnie avec tous leurs 
Effets, 
Ce Princelui Cette Requête fut bien recüe , la faifie des 
prrdonne &  Vaifleaux , des Hommes, & des ‘Effets fur le- 
send fon am. - / 
de aux Hole Pet le champ ; la permillion fut donnée 
handle, aux Hojilandois de partir,quand äs voudroie nt, 
le commerce £ut rétabli "CE il y eut ordre de 
tirer Nuirs de la Prifon, où il étoir renfermé, 
& de lui donner une pilou libre. Cette Prifon 
confifte à avoir des Gardes; à cela près, on 
cemeure où l'on veut, on va librement par 
tout , on peut fréquenter tour le Monde in- 
différemment , & l’on vaque en toute liberté 
à fes affaires & à fes plailirs; ces Gardes font 
des Soldats de l'Empereur , à qui l'on n’eft 
point obligé de rien donner. On ne peur ex- 
day quelle fut la joye des Hollandoiïs, 
orfqu'on leur apprit le favorable fuccès de 
leur Requête. Les Vaifleaux mirent pr: de 
jours après à la voile, & leur ariivée à Bata- 
via avec une fi heureufe nouvelle & une fi 
xiche carguaifon , remplit d’allégrefle toure 
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cètte grande Ville , qui ne fongea plus qu’a PRES 
témoigner {a teconnoilfance al Empereur du 
Japon, Be J.C, 

La Compagnie Héllandoife faifoit dès lors, . RSA 7e 
comme elle fair encore aujourd'hui trous- lès De e Sn Mh 
ans un préfenc à l'Empereur ; elle réfolut d'en: 2194-96. 
envoyer un beaucoup plus riche qu'à lordr- 
naire pour l'année fuivante 1636. &François 
Caron’ en fut chargé. Entre autres chofes il: 
avoit une grande Couronne de Cuivre , & wn 
Chandelier de Laton à trente. branches de la 
hauteur de quatorze pieds , & dont l’artifice 
étoit admirable, Mais-ce qui en releva davan- 
tâge le prix , ce fut la circonftance, dans la 
quelle il fut préfeñté, On préparoit alors les: 
obléques (a ) du feu Empereur , & cette piece 
venoit très-à- propos pour relever la pompe du 
Maulolée, Sa Majelté Impériale l'admira , 8 
dit qu'on n’avoit jamais và un fi:belle piece 
au Japon. Celuides Minifties ; qui étoit chargé 
des affaires des Hollandois, lui dit de lui-mê- 
me, que les Hollandois l’ avoientfie faire pour 
à cérémonie des Funérailles du feu Empereur 
fon Pere, & le Monarque fut ffarisfait d'un 
fi beau préfent & fait fi à propos, qu’il demanda 
sil pouvoit letr faire quelque plaifir. >> Votre 

Maijefté, répondit le Miniftre , prit à peu 

de frais leur faire une faveur , à laquelle ils 

feront infiniment fenfibles , c'eft la grace: 

du malheureux Gouverneur de Formofe F 

coupable envers elle, maïs qui à moins pé- 

ché par mauvaife volonté, que par igno- 

rance, Jeleveux bien, repartit l'Empereur, 

(a )Hya bien de l'apparence qu'il s'agiffoit de PA po 


théofe de ce Prince ; & non pas de fesobféques ; puifqu'it - 
etois IMort en 16314 


L:Y 


De‘4..C. 
1634-36: 
EE dote CA 
De Syn-Mu. 
2294-96: 


250 Hisrorïre bu J'Apow. 

» qu'on l’élargifle, & que l’on fafle un riche 
> préfent d'argent & de marchandiles aux 
2) Hollandois, >) 

Tout cela fur exécuté , & les Holiandois 
charmés d’un événement fi favorable , & fi 
imprévû, n apprirent que quelques tems après 
à qui ils en avoient obligation, Telle fut 
l’heureufe ifluëé de cette méchante affaire, 
dont toutes les circonftances repréfentent ad- 
mirablement bien les différents traits du ca- 
ractere de la Nation Japonnoile. . 


Fin du Livre dix-fepriémes . 
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pereur du Japon au fujet. du Commerce avce 
les Chrétiens, 
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Creme 

DeJ! ©. ETFTIN * AVENTURE , dont nous venons 

18314 & all de parler dans le Livre précédent, 
a : ‘ à] apprit deux chofes aux Hollandois, 
Ve Syn Mu. ic &l dit un de leurs Auteurs : la pre- 
2291. ANS miere, combien il leur importoit 

de neirien omeéttre pour fe procurer un Pro- 
tecteur auprès de l'Empereur du Japon, l'au- 
tre , qu'il falloit traiter ronidement avec les 
Japonhois , parce que c'eft un Peuple e adroït, 
fier, & fort jaloux fur tôue ce qui touche {on 
Konneur &-fon autorité, Mais læ maniere, 
dont ils étoient fortis de ce mauvais pas , 
acheva de convaincre les Portugais & les Chré- 
tiens, que le parti éroit pris fans Lg la 
Cour de Jedo de fe pañler des uns , & de ne 
jamais revenir en faveur des autres. 

MertäclEm.  Ileft vrai que dès lors le Chriftianifme étroit: 

pereur Car2c' réduir à bien peu de chofe dans cet Empire , 


re de ! sn | 
Sueceleur,e ainfi que nous l’allons voir en reprenant le 
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&,de notre Hiïftoire, où nous l'avons inter- 
rompuë,. Sur la fin de l'année 1630. le Xogun- 
Sama, Pere de l'Empereur régnant, mourut 
âgé de cinquante. deux ans { a:) ; il paroit que 
ce Prince avoit confervé jujqu'ala mort tout 
le réel du Pouvoir fouverain: ,.& avoit moins 
cedé le Trône à fon Fils ,.qu'il ne l'yavoit 
placé: à fon côté , pour lui en aflurer la pof- 
feflion , parce.que l'Ulurpation de:fon Pere 
étroit encore bien récente ; & peut-être-pour 
l'engager davantage à s'appliquer aux affaires ; 
dont illur remarquoit un très-#rand:éloigne- 
ment. Ce: nouveau Monarque { à) avoitenvi- 
xon trentetans , lorfque fon Pere mourut ; il 
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étoit fort mal fain de corps ; & commencoit à: 


reflentir les premieres atteintes de la lépre, 
dont il fut bientôt tout couvert, Dès: fon er- 


fance on avoit entrevû en ur une férocité, . 


qui fe développa encore mieux’, lorfqu'il fe 
vit le Maître ablolu de l'Empire. If fe fit nom- 
mer Toxocun-SAMA , comme pour faire voir 
qu'il étoit autant au-deflus de {es Prédécef- 


feurs; qu'ils avoient été eux-mêmes au-dellus : 


de leurs Vaflaux. (c) 

Cette. même vanité l'empêcha longrems de 
fe marier , ne croyant pas qu'il y eûtau Monde 
une Fille d'aflez bonne Maifon, pour mériter 
de partag@r fa Couronne avec lui, Mais dans 


ie vrai une infime pafñlion , qui le dominoit . 


& à laquelle il fe livroit fans honte, lui don- 


(a) C'eft celui que les Faftes Chronologiques nom 
ment Fipe Tappa. 


( b) Les Faftes Chronologiquesle nomment J EMITS 
Où:JIEMITSKO, 

(rc) To au commencement d’un nom efl une marque 
de prééminence & de fouveraineté, ; 
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noit un grand éloignement pour les Femmes 
Peu de tems après la mort de fon Pere , le 
Dairy, pour le tirer de cette abomination, 
lui envoya les deux plus belles Filles , qu'on 
eût pü trouver dans l'Empire, & le pria de 
choifir celle , qui lui agréeroit davantage, & 
d'en faire fon Epoule. Il fit par complaifance 
ce que ce Prince défiroit; mais la nouvelle 
Impératrice n'eut que les. honneurs attachez 
à ce haut rang , &. FEmpereur continua le 
même train de vie, qu'il avoit commencé, La 
Princeile. en. tomba : malade. de chagrin; &: 
comme elle cachoit la caufe de-fon mal ; pour 
ne-pas s'attirer la diforace ce-fon Epeux, fa 
Noärrice , qui étoit en polleflion de parler 
avec aflez de liberté. à l'Empereur, fe hazarda 
un jour à vouloir lui infpirer de l'horreur du 
vice, qui le: déshonoroit, & ajoûta qu’il étoit 
d'autant plus-inexcufable de fe livrér à-unefi 
infame paflion , qu’il avoit pour Epoufe la plus 
belle Fenime du Monde, Le Monarque chen- 
gea de vilage à ce difcours , & donna ordre 
fur-le champ au Sur-Intendant de faire conf- 
truire un grand Palais , qui fut environné de : 
Murs fort élevés , & de-foflez-très-profonds, 
Il fut obéï avec cette promptitude:, dont %s 
Jäponnois feuls font capables ; &. dès que le 
Palais fut achevé, il y fit enfermé l'Impéra- 
trice , qui y fut toujours très-bien fervie, mais 
étroitement gardée jufqu'à fa mort, 
Cependant on voyoit avec regret que l'Em.… 
pereur fe confumoit de débauches , &ne. don- 
noit aucune efpérance de laïfler après lui an 
Héritiér de fa Couronne, Enfin fa propre : 
Nourrice, qu'il confidéroit beaticoup ,-s'avifa 
de faireichoifr. dans des Setrails de tous» le + 
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Rois particuliers les plus belles Perfonnes , qui asser 


y fuflent,& quandon lui en eût amené un bon 
nombre , elle prit fon tems pour les faire 
paroitre devant Sa Mayefté aux heures, qu’el'e 


crut les plus favorables a fon deflein. Lä Prince De Syn-Mu. 


arrèta les yeux fur la FiHe d’un Sellier , qui 
étoit effectivement d’une beauté rare; & ‘en 
eut un Fils. Mais les Dames , à qui cecre Fa- 
vorite avoit été préférée , en conçurent un 
cel dépit, qu'elles complorerent enfembie , 
pour faire mourir l'Enfant, qui étroit le fruit 
de cette préférence. Elles en vinrent à bout, 

& l’on prétend que l'on Sa Pi longrems 

à l'Empereur la mort de {on Fils , pour pe par- 
gner r le fang , qu'un fi Drétdc crime PRE fait 
répandre, 

Tel étoit le Prince, qui fur la fin de l’année 
1632. 6ccupa feul le Trône des Cubo-Samas, 
L'Eglife du Japon , fi elle avoit à finir , ne 
pouvoit Por plus 9 glorieufement, que par la 
main d’un tel Montre : aufli mourut-il dans 
les fupplices plus de Chrériens fous fon Re- 
gne, qu’il n'en étoir mort depuis le commen: 

ement de la Perfécution. Où s'apperçur bien: 
tôt de ce qu'on avoit à caindre dece Monar- 
que , par la maniere, dont les Princes & Sei- 
gneurs fe D Oreetre leur retour ée Jedo, 
où ils étoient allez lui rendre leurs homma- 
ges, & le complimenter fur la mort de {on 
Pere, On vitauflitôt de toutes parts des Bu= 
cb dreflés , furtout à Jedo & à Ozaca , où 
les premiers coups furent portés, & où il y 
@ut bien des Martyrs. Mais le Gouvernement 
de Na: ngazaqui & le Mont U: ren redevinrent 
bientôt les théâtres les plus fanglants de la pere 
fécution, 
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Il y avoit déja plus de deux ans que le Père 
Gutrierez, fes deux Confreies ,.8 le Pere I{- 
ciaa écoient dans les Prifons d'Omura. Uné- 

_ mondo paroïlloit avoir entrepris de lafler leur 
Sin Mu, Conftance , & il s'atracha fuirout au Pere I{ci- 
2291. da, pour qui il avoit. conçu de l'eftime dans 

Perfécution L€ Pretnier entretien, qu'il avoit eu avec lui, 
plus vive qu inais dont la fermeté commençoit a le choquer: 
jamais. Le voyant enfin que ni la longuenr ni les incom- 
sé" moditez de la Prifon n'avoient point abattu fon: 
réduire le Pere COUtage, 1} voulut efayer la voye' de la per. 
Afcida, fuañon , & il lui envoya un célebre Docteur, 
pour lui faire comprendre qu'étarit né Japon- 
nois , il devoit fuivre les Eoix & la Rehgion 
de fon Prince. Le Bonze , quelque habile qu'it 
fût, fentit bientôt qu'il n'étoit pasde la fotce 
de {on Adverfaire , & quittant la voye du rai- 
fonnement:, qui ne lui réüflifloit point , il fr 
au Miflionnaire les offres les plus avantageu- 
{es mais il avança encore moins par cet en- 
droit, & fe retira. 

Ünémiondo au défefpoir du peu de fuécè sde 
cette attaque , commanda qu'on lui amenäât 
le Prifonnier , auquel il renouvella d'abord les 
promefles , qui lui avoient été faites de fa 
part ; il y aioüta beaucoup de marques d’eftime 
& d'amitié, & rout cela ne produifantencore 
aucun effet, il en vint aux plus terribles me- 
naces. Alors le Serviteur de Dieu, qui jufques- 
la n'avoit gueres répondu a toutes fes offres & 
fes raifons, que par {on filence, lui dit: » Sr 
>» vous voulez, Seigneur , me faire une vé- 

ritable peine ,.menacez-imot de la vie, car 
je puis vous aflurer que la morr& les fup- 
plices font prélentement l'uniqué objet de 
imnes-vœux. Faites donc du pis, que vous 


Æt n'en peut 
pénir à bout. 
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pourrez, & nous verrons qui fe la flera Le eee 
Preiier : je ne compte point fur mes for- eJ.C 
ces, mais je mets toute ma confiance en gs 
celui , qui forrifie les foibles , & j’efpere 149% 
qu'il ne m'abandonnera pas, pui fu c'eft De Syn Ms 
pour lui , que je vais combattre. 2292. 
Unémondo accepta le défi, & le quatriéme Martyre de ce 
de Décembre 1637. il fit conduire ls Miflion- Miffionnaire & 
aaire au Mont Ungen. La , après qu'on lui a PODN 
éifioqué tous les os ,on le fufpendit en l'air, & dE. 1 
on l'arrofa à pendant trente jours de la matiere ” 
brülante de la bouche d’'Enfer. Enfin les Bour- 
reaux rebutés de rourmenter un Homme, qui 
paroilloit n'avoir point de fentiment, & {ur 
lequel on dir même que la matiere infernale 
ne laifloit aucune cicatrice, le: reconduifirent 
enprifon. Il y éemeura jufqu'au eroifiéme de 
Septembre de l'année fuivante, Unémondo 
étant allé fans doute a la Cour , pour faire fon 
conaplunent au nouvel Empereur ; & recevoir 
{es ordres. À. fon: retour il apprit avec étonne- 
ment que le Pere Ifcida furvivoit aux cruelles 
tortures , qu'on lui avoit fait fouffrir fur le 
Mont Ungen., & il ordonna qu'il fût brûlé avec 
les trois. Dies Auguftins, Compagnons infé- 
parables de fes Hairies ; un Frere: "Francifcain 
nommé Gagrier , un autre du Tiers Ordre, 
qui avoit nom JsrôME DE LA Croix, l'Hôre 
du Pere Ifcida, la Mere, la belle-Mere & les. 
trois Enfants de ce charitable Chrétien , que 
quelques Mémoires appellent Jacques N 46 4- 
xXIMA , & aflurent avoir été le Frere dur léfuire 
Michel NaGaxiMA. La Sentence fur exécutée, 
& rous rendirent à fefus-Chritt un éclatant ré- 
moisnage au milieu des flammes. 


L'Eglife du Japon éroitalors gouvernée pour 


De J.C. 


1632. 


De Syn Mu 


2292. 


Mort du P. 
de CourosPro- 
vincial des Jé- 
fuites, Extiê- 
msié , où les 
M'ffonnaies 
font réduits, 
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la feconde fois par le Pere Matthieu de Cou- 
ros. Hi y avoit plus de trenre ans , que ce Re- 
ligieux travaillox au falurt des Japonnois a vec 
un fuccès , qui répondoit à fon zele inf. tig. = 

ble , & à fon grand talent pour un fi faint ne 
ru Aufli a-t'il fait & fouffert des chofe 
incroyables pour la converfion des Vtt | ; 
ayant été témoin de toures les perfécutions , & 
prefque toujours au plus fort du péril, Voici 
ce qu'il nous apprend Iui-nème de l'extrémité, 
où il étoit fouvent réduit: & l’on peut bien ju 
ger qu'il en étoit à. peu près de même de tous 
Le s autres Ouvriers Evangéliques. 

>> Mon Hôte, ( a) dit-il dans une de fes 

22 Lettres, avoit pré paré (ous terre une caveïr- 
» ne, qui n'avoit que douze |empans de long 

5. für! quatre de large, & où il ne pouvoir ÿ 
>» avoir aucun jour ; il m'y firentrer mot tri: 
» fiéme, nul aurre que fui ne fçachant ce qué 
>> nous étobs devenus. Il faloit demeurer 
»> là nuir & jour, continuellement dans les 
» ténebres, fi ce n’eft que pour réciter mon 
» Office, écrire quelques Lettres, & prendre 
> notre réfeion , nous allumions une chan- 
» delle, Tous les rrois jours on venoit nettoyer 
» notre caverne, & nous apporter à Manger 
> Après un mois de féjour dans ce cachot, je 
>> le quittai vers les Fêtes de Paques, & jé 
>» pañlai dans un autre tout femblable, où je 
»> fuisencore, maïs j'en fors tous les foirs pour 
> vifirer les Chretier ns à là faveur des téne- 
>» bres, &jen'v rentre , qu ’aprèsavoir célébré 
>> la Hay Melle. 

L'Homme Apoftoli lue fut contraint dans 


(4) Ceue Lettre «ft du-dernier jour de Sépteinbse 1626, 
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a faite de {e tenir renfermé dans un lieu fi mal 
Gin, qu'il y tomba dangéreufement malade, 
I! guérit contre toute efpérance , & en l'année 
1627.1l courut au {2cours des Chrétiens d’A- 
rima , contre lefquels Bungondono Roi d'Ari- 
Ria exerçoic alors toute {a fureur , ainfi que 
mu EH Livre précédent. Il eut mê- 
e la penfée de s’aller livrer à ce Prince , fe 
Rateantque le Tyran épargnerit le Tronperu, 

s'il pouvoit fatisfaire {a rage fur le Paiteur, 
Ée Fidéles le dérournerenc de ce deflein , & 
l'obligerent même a {ortir de ce Royaume , où 
1l ne faifoit pas für pour lui de demeurer davan- 
tave, Depuis ce rems-la il {e vit toujours au 
moment d’être arrêté, les Gardes du Roi d’A- 
sima & ceux du Gouverneur de Nangazaqui le 
fuivant partout, On remarqua même comme 
une efpece de miracle ,que parmi tant d’Ef- 
pions & d’Apoltars, dont plufieurs ne pouvoient 
ignorer le lieu de fa retraite , parce que fes em- 
plois l’obligeoient à fe faire connoïtre à bien 
du monde, il ne fut point trahi. 

Enfin accablé d’infirmitez , ne trouvant 
preique plus perfonne, de püt lui donner un 
azyle afluré, & étant réduit à fe cacher dans 
des buiflons, ou dans les trous des rochers, il 
reprit le deffein de fe faire connoître à ceux, 
qui le cherchoient. Il y étoit prefque réfolu, 
lorfqu’an Lépreux l'invita à {e retirer dans fa 
cabanne , qui toit affez écartée des grands 
chemins, Il accepta fon offre, & ce Fur là que 
confumé de chagrin . de voir {on Eglile a la 
veille d’êtreentie emails. flrendic 
Ame a fon Créateur , âgé de foixante & qu'n- 
ze ans, le vingt-neuviéme d'Oétobre de l'an- 
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emma Née 1633. (4) Il fur fuivi de fort près à la 
Gloire par le Pere François Buzprino Jéfuite 
De J. C. Romain, qui fit une fin touie femblable dans 
1632 Je Nord ie Japon. 
Den. Mu. Vers 6 même tems , Unémondo fur accuié 
2292. auprès de l'Empereur, de ne pas poufer allez 
gLeGouverneur vivement les Chrétiens. Sa conduite , au moins 
de Nangazaqui depuis quelques années , fembloit devoir le 
ettievoqué. mettre a l'abri d’une pareille accufation; mais 
dans une Cour, où le vice domine , & fait cout 
le mérite auprès du Prince , les plus vicieux 
mêmes ne peuvent.compter fur rien , & l'on eft 
affuré d’avoir autant d'Ennemis qu'il y a de 
gens, a qui la place qu'on occupe , peut deve- 
nir un objet d'envie, D'ailleurs les mauvais 
Princes font fort crédules fur le mal; Uné- 
mondo fut donc condamné fur la fimpie accu- 
fation , & révoqué , & on lui donna.deux Suc- 
celleurs au lieu d’un. Ces deux nouveaux Gou- 
verneurs , dont l'un fe nommoit Marazays- 
MON, & l'autre DevxiRo , ne furenr peut- 
être pas plus ardents à la recherche des Mif- 
fionnaires , que l'avoit été Unémondo ; mais 
ils furent plus heureux, & dès la premiere an- 
née de leur adminiftration ilsen firent mou- 
rir un plus grand nombre, que n’avoient fait 
tous leurs Predécefleurs. 
Martyre de Le premier, qui tomba entre leurs mains, 
deux Jétuites. fur un jéfuire Japonnois, qui n’étoit pas Prè- 
tre, Il fe rommoit Thomas NikiFror1,& étoit 
natif du Royaume de Mino: il fut brûlé vif à 
Nangazaqui levinyr-deuxiéme de Fuiller 1633. 
Mais le feu parur al Empereur du Japon un 


(4 ) Quelques Ecrivains le font mour:r un af plu:ôt. 
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fupplice peu propre à faire des Infidéles, ce 
que l’on fe propofoit principalement depuis 
plufieurs années, & ce fur alors que ce cruel 
Prince mit en ufge. ce terrible tourment de da 
Fofe,fi connu par les dernieres Relations du Ja- 
pon. Celui, fur lequel on en fit l'effai, fut un an- 
cien Miflionnaire appellé Nicolas Key AN Suc- 
CUNANGA , natif du Royaume d'Omi, lequel, 
après avoir fait fes Etudes dans un des Semi 
naires des Jéfuites, étroit entré dans la Com 
pagnie à l'âge de vingt-huit ans. Il en avoit 
alors foixante - trois , % felon toutes les ap. 
parences , le feul défaur d’Evêque l’avoit em- 
pêché de recevoir les Ordres facrés. Voici en 
quoi confiftoit le fupplice, dont il eut la gloire 
d’avoir triomphé le premier, 

On drefloir des deux côtés d’une grande, 
Fofle deux Poteaux, qui foürenoient une piéce 
de traverfe, à laquelle on attachoit le Patient 
par les pieds avec une corde pañlée dans une 
poulie, Il avoit les mains kées derriere le 
dos, & le corps étroitement ferré avec de 
larges bandes, de peur qu'il ne fût fuffoqué 
tout d'un coup. On le defcendoit enfuite la 
Tère en bas dans la Fofle , où on l’enfermoit 
jufqu’à la ceinture par le moyen de deux ais 
échancrés , qui lui ôroient entierement le jour, 
Dans la fuite on Jaifloir à ceux , qu’on y fufpen- 
doit une main hb:e, afin qu'ils pâffent donner 
le fignal , qu'on leur marquoit pour faire con- 
noire qu'ils renonçoient au Chriftianifme , & 
l'on remplifloit fouvent la Fofle de toutes fortes 
d’immondices, qui caufoient une infection in- 
fupoortable, Mais il n’étoit pas beloin de rien 
ajoûrer à ce tourment, pour le rendre le plus 
cruel de tous ceux , qui avoient été invencés 


rennais) 
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mme ju{çues-là, On ÿ fouffroit un étouffement con- 
unuel, le fang fortoit par tous les conduits ce 
De J. C. ? 5 P 


; la Tête en fi grande abondance , qu'il falloit 
1633*_ avoir recours à ia faignée, pour l'arrêter, & 
De Syn-Mu, l’on fentoit un tiraillement de nerfs & de muf- 
2193 cles, qui caufoit une douleur au-deflus de route 
expreilion, Malgré cela on y vivoit quel uefois 

neuf & dix jours de fuite, 

Le faint Religieux, dont nous venons de 
parler, y mourut au quatriéme, & il y a bien 
de l'apparence qu’on n’avoit pas encore fongé 
à prendretoutes les précautions , que nous ve- 
nons de dire , pour prolonger la vie dans ce 
tourment, Les Gardes, qui retirerent Keyan, 
après qu'il eut expiré, furent bien furpris de 
trouver au fond de la Foffe un vafe plein d’eau, 
qu'aucun d'eux n'y avoit mis ; & comme ils 
avoient toujours fait bonne fentinelle auprès 
du Martyr, ils étoient bien affurés que perfoune 
n’en avoit approché pour l'y mettre. Ils {e {ou- 
vinrent alors que le faint Homme leur avoit 
dit plufieurs fois , tandis qu’il étoit fuf; endu 
dans la Fofle, que la Mere de Dieu le venoit 
confoler , & ils ne firent aucune difhiculté de 
publier certe merveille, 

Plufieurs Cependant les deux Gouverneurs de Nanga- 
pue er zaqui avoient fait publier à leur arrivée dans 
LYISe cette Ville , que quiconque découvriroit un 
Müiflionnaire, recevroit quatre cents CCus : ce 
qui leur réüflit de telle forte , que dans l'efpace 
de quatre mois feize Prètres , & plufieurs autres 
Religieux tomberent entre leurs mains. II pas 
roit que tous ces Prifonniers étoient jéfuires ; 
a l'exception peut-être du Pere Dominiqe 
Der Quiria Dominiquain, & d'un Frere as 
ponnois du même Ordre, que je rrouve avoin 

confc mme 
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confommé leur Martyre cette même année, 
après de grandes fouffrances. Je n'ai pü {ça- 
v@ir, nile nom du Frere, ni le genre de leur 
mort, Vers le même tems l'Empereur fit pu- 
blier un Edit , qui fut exécuté avec toute la 
rigueur potlble. Il portoit que tout ce qu'il y 
avoit de Lépretux Chrétiens au Japon, {eroienc 

raflemblés a Nangazaqui st tran{portés aux 
Philippines. On fit auflil-tôt une recherche 
trés-exacte de ces Malheureux, on les fit partir 
pour Nangazaqui, où 1ls devoient être em- 
barqués, & on leur déclara que s'ils deman- 
doient l'aumêne fur la route, on le prendroit 
pour un figne d’ Apoftafie. On ne leur donnoir 
pourtant rien pour vivre, aufli y en eut-il un 
aflez grand nombre, qui moururent de faim 
& der mifere dans les ‘chemins. 

Au mois d’Août de la mème année, la plus 


PETER PETER 


De J.C 
1633- 


De Syn- Mu. 
2293: 


AutresReli 


fatale de toutes à l’ Eglife du Japon, quarante- BISUX Mayise 


deux perlonnes furent brülées vives en P )lufieurs 
endroits ; onze décapités, & feize {ufpendus 
dans [a Foile par ordre des Gouverneurs de 
Nangazaqui.Du nombre de ces derniers étoient 
cinq féfuites, les PP. Emmanuel Borghés , & 
facques- Antoine Giannôné & trois Japonnois, 
quin 'écoient point Prètres , (a) quatre Domi- 
miquains , & deux Auguftins. Ces fix derniers 
éroienr entrés depuis peu au Japon; & venoient 
des Philippines. Leur arrivée avoit été divul- 
guée d’abord , & l'on prétend qu'elle n'avoit 
pas peu contribué au rappel d'Unémondo. Je 
n'ai pü fçavoir les noms d’aucuns d'eux , & 

(+ Ts fe nommoient Jean KinrrA,Jofaph REomux , 


& Ignace Kinpo. 
{o) Fontana Adonumenta Dominicans. 
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l'Auteur (b) Dominiquain , que jai déja cité 
n’en parle poinr, Il met feulement fous certe 
année le martyre du Pere Del Quitia & de fon 
Compagnon , que je viens de rapporter , & 
ajoûte que le Pere Collado rerournant au Ja- 
pon, pour y précher la Foi, périt en Mer ,ce 
qui n'eft point exaét ; puifqu'if eft manifefte 
par la Préface du Dictionnaire Japonnois , im- 
primé par le Pere (a) Collado , qu'il ne fçau- 
roit être parti de Rome avant l'année 16 34 
& qu'il ne périt,que bien des années après, 
dans un naufrage , non pas en allant au Japon, 
mais en revenant de la nouvelle Segovie à 
Manille , pour repafler en Efpagne , fuivant 
l'ordre , qu’en avoit donné le Roi Catholique 
Philippe IV. en voici la preuve imprimée à 
la fn de l'Hiftoire de la Province du Rofaire 
des PP, de S. Dominique des Philippines. 
Livre fecond , page 417: 


TETTRE d J4 MAJESTE 
CATHOLIQUE au R.P. Pro- 
vincial de L'Ordre de Saint Dominique 
aux Philippines. 


Enerable & Devot Pere Provincial de 

l'Oräre de Saint Donnnique des îles 
Philippines : Nous avons été informés par 
des Relations ,qui nous font venuës de di- 
vers endroits, que la paix des Religieux de 
vorre Province avoit été troublée a l'occa- 
fion de ce qu'on l’a divifée en deux ,en vertu 


( a }La même chofe fe voit dans le Livre de Leos Alla- 
tius, JAUutUlE Apr HIVai. Re 
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des Lertres Patentes , que le Pere Diego mme 
Collado avoit apportées de fon Général, & De J.C 
par le fecours, que lui a donné pour cet 4 
eHet D. Sébaftien Aurrado de Corcuera 7?" 
notre Gouverneur & Capitaine dans ces De Syn - Mu. 
Ifles (a); & attendu que leidites Lettres 2293 
ne devoient point avoir leur éflet, n'ayanc 
point été reçuës par notre Confeil Royal 
des Indes ; Nous, ayant en vûe principa- 
lemene l'union des Religieux, & la cranquil- 
lité de cette Province, & {çachanr que la 
divifion fufdite donne occafion au reliche- 
ment de s’y introduire, avons ordonné à no- 
tredit Gouverneur & Capitaine Général & à 
notre Audience Royale de ces Ifles, qu'ils 
ayent a retirer les fufdites Patentes , & routes 
les autres, qui ont été apportées par ledit 
Pere Diego Collado , fans fouffrir qu’on 
les mette en exécurion ; de plus. que la di- 
vifion des Provinces , qui s’eft faite, foit an- 
nullée, & qu'elles retournent au même état, 
où elles éteient auparavant, Ainfi nous vous 
prions & vous chargeons de faire ce qui dé- 
pend de vous pour cet effet, & de renvoyer 
inceflamment en Efpagne ledit Pere Diego 
Collado, Et afin que cela s'exécute, Nous 
donnons ordre par une Lertre de ce jour 
à notre Gouverneur {ufdit, de lui faire tenir 
prêt un Vailleau, Vous nous donnerez auñfi 
avis a la prenyere occaflion de ce que vous 
aurez fait en exécution de la Priere & du 
Commandement que nous vous faifons. A 


1633. 


(4) On voit par la même Hiftoire de la Province du 
Ro aire, quele P. Collado avoit fait cette divifiun à 
Main armée, 

M :j 
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» Madrid ce vingt - uniéme jour de Février 
5) 1637: 
MO VAL EURO Y: 
Par commandemeit du Roi N.S. 
D. G \B8RIEL D'OCAGNAY ÂALARCON. 


Ces ordres du Roi n'ayant pas encore été 
exécutés ,e1 ce qui regardoit la perlonne du 
P. Céllado ou du moins la nouvelle n’en étant 
pas encore venuë à Madrid au mois de Fé- 
vrie: 1638. Sa Majefté jugea à propos de les 
réitérer [ur les nouvelles informations , qui 
lui vinrent de Maçao, Ce Pere y avoit fait 
une excurfion quelque tems auparavant ; & 
D. Manuel de Cimara de Norogna , qui en 
étroit Gouverneur, voyant les troubles, qu'il 
yexcitoit, fe crut obligé d’en donner avis au 
Roi fon Maitre. C’eft ce qu'on voit dans les 
Reg ftres du Confeil de Portugal & des Indes, 
qui {e gardent encore à Madrid , dont voici 
un Extrait authentique figné de la main d’un 
Séciéraire d’Eta:, dans lequel après le Décrer 
de Philippe IV. donné en 1628. & le même, 
que nous avons rapporté ailleurs , on lit ce 
qui fuit. 

L'on trouve encore dans les mèmes Pa- 
piers {des Archives du Confeil) que le Ca- 
pitaine Général de la Chine , Manuel de 

Cémara de Norogna , donna avis à Sa 
Majelté que le P. Diego Collado , de l'Ordre 
de S. Deminique, avoit imprimé un Livre 
fans permiffion de l'Ordinaire, ni du Con- 
feil, fans nom d'Imprimeur , dans lequel 
il difoit contre les Religieux de la Compa. 


gnie de jeius, des chofes indignes de (on 
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Habit, & contraires a la raifon , eu égard mere 
a l’'édif tation SR ces Peres avoient donnée Je ic. 
dans ce Pays-la par leur {cience, & par leur 1633. 
grande vertu; outre les travaux qu'ils ouf. pr Er c'eceté 
froient dans l'inftruétion de ces Royaumes , De Syn-Mu. 
préchant la Foi aux dépens de leur fang, 2295 
ainfi qu’en le pouvoit voir pat les infignes 

Martyrs , qu'ils avoient eus encore depuis 

peu d'années at Japon. Que par le devoir 

de fa Charge de Capitaine Général, x fe 

croyoit obligé à donner beaucoup de lokfan 

ges à ceux de la Compagnie , pour cé qu'il 

en.àavo conhu par expérience , & qu 1l 

n'étoit point avantageux pour le {ervice de 

Sa Majefté , qu'il y eût de femblabies di- 

vifions entre les Religieux ; furtodt dans un 

tems , où les Hérériques étudioient de fr 

près nos actions, pour voir s'ils y trouve- 

roient de quor aworifer leurs erreurs & 

leurs néchantenée 


» En conféquence de ces remontrances , 
& de celle, que fit en même tems le Pro- 
cureur Général de la Compagnie : difanit 


que le P. Diego Collado étroit retourné aux 
Philippines, & de-la à Macao, contre les 
défenfes de si. Majelté ; qu'il avoir troublé 
la paix des Ordres Religieux , & de la 
Chrétienté ‘de la Chine & du Japon , & 
quil avoit imprimé le Livre , qu’on vient 
de dire , qui étoir un Libelle diffamatoire 
contre la Compagnie , avec lequel il avoit 
fcandalifé tout le Peuple & les nouveaux 
Chrétiens de ces Contrées-là , { a} il plutau 


(4)1l yavoit alors à Macao un grand nom're de 
Japonnois Chrétiens , qui s’y étosent réfugiés , Gu qui 
avoientiété exilés, 
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2) 


Sa mort. Et- 
reur de quel 
ques Ecrivains 


Roi notre Seigneur , qui eft maintenant au 
Ciel. de réfoudre par l'avis de fon Confeil 
de Portugal le vingt-feptiéme jour de Fé- 
vrier 1638. qu'on réicérât les ordres don- 
nés auparavans par Sa Majefté au fujer du 
P, Diego Collado ; & afin que rour ceci 
puile être connu, où ilfera befoin , nous 
avons délivré le préfent Adte à la requête 
du Procureur Général dela Compagnie de 
Jefus, & par le commandement de Sa Ma- 
jefté. À Madrid le deuxiéme jour d'Août 
1686, 


ER. GG." B:DT'E LLO. 


L'Ordre étant donc venu aux Philippines 


de renvoyer en Efpagnele P. Diego Coilado, 


fur ce qui re. ON Provincial le rappella de la nouvelle Seco- 
garde ce Reli- VIe , où1] l'avoir relégué quelque rems aupara- 
giCuz, vant, Mais le Vaifleau , qui le ramenoit de-à 
à Manille, où il devoit s’embarquer, fit nau- 
frage près d'un Cap nommé de Boxeador , 
& ce Religieux y périt coname tous les autres 
Paflagers, a l'exception d’un Indien , qui rap- 
porta qu'on lui avoit vû donner en cette occa- 
fion de grandes marques de repentance, Un 
autre Auteur (a) du même Ordre ,quia pré- 
tendu juftifier prefque en "tout le P. Collado , ce 
qu'il ne pouvoit faire fans donner un démenti 
public à l'Hiftoire de la Province du Rofaire 
de fon Ordre , plus croyable que lui, & aux 
Pieces authentiques, que nous venons de rap- 
porter : cet Auteur , dis-je , ajoûte que ce Re- 
ligieux ne périt, que pour n'avoir pas voulu 
laïfler mourir fans Confeflion tous ceux de 


(a) Echar Seriptores Ordiris Predicaternm, 
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l'Equipage, qui imploroient fon fecours en ce 
ernier moment, & nous y foufcrivons avec 
plaifir , charmés de voir un Homme de fon 
caractere expier fes excès contre la charité & 
la juftice , par un Aëte de la charité la plus hé- 
roïque ; mais qu'il prétende que l'Extrait des 
Regiftres du Confeil Royal de Portugal, déli- 
vré en 1686. par le Sécréraire d'Etat Botello, 
foit une piéce falfifiée , parce qu'on y fuppole, 
dit-il , le Roi Philippe IV. mort en 1638. quoi- 
que ce Prince ne foit mort qu'en 1664, c’eft 
fur quoi nous ne pouvons nous difpenfer de 
le relever , en faifant obferver , que ces paro- 
les (qui eft maintenant au Ciel ) font de Bo- 
tello , qui écrivoit en 1686. ce qui eft fi vrai, 
qu'il eft dit poñirivement dans cer Ecrit, que ce 
Prince fit réitérer en 1638. les Ordres , qu'il 
avoit donnésen 167. de faire revenir le P, 
Collado en Efpagne. N'y falloit-il pas regarder 
de plus près, avant que d'avancer une pareille 
calomnie > Mais ce qui fait mieux voir com- 
bien ileft difficile de s'accorder avec foi-même, 
quand on veut , à quelque prix que ce foit, 
faire pafler pour un Saint & pour un Apôtre, 
un Homme dont fes propres Freres nous ont 
appris les violences, & qui a répandu dans {es 
Ecrits contre de Saints Miffionnaires, prefque 
tous couronnés du Martyre , les inveétives & 
les calomnies les plus atroces ; c'eft de voir le 
P. Fontana {a ) nous repréienter en 163 1.le 
P. Diego Collado » brillant parmi les Miflion - 
» naires de fon Ordre au Japon, comme le 
>» Soleil parmi les Aftres ; » tandis qu'il eft 
de notoriété publique , que ce Religieux étroit 


(4 ) Monumenta Dominicena ad 4:ntm 16310 
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scmeemme parti du Japon en 1612. qu'il n’y retourna ja- 

De J,C, Mais depuis ; ‘à en 1633. il prélenta fon Mé- 
1633, morial contre les Jéfuites au Confeil des In- 

…—.… des à Madrid, & que felon le P. Fontana lui- 

De Syn Mu. même, il ne partit d'Europe pour retourner 
3293- en Afte, quecette même année. (&) 

Un Jéfute Ce n'étoit pas à Nangazaqui {eulement , que 
509 par Un la Fofñle étoit en ufage contre les Chrétiens; le 
faux Frere, 
cnamné: au PrEMIET (dé Septembre on y fufpendit à Yedo 
feu. un ancien Jéluite Faponnois |, nommé Jean 

YamaA. Ce Miflionnaire avoit longtems fait 
fà réfidence dans le Royaume d'Oxu: il fut 
trahi en 1629. par un Malheureux , qui pour 
faire fa fortuné aux dépens des Prédicateurs 
de l’Evangile, feignit de vouloir être Chré- 
#en, Il joüa f bien fon perfonnage , qu'après 
avoir paté par les épreuves ordinaires, il fut 
bapuilé, 11 marqua enfuire un grand zele ,& on 
crut pouvoir fe fier à lui, Il eut ainfi con- 
noiflance de tout ce qui regardoit les Fidéles, 

& muni de bonnes infktméions il alla à Ta 
do , où illes commaniqua au Magiftrat, I fur 
bien reçu , & après qu'on l’eut comblé de 
loïanges, on lui donna en pleine Place une 
bourfe de mille écus; un Crieur public aver- 
tflant le Peuple, que quiconque l'imiteroit, 
recevroit une pareille gratification. On arrë- 
ta enfuite un grapd nombre de Chrétiens de 
Jedo, fur les indices, qu’en avoit donnez le 
perfide Délateur, & l on envoya de bons Mé- 
moires aux Cémnandatits des Provinces, pour 
arrêter tous ceux, qu il avoit nommés. Le P. 


(a) LéPcre Collado n'ayant préfenté fon Mémorial , 
que le dix fepriéme de Décembre de l’aunée 1633 ne 
peut gueres s'être embarqué pour les Philippines ; qu'au 
commencement de l’année fuivante, 
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Porro & Jean Yama , l'éroient des premiers ; 
on manqua celui-là, parce que celui-ci fe livra 
pour lui donner lieu d’éch apper. Ce généreux 
TIMOR RAT ÉRE mis en Prifon à V'ACOMATZU ; 

& 1l y demeura un mois; au bout de ce tems- 
là on le conduifit à Jedo avec quinze autres 
Chrétiens , & à leur arrivée ils furent condam- 
nés au feu ,» & à Être auparavant promenés 
auec ignominie par la Ville. 

Ils avoient déja fubi certe opprobre ,& on 
les alloit à au bucher , lorfqu'un. des 4 
Magiftrats fit reconduire Yama en prifon; ce 
Religieux avoit trouvé moyen de répanire 

dans la Ville un petit Ecrit de {a facon , adrellé 
aux Miniftres , où il prouvoit folidement la 
vérité de la Religion Chrétienne : tous l'avoient 
lü, &en avoient été frappés ; ils vouloient en 
connoitre l’Auteur , & après l'exécution de 
ceux',avec qui ilavoit été condamné, & qui 
moufurent avec beaucoup de collants, le 
Magiftrat, dont je viens deparler , fit appel- 
ler Yama chez lui, le révala fplendidement , 
& s'enferma enluite aveclui dans fon Cabinet ; 
pour l'entendre parler de fa Religion, Ils fu- 
rent enfemble plus de quatre Hêtre , & le 
Magairés s’écria en fortant:, que fi. l’ Empereur 

voit feulement entendu la fixiéme partie de 
ce qu'il venoit d'entendre , il cel fetois de per- 
fécuter une Religion f faine, & des Hommeé 
f.eftimables, 1] ajoûra qu'il ne mangueroit 
pes la premiere occafon , qu'il auroit de lui 
en parler ; il fit enfuite conduire le Mifior- 
naire, non à la Prifon des Malfaireurs , où 1] 
avoit été enfermé d’abord , mais dans ds 
aûtre ;qu'on avoit bâtie depuis peu, pour y 
garder quelques Perfonnes dé Condition ; doit 
M 
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œoxeememe On vouloit s'aflurer. Yama y demeura quatre 
ans , pendant lefquels il compofa quelques 

De J.C. Ouvrages de Piéré & de Controverfe, & bap- 

1633  tifaun grand nombre d'Idolâtres , parmi lef- 
De Si Mir, quels il y avoit plufieurs Gentilshomimes de 
2393. Marque, Le bruit de ces converfions fe répan- 
dit, & le nouvel Empereur en ayant été infor- 
mé , ne put fouffrir qu'un Prilonnier fit de 
telles conquêtes dans fa Capitale ; il le condant- 
na au fupplice de la Fofle , où le Serviteur de 
Dieu confomima fon facrifice , environ le coim- 
mencement de Septembre de cette année 

1633. 

Piufieurrau Le fecond du même mois le Pere Michel Pi- 
ARE neda , (4) Jéluite Faponnois, mourut à Nan- 
Pa ticularités Sazaqui de mifere , & de l'excès de fes farigues. 
du Mariyre Trois autres Relisieux du même Ordre, & de 
des L la même Nation , nommés Louis CAFUuçU, 
5." Thomas Riocaw, & Denis YAMAMoTo, furent 

. brulés à Cocura , Capitale du: Royaume de 
Buygen. Un quatriéme, qui avoit nom Jac- 
ques TAcux1M4,, finit {a vie parle même fup- 
plice dans la Principauté de Xequi dans l'Ifle 
d'Amacufa , le trentiéme de Septembre , & 
quelques jours auparavant on avoit fufpendu 
dans la Folle à Nangazaqui les PP, Benoît 
Fernandez & Paul Saïto, Le P. Fernandez 
étoit de Borba en Portugal, & lorfqu'ilétoit 
encore. Ecolier, un faint Religieux de là Com- 
pagnie de Jefus , appellé'le P. Vafco PrREz , 
lui avoit prédit qu'il feroie Martyr. Le P. Saïto 
étoit Japonnoiïs , du: Royaume de Tamba. De- 
puis vingt-fx ans ces deux Miflionnaires ne 


{4 } Son nom Jipoancis étuit Maracoa;jene fai 
pOur Uoi 1 8 quailé ecsbu il avon jeS un ho. Fot- 


tunis ,» 
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s’étoient prefque point quittés , &ilel t difcile 
de voir deux cœurs plus unis, que l'éroic nt 
ces deux Religieux. On dit même que le 
premier avoit la couleur & l'accent Japonnois, 
comme s'il fût ne au Japon, ce qui lui fervit 
beaucoup dans l'exercice de fon Minitere , & 
lui donna moyen de parcourir prefque routes 
les Provinces , dans les rems les plus difficiles, 
Ces deux inféparables Ouvriers furent enfin 
pris enfemble , & peu de jours après fufpen- 
dus dans la Fofle fur la fainte Montagne. 

Après qu'ils y eurent demeuré vingt-quatre 
heures, il prit une foibleile au Pere Fernandez À 
on crut qu'il alloit expirer, & on le retira de 
la Fofle, Il revint bientôt à lui, mais ce qui 
Jui étoir arrivé, & l’état de langueur , où ül 
refta, fit croire qu'il ne feroit pas impoñlible 
de le réduire «, & que fon exemple entraine 
roit un très-grand nombre de Chrétiens , ce 
qui fit qu'on n'omit rien pour le gagner ; 
mais ce fut en vain. Au bout de fept jours les 
Soldats, qui gardoient le Pere Saïro, s’avife- 
renc d'ouvrir la Fofle, où il étoit ;: ils le crou- 
verent encore plein de vie ,.& il leur dit qu'il 
ne mourroit pas avant le Pere Fernandez. Le 
même jour celui-ci demanda des nouvelles de 
fon cher Compagnon ,on lui dit-qu'il tiroit à 
fa fin : Dieu foit béni , reprit-il, je n’atten- 
dois que cela : auflitôt il leva les mains au 
Ciel , & rendit fon ame à Dieu le deuxiéme 
jour d'Oûcbre. Quelques moments après on 
vint pout lui annoncer la mort du Pere Saïto , 
& l’on trouva qu'ils avoient expiré au même 
inftanc ; de forte qu'on peut dire de ces deux 
Hommes ; Apoltoiiques , ce que l'Eg'ife chante 
à la gloire des: deux Princes des Apôtres 
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mcseesemes Q1OM0(0 in vité fué dilexerunt fe,ica & in mor 

De 3, c, ‘©70n funt feparati, On brûla leur corps pour 

1633. en jetter les cendres à la Mer ; & plufieurs té 
——"— moins, tant Chrétiens, qu'Idolatres , ont at 
De DIR oi tefté que, tandis qu’on les portoit au lieu’, où 

1988 ils devoient être brûlés , ils les avoient vû & 
entendu fe faluer , chacun en fa langue natu- 
relle. Quelques Mémoires donnent à ces deux 
faints Religieux un troifiéme Compagnon, fans 
rien ajoûrer, ni touchant {on nom , ni touchant 
{a Profeflion. 

Vers le commencement du même mois 
d'Octobre , le Pere Fean d’Acosra4, Portugais, 
le Pere Xifte Tocuun , & DAMIEN Fucaves 
tous deux Japonnois, paflerent par le même 
fupplice à Nangazaqui, Le Pere d’Acofta mou- 
rut le -hwiriéme, & les deux autres le neuvié- 
me. Le dix-huitiéme on {ufpendit aufli dans la 
fofle au même lieu le Pere Antoine de: SousA 
Portugais, le Pere Matthieu Adami Sicilieh , le 
Pere Julien de Nacaura , & quatre aurres 
Jéfüites Japonnois , qui n’étoient pas Pré- 
tres, 

Marvre du M y avoit quarante & unans, que le Pere 
P.d. Nucaura, de Nacaura étoit entré dans la Compagnie, 
fut AO EE au retour de fon Amballade de Rome. Nous 
tn À mbaffade Le È 

avons parlé ailleurs de la mort du Pere Mancie 

to de Fiunga , un des Chefs de cette Ambaf- 
fade , & de la châte-de Michel de Cingiva {on 

Collégue ; je ne trouve nulle part en quel tems 

mourut le Pere Martin de: Fara, qui les avoit 

accompagnés à Rome , & tour ce que j'en ai 
pü apprendre, c'eff que, comme il écrivoit 
dans fa langue avec une grandepureté, & qu'il 


+ A À / 4 3 Aitens | 
en polKdoit toutes les wraces ; {à principale 


Gseupation fac de craduiré en Japonnois plu 
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fleurs Livres Portugais , qu’on avoit foin de 
répandre parmi les Fidéles, pour nourrir leur 
piété, & pour les inftruire au défaut des Mif- 
fionnaires, Il y a bien de l'apparence que ce 
Religieux mourut avant le renouvellement de 
la Perfécution ; puifque depuis ce tems-là il 
n'eft point parlé de lui; de forte que le Pere 
de Nacaura , le plus foible des quatre Am- 
bafladeurs , & fur la fanté duquel on avoit fi 
peu lieu de compter , fut pourtant celui, qui 
rendit le plus de fervice. Comime il ne s'épar- 
gnoit en rien , & que le fuccès répondoit à fon 
infatigable zele, on le chercha longtems avec 
un foin tout particulier ; il fut enfin découvert 
dans le Royaume du Buygen ,; & conduit à 
Nangazaqui, où les fx autres Jéfuites , dont 
je viens de parler , furent amenés en même 
tems, Ils teriminerent tous une vie très fainte 
par une mort précieufe, & avec une conftance 
digne de la caufe, qu'ils défendoient. 

À tant de pertes faites en même tems fut 
ajoûté celle du Chef de la Mifion. Son Suc- 
cefleur eut à peine pris poileflion de fon Em- 
ploi, qu’il tomba entre les mains-de ceux, qui 
le cherchoient avec un empreflément extraor- 
dinaire. Nous parlerons bientôt du:trifte fort 
du premier. Le fecond étoit le Pere Sébaftierr 
Vieÿra, un des plus accomplis Miflionnaires., 
qu'aiteu le Japon , & dont le Martÿre a fait 
le plus d'honneur à l4 Religion. Mais avant 
que d’en rapporter’ les circonftances , il eft 
néceflaire de reprendre les chofes de’ plus 
haut, 

Nous avons vû qu'en 1623: ce Religieux 
fut député à Rome pat fes Supérietrs ; poux 
informer-le S, Siège & le Général ds fa Com- 
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= paonie des befoins de cette Eglife ;. fa commis 
fon eut tout le fuccès , qu'il. en pouvoit efpé-— 
rer, Il n’éroit point allé pour {e plaindre de 
ceux, qui travailloient avec {es Freres dans 
une Vigne, où il: y avoit dequoi occuper tout 
le monde , il n'accufa perfonne , il ne récri- 
mina point contre ceux , qui. dans le même 
tems tenojent une conduite fi différente de la 
fienne ; il ne porta aux pieds du Pere Com- 
mun , que des füjers capables. d'attendrir fon 
cœur “paternel : aufli en fut-il reçu comme le 
méritoient fa vertu & {es fervices,. Je ne {çai 
ce qui l’avoit arrêté fi longtems en chemin, 
mais il n'étoit arrivé en Iralie- qu’en 1627, Il 
rendit à Urbain VII, qui: occupoit alors la 
Chaire de S, Pierre, les Préfents & les Let- 
tres , dontil'étoit chargé par les Fidéles du 
Japon pour le Pape Paul V. & l’on dit qu'il 
fut longrems à fes pieds, fans pouvoir profé- 
rer une eule parole , par l'abondance des lar- 
mes ,. que lui tiroir des yeux l'état déplorable, 
où id avoit laiflé 'Eglife du Japon, Le Pontife 
y mêla les fiennes, & les redoubla » lorfque 
par la lecture de fes Lettres il eut été inftruit 
des combats, & de la conftance des Chrétiens 
Japonnois, Il répondit à ces Lettres par cinq 
Brefs, dont j'ai rapporté ailleurs les principaux 
traits | & aprés avoir donné au Pere Vieyra 
de grandes loïanges & la bénédiction Apoite- 
lique , il li dit ces paroles , qui. furprirent 
extrémement ceux, qui les entendirent, >; Al. 
lez , tetournez at combat , continuez de 
défendre la Foi au péril de votre vie, & fi 
fi vous êtes aflez heureux pour verfer : votre 


{H5ne 
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ian Cn fouténant une f belle caufe, nous 
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% des Saints Martyrs, que l'Eglife Romaine 
>» révere, 

Le Serviteur de Dieu. ne perdit point de 
tems , maisil ne put rentrer au Japon, qu'en 
1532. il eut même befoin de toute fa fermeré 
pour n'être point retenu à Macao, où il éroit 
extraordinairement aimé , & où bien. des gens 
jugeoient fa préfence nécellaire. Mais quelques 


inftances , qu'on lui fit, & quoique plufieufs 


perfonnes de confidération fe fuflent jettées 
à fes pieds, pour le conjurer de ne pas s'ex- 
poler, & avec lui route l'efpérance de l’Eglife 


du Japon, pour laquelle on croyoit le devoir: 
réferver à des tems plus favorables , il pafla: 


à Manille, où il efpéroit trouver plutôt un 
embarquement pour le Japon.. Il y rencontra 
les Peres Mancio Con1xx, & Paul.S Aïro , dif: 
férent de celui, dont nous venons de rappor- 
ter le Martyre, qui y atrendoient auffi un pa- 
reille occafion , & il la leur procura._ Il fe tra- 
veftit en Marinier Chinois, & il s'abandonna 
à un Pilote de cette Nation, dont il eut in- 
finimentafoufrir : ce Malheureux voulut mê- 
me plufiears-fois le jeter à la Mer, quoiqu'il 
leût très-bien payé. Enfin après lui avoir en- 
levé tour ce qu'il avoit, il le débarqua fur une 
Côte déferre du Japon, au: mois de Février 
de l’année 163 2.. 

Les Hiftoriens de fa Vie difent qu'à la def- 
cente de là Chaloupe il baifa la terre en pro- 
nonçant ces mots du Pfalmifte , voici Le lieu 
de mon repos jufqu'à la.fin des fiecles. Le bruit 
fe répandic auflitôt dans les Villes les plus 
proches qu'il étoir arrivé un Religteux de Ro- 
me ; la nouvelle en fut porté: à: l'Empereur , 


Î 
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pour le faifir, ce qui n'empêcha point l'Homme 
me Apoftolique de fe rendre à Nangazaqui, 
& de reprendre les fonctions de fon Miniftere, 
Il parcourut même plufñeurs Provinces, fans 
qu'on püt le découvrir , ce qui fut regardé 
comme une efpéce de miracle. L'année fui- 
vante le Pere Chriftophe Ferreyra Provincial 
des Jéfuires & Adminiftrareur de l’Evêché , 
ayant été pris & fufpendu dans la Fofle , le 
Pere Vieyra fut chargé du foin de cette Eglife , 
& fe crur encore plus obligé à expofer fa vie 
pour le Troupeau , qui lui évoir confié. On 
peut juger ce qu'il lui en coûta dans un tems, 
où l'on n’étoit pas en füreté dans les creux des 
Rochers. C’eft fans doute avec raifon que le 
faint Homme a toujours regardé comme une 
grace de Dieu des plus fingulieres , que quel- 
ques dangers, qu'il ait courus , & quelques 
précautions , qu'il ait été obligé de prendre, 
pour n'être poinr découvert, il ne fur jamais 
privé de la confolation de confacrer le Corps 
de Jefus-Chrift, & de fe nourrir de ce Pain 
célefte, Un jour celui, qui lafliftoit au Sacri- 
fice, fut bien étonné de. voix le Sang boil- 
lonner dans le Calice, comme s’il avoit été fur 
le feu. 11 le prit pour un préfage de la mort 
prochaine du Servireur de Dieu , & en effet 
peu de jours après le Pere fut arrêté près d'O- 
Zaca & mené à Nangazaqui avec cinq autres 
Jéfuites. 

Il demeura fort peu dans cette Ville , d’où 
les Gouverncurs le firent transférer dans les 
Prifons d'Omura avec fes Compagnons , & 


ils y trouverent un Pere Francilcain nonumé 


le Pére Louis Gomez. L'Empereur fut au coms 
ble de fa joye d'apprendte que le Prétre Ro- 
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main étoit dans les fers , & il envoya aufh- 
tôt fes ordres pour le faire conduire à Jedo 
avec les autres Religieux , qui l’accompa- 
gnoient. Le Courier n'étoit point encore ar- 
rivé , & perfonne ne fçavoit même qu'il en 
vincun, lorfque les Gardes dé la Prifon s’ap- 
perçurent que le Pere Viexra fe préparoit à 
un voyage ; ils lui en demanderent la raifon, 
& il leur répondit qu'il fe dipofoit à partir 
pour la Capitale. Ils crurent quela Tère lui 
avoittourné , &ilsen eurent compaflion ; mais 
bientôt leur pitié fe changea en admiration ; 
dés le lendemain le Courier arriva. Le Pere 
Vieyra fut conduit à Jedo, maisil ne vit point 
l'Empereur , quoique ce Prince en eût unefort 
grande envie; parce que, fuivant l’ufage du 
Japon, dès qu'un Criminel a eu l'honneur de 
paroître devant Sa Majefté , il n’eft plus per- 
mis de le faire mourir. 

Les Prifonniers furent mis enfemble dans 
la même Prifon , où le Monarque envoyoit tous 
les jours des perfonnes de confiance , pour 
fçavoir du Pere Vieyra des nouvelles de l'Eu- 
xope. On le fit aufli comparoître plufieurs fois 
devant des Commiflaires nommés par la Cour, 
& 1] patut toujours devant ces Tribunaux avec 
la liberté d'un Apôtre. Il rapporte lui-même 
dans une de fes Lettres à Dom Vincent T4- 
vAREZ {on intime Ami, que deux Commiffai- 
res s'étant un jour tranfportés dans la Prifon, 
le firent venir dans une Cour la corde au cou, 
& les mains'liées derriere le dos ; qu'après 
l'avoir fait afleoir à terre , ils firent éraller 
devant lui toutes fortes d’inftruments de fup- 
plice, & lui déclarerent qu’il falloit choifir, 


ou de mourir de la plus. cruelle mort, au. 
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hestiseemmmm d'embrailer la Religion de l'Empereur : qu'a- 
près qu'on lui eut fait cette propofition , on 
De J.C. lui délia les mains, & qu'on lui préfenta de 
1634. l'encre & du papier ; pour avoir fa réponfe par 
De Syn- Mu. écrit: qu'il la fiten peu de MOIS , & qu'elle 
s29fe portoit en fubftance ; qu'il étoir âgé de foixante. 
trois ans, & que depuis le moment de fa naif- 
fance il avoit reçu des biens infinis du Dieu, 
qu'il adoroit ; que les Divinitez du Japon n’a- 
voient pas le pouvoir de lui en faire aucun, & 
qu'il n’avoit reçu de l'Empereur que du mal; 
qu'il feroit donc bien:ingrat & bien déraifonna- 
ble de quitter le fervice d’un Dieu bienfaifant 
pour donner de l’encens à des Dieux de bois 
ou de métal ; & pour obéir à un Homme mor- 
tel, dont néanmoins il re[pectoit le caractere, 
& auquel il obéiroit toujours en tour ce qui 
ne feroit pas contre le fervice de fon Dieu, le 
Roi des Rois & le Seigneur des Seigneurs ; qu’il 
fouffriroit mille morts | plûtôt que de faire 
ce qu'on lui demandeit ; que les promelles 
ne le tentoient point ; que les fupplices n'a. 
voient rien d'effrayant pour lui , & que la: 
mort [a plus affreule, nila plus.brillante Cou 
ronne ne lui feroient jamais oublier ce qu'il! 
devoit à {on Créateur. Le Pere Gomez,qui étoit® 
préfent, ne put parler dans cetre occafion , 
parce qu’il ne fçavoit point la Langue du Ja. 
pon , mais deux jours après le Pere Vieyra 
ayant eu ordre de mettre par écrit les princi- 
paux Articles de notre fainte Eoi , le Pere 
Francifcain voulut avoir la confolation de les 

figner. 

temps L'Empereur , à qui on porta ME , le lut 
en (af de Avec Une attention , dont on ne l'auroit pas 
frayeur à la Cru capable, &en fur vivement.frappé, » Ge 
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>» Européen , s'écria-vil, eft un Homme d’ef- sem 
» prit, & fi ce qu'il dit de l’immortalité de 
» nos Ames eft vrai, que deviendrons nous ? De 3. C: 
En achevant ces mots il fut faifi d’une fi grande hé 3te 
frayeur , qu’on en appréhenda les fuites : il De Syn-Muwe 
parut même tout-a-fair changé à l'égard des +294 
Chrétiens ; il ne pouvoit fe lafler de relire l’'E- leéture d’un 
crit du Miffionnaire , & l’allarme fut fi grande Doi x 
parmi tous: les Ennemis de notre fainte Loi," "7" 
qu'on publioit déja que l'Empereur penfoit à 
fe faire Chrétien, Maïs il n’en étoit pas digne : 
ce Prince ne fe gouvernoit que par le confeil 
d’un de fes Oncles nommé OiNpoNo, un des 
plus méchants Hommes ,, qui fût au Japon, 
lequel ayant appris ce qui fe:pafloit, alla tout 
émû trouver l'Empereur, & avec l’afcendänr , 
qu'il avoir fur fon efprit , lui parla en ces: 
termes, 
» Que vois-je, Seigneur sd quel eft cet Difcours,que 
Ecrit , que vous tenez entre les mains , & lui rient un de 
qui vous rend fi réveur > Seroit-il bien pof. {*s Onclese 
fible que vous ajoûtafliez foi aw-difcours d’un 
Chrétien, qui chaflé de fon Paÿs, eft venu 
fe réfugier aw Japon ? d’un extravagant & 
d'uninfenfé , dont toute la Doctrine reflem- 
ble plus à celle des Démons, qu’à celle d'un 
Homme , qui fait encore quelque ufage de 
fa raifon ? Faites-vous réflexion que tout 
l'Empire a les yeux attachez fur vous, & 
qu'une légéreté comme celle, dont on 
commence à dire que vous êtes tenté , peut 
vous faire perdre en un moment tout ce 
que vous avez acquis d'eftime par votre 
fagelle , depuis que vous êtes aflis fur le 
Trône ? D'ailleurs ne fçavez-vous pas quel 
elt le but de ce ces Etrangers en publiant 


284 Hrsrorrs Duü ÿaronw, 
di 2: leur damnable Religion : Confuitez les au 


au 
——— 


>» tres Européens , qui ne font pas de la mé- 
De J. C, >» me See, & ils vous diront , Ce que je fçai 
1634. » d'eux-mêmes que ces Prêtres Romains 
>» font les Emiflaires du Roi d'Efpagne, & 
» que fous le prérexte de Religion ils cravail- 
» lent à féduire vos Sujets , à les attirer au 
» part de ce Prince ambitieux , & déja puif: 
> fant dans notre Voifinage, & à les difpoler 
» à un foulevement général en fa faveur. 
Isnorez-vous que c'eit pour cette raifon, 
» que vos Prédéceileurs , ces Monarques fi 
fages , & à la bonne conduite defquels vous 
devez la Couronne, que vous portez , ont 
> banni de l'Empire ces dangéreux Docteurs » 
». N'y allât-1l que de vorre gloire, vous de- 
>» vez fuivre leurs traces ; mais il y va en- 
» Core de votre Coufonne, & peut-être de 
» Votre vie. Quittez donc cetre noire fantai- 
>» fie, qui vous rend fi méconnoiflable depuns 
» quelquesjours , & qu'il ne foit pas dit qu'un 
>» Impofteur vous a féduit au point de vous 
engager à préparer vous-même les voyes à 
une Puiffance étrangere , pour s'emparer 
>» de vos Etats. 
ï1 l'oblige à Ce difcours ne fit qu'augmenter l'irréfo- 
figner la con. (tion de l'Empereur : Oindono s'en apper= 
damnation du çut , & craignant que ce Prince ne voulüt en- 


Pere,quiprédit trerenir fecrécement le Miflionnaire , il ne 
qu'ilne mour« 


De Syn-Mu, 
2194 


fa'pas dans la lui donnà point de repos ; qu’il ne lui eût faic 


Foffe, &ileft figner la condamnation de tous les Prifon- 
brûlé vif. 


niers, La Sentence portoit que le Prêtre Ro- 
main & tous ceux ; qui laccompagnoient, 
feroient honteufement promenés par les ruës 
de Jedo , & enfuire fufpendus dans La Fofle, 
L'exécuiion fuivit de près ; mais le Pere Vieyxa 
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it aux Bourreaux , qui le mettoient dans emma 
{a Fofle |, qu'il ne mourroit que par le 
Feu, En effet , comme au bout de trois 
jours on leur trouvé aufili frais, que le pre- 
mier, on alluma dans la Folle un grand feu, »,. Syn-Mu, 
qui le réduifit en cendres le fixiéme de Juin 2294: 
1634. 

La nouvelle de ce Martyre fur bientôt portée 
à Macao, où le Serviteur de Dieu , ainfi que \ 
je lai déja remarque , toit dans une eftime ex- à On A 
traordinaire. Le Capitaine Général D. Ma- ne 7: 
nuel de CAMAR À de NoROGNA fon amiintime 
fit auflitôt mettre toutes les Troupes fous les 
Armes, & monter la Jeunelle à cheval, on 
terma les Boutiques , on fonna toutes les Clo- 
ches, il y eut pehdant treize jours & treize 
nuits des Fêtes & des illuminations ; en un 
mot on n'omit rien dans cette Ville pour cé- 
lébrer le triomphe d’un Martyr, qu'elle re- 
gardoit comme fon Protecteur dans le Ciel. 

Vérirablement elle n’avoit jamais eu un 
plus grand befoin de fe faire de puiffants In- 
tercefleurs auprès de Dieu ; les Hollandois, À cou ras 
après avoir tenté plufieurs fois de s'en empa- pour perdre 
rer, fe voyant toujours repouflés avec perte & jes Portugais 
avec honte, entreprirent de faire tomber fon au Japon ; & 
Commerce: c'éroit un moyen für pour la rui- Li es 
ner, & ils prirent pour y réüflir des mefures 
4 juftes , qu’elle y {uccomba enfin, Huit Vaif- 
feaux mchement chargés moïüillerent en 1635. 
au Port de Firando , d'où le Préfident du Com- 
merce & le Confeïil envoyerent à l'Empereur 
un magnifique préfent des plus belles {oyes 
de la Chine , & des plus fins Draps d'Angle- 
serre. Le Monarque reçut ce préfent avec de! 


DeJ. C. 
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fi grandes démonitrations de joye, que ceux, 
qui en étoient les porteurs, fe hazarderent 2 
lui faire une propoñtion bien hardie, furtout 
dans un tems , où l'affaire de Pierre Nuits 
n'étoit pas entierement finie, 

Ils demanderent donc que Sa Majefté in- 
cerdit abfolument le Commerce aux Portu- 
gais , & aux autres Sujets du Roi Carholi- 
que, & qu'elle chafät même du Japon tous 
ceux de ces deux Nations, qui ÿ étoient enco- 
re ; l'aflurant que fon Empire n’y perdroit 
rien , & qu'ils fourniroient aux faponnois 
toutes les Marchandifes , qu'ils fouhaiteroienr, 
bien micux conditionnées |, en plus grande 
quantité, & à meilleur compte , quene fai. 
{oient ni les uns ni les autres ; & comme ils 
fçavoient que la chofe du monde , que la Cour 
Impériale avoit le plus à cœur , étoit qu'il n'en 
trét plus de Miflionnaires dans l'Empire, ils 
ajoûterent qu’on Jdevoit d'autant plus s'en 
fier à eux pour cela, qu’ilsavoient en horreur 
les fentiments des Prêtres Romains fur plu- 
lieurs articles eflentiels de leur Religion, & 
qu'il ne tiendroir pas à eux que la Terre n’en 
fût une bonne fois purgée. 

Ils allerentencore pius loin ; car ils propo- 
ferent d'aller afliécer Macao, & ils firent aliu- 
rer a l'Empereur, qu'ils fe flattoient de détruire 
la Puiflance Portugaïfe dans certe Ville, fi Sa 
Majefté vouloit leur donner autant d'Hom- 
mes de débarquement, que leurs Navires en 
pouvoient porter. Ce n'étoit pas la premiere 
fois, que les Hollandois failoient de pareilles 
propoñtions , mais la Cour Impériale les avoit 
toujours fi hautement rejetices, qu'il eft aîlez 


LA 
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étonnant qu'ils ayent ofé les renouveller , 'fur- mms 
tout dans les conjonétures , où ils fe crouvoient :- 


REA De TJ. C. 
çar le Commerce ne fe faifoit alors qu'au nom ru 
des Parriculiers, & nullement en celui de la Lie 


Compagnie, Mais il y a des moments décitifs, De PA 
où les difficultez les plus infurmontables s'ap- à’ 
planiflent d’elles-mémes. Ce n'eft pas que 
les Hollandoïis obrinilent ce qu'ils deman- 
doient ; & ils avoient fans doute vifé plus haut, 
afin d’adreiler plus (ürement au bur, qu'ils fe 
propofoient alors. On leur témoigna donc que 
leurs offres n’avoient point été défagréables, 
& on leur ajoûta qu'on en délibéreroir, L’effer 
de cette délibération fut, que peu de temsaprès 
on vit paroitre de nouveaux Edits, qui ne ten- 
doient qu’à chagriner les Portugais. # 
Ce fur bien pis encore l’année fuivante, que SE more 
la Compagnie Hollandoïife des Indes rencra deNangazaquis 
tout-à-fait en grace auprès de l'Empereur, où les Portu- 
Quatre Vaifleaux Portugais arrivant de Ma- gais font con: 
cao à Nangazaqui , furent aflez furpris de an 
trouver à l'entrée du Port une efpece d'Ifle, 
qui avoit été faite a la main, & dans laquelle 
on avoit conftruit deux rangées de Maifons , 
qui formoient une ruë : élle éroir jointe a la 
Ville par un Pont fermé d’une bonne Porte, 
où il y avoit un Corps de Garde, & il ne pa- 
roifloit pas une Ame dans toute l'Ifle, Tandis 
qu'ils faifoient leurs réflexions fur certe nou- 
veauté , un Offcier arriva à bord du Com- 
mandant, & lui déclara de la part des Gou- 
verneurs que les Maifons , qu’il voyoit , étoient 
les feules , où déformais ceux de fa Nation, 
qui viendroient pour trafiquer dans l'Empire, 
pourroient loger ; il tira enfuite une grande 
feuille de papier , où éroient marquées les 
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conditions , fous lefquelles on vouloit bien en- 
core leur permettre de faire le Commerce. 
Elles étoient comprifes en p'ufieurs Articles, 
dont voici les principaux, les autres n'étant 
Bueres que des explications de ceux ci, & des 
redites, fuivant le ftyle {crupuleufement diffus 
de cette ombrageufe Nation, 
1°,Dès qu’un Navire Portugaæs aura moiillé 
l'ancre, tous les Canons, & toutes les Armes 
à feu, en feront enlevés , & portés chez les 
Gouverneurs , qui rendront le tout fidélemenr 
au départ defdits Navires. 2°, Aucun Portu- 
gais ne mettra le pied dans la Ville, ni dans 
aucun autre lieu de l’Empire, fans avoir un 
Garde , qui l'accompagnera partout, & il ne 
pourra aller que dans les endroits , où les affai- 
res de fon Commerce demanderont fa préfen- 
ce, 3°, On n'apportera de Macao, ni Lettres, 
ni hardes, ni quoi que ce foit, qui puifle étre a 
l'ufage des Miffionnaires ; on ne donnera mê- 
me, & on ne vendra point de Vin aux Sujets 
de l'Empereur, qu'un Officier pour cela ne 
{çache a qui, & ne foit bien afluré que ce 
ne fera point pour la Mefle, 4°, Il ne fera 
permis a perfonne de donner de l'argent aux 
Japonnois , même par aumône, de peur que 
ce ne foit pour aider à l'entietisn des Religieux 
Européens, 5°. On ne parlera aux Sujers de 
l'Empereur , que de ce qui regardera le Com- 
merce , & nullement de la Religion , {ous quel- 
que prétexte que ce puifle être, 6°, Hors la 
petite Ifle, où les Portugais feront logés, ils 
n’expoferont aucune Croix , n1 Image , n 
rien , qui. puifle rappeller aux Japonnois l’idée 
du Chriftianifine ; ils auront même grand {oin 
que les Propriétaires des Maïfons de l'Ifle, & 
ceux , 
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geux , qui communiqueront avec eux, ne puif- 
fent a perce voir aucune marque de 1 eur Re- 
bgion , ni les en entendre prier. 

On souloie encore les obliger à déf fendre 
aux Supérieurs des Religieux de Macao , & 
des Philippines, d'envoyer aucun de leurs In- 
férieurs au Japon; & far ce qu'ils replique- 
rent qu'ils n’en avoient pas le pouvoir , on 
leur dit de le demander au Pape de Rome, On 
leur fit enfuite nulle fupercheries au fujet de 
leur Commerce , & lorfqu'il fur queltion de 
parur ,on les contraïgnit par force de fe char- 
ger d'une Troupe de deux cents perfonnes de 
tout age & de tout fexe , qui avoient des parents 
Portugais , ou qui avoient été adoptées par 
des Marchands de cette Nation, & cela, leur 
dit-on, de none que l'affection , que cette al- 
lance laifferoit dans le Pays pour lé Portugais, 
ne für une reflource pour le Chriftian ifime, 
On continua d’en ufer de la même maniere 
les années fuivantes, ce qui remplit les Indes 
d'un nombre infini de ces Exilés , qui s'y 
trouverent bientôt réduits à la plus extrème 
indigence, 

il parut versle même tems un Edit Impé- 
rial, qui ordonnoit à tous les Particuliers de 
porter fur la poitrine une Idole, ou quelque 
autre marque extérieure, par laquelle on fût 
initruit de la Seéte, dont chacun fai (oit pro- 


feflion ; & pour s ‘affurer qu'il n'entreroit plus 
de Religieux , ni même de Chrétiens dans 
fl Empire ; il fut rep] Léque tous ceux , quiabor- 
jeroient dans que cique Port , ou Havre que 


ce fût , feroient conduits dans un endroit nom- 
mé Xoya; c'eit-a-dire, la Salle de l’Inquiñ 
tion, ou on les obligeroit à fouler aux pieds 
Tome V, N 
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s du Sauveur des 


Hommes, de fa Sainte Mere, & de quelques 


WE 1 
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autres Saints. Il n'y eut d'exemptés de cetre 
Loi générale, que les Marchands d'Europe, a 
qui le Commerce étoit pe ermis ; Car 1l 1 elt pas 


vrai y OU au moins il n'y à aucune preuve 


pre 
que les Hollandois ayent jamais commis cette 
jmpiété, Mais nous verrons bientôt qu'ils 
croyoient le pouvoir faire fans crime , {ui- 
vant les principes de la Religion Prérendue 
Reformée, dans la quelle on penfe fur cela 


? 


comme penfoie: nt autrefois le ss In -onocla 

Il n’eit pas étonnant qu'après tant d'Edits, 
de Régle ments, de echerches , & de préce au- 
tions, l'Eglife du ta on fe {oicinfenfiblement 
trouvée prefque abfolument dénuée de Pal. 
sue Il ne luireftoit plus gueres en € fret que 
quelques Jéfuires aponnois, & elle en avoit 
encore perdu un d'un grand mérite au Cconm- 
mencement de cétte même année 1636. 1l {e 
nommoit le P. Jacques Y gr , & éroit natif 
du Royaume d'Ava. Ce Re livieux ie hs avoir 
mené dans les Déferts une vie plus dure de 
beaucoup que la mort , fut arrêté à Ozaca , à 
fufpendu dans la Fofle au même lieu. Les 
Chrétiens ainfi delftitués de Guides & de Chefs 
ne laifloient pas de {e foutenir encore , & FE ne 
fe palioit prefque point de jour , Qui ne donnat 
des Maityis a l'Eglife, Mais la Chrétienté du 
Japon , quoique perfécutée d'une maniere fi 
cruelle, pleuroit bien moins la mort de {es 
Enfants, & la perte de {es Pafteurs,que la chüte 


ae 


déploraiie de deux Préries , a qui la crainte 


des tou: ments avoit fait CONRHLÈELTTE la plus 
de des infidélirez, C’éroir un Eccléfiafti- 
que Jjaponnois, nommé ‘Thomas SAMA & 1€ 


gran 


, . 
LIVRE HUIT l'E Ma -1408 
oran Le . 7R rt ELA E téni-s i s : | 
Pere Chriftophe FEeRREYRA lortugais , Pro- 
ncial des Jéfuites , & pire mn de ï 
lEy hé. De FE | 
léaRot {ous le P 2e 636, 
7 premier étoit a Rome fous le Ponti- 
fc Paul V. & fi pe: 
> Da: 1e ©; ide 
de Paul V. & s’y étoit acc g! uis une fi grai De da 00: 
réputation de fainteté, que les pl Us VEïTUEUX 2306: 
à + 
Prélats de la Cour Romaine, avoient comme 
à l'envi recherché fon amitié, On dit même 
ue le : Cardinal Bellarmin avoit vècu fort fa- 
lierement avec lui, Le zele du falut des Ame: 
e fit retourner au Japon Re à peiney é 
ilarrivé , que la vüe des fupplices, pan fai- 
neue endurer aux Chrétiens l 
levoir ; il renonça au Chrif 
tre {a vie en fûüreté. Au refte É filence du P 
Bartoli fur ce Prêtre Apoftar, & celui des au- 
2 ERA à 3e TT e ; 
tres Hiftoriens fur Thomas Ad qui ne 
Antoine, dont le feul Pere Barroli 
J'Apofta fie , me donnent quelque lieu de juge 
que ce ne {ont point deux nn 


cet Empire ,a pù tromper ceux, qui ont cru le 
contraire; d'autant plus que les circonftances 
du voyage de Rome de Thomas Araqui, font 


[e] 
les mêmes, qu'on rapporte fous le nom de Tho- 


ta 
Le P. Ferreyra 6 écoit un ancien MAP RARE ù 


} 


1 


que beaucoup de zéle, & 
ndu très-utile a CM 


talents 
Müiflion, mais 
jandu au dehors, 


avoit de 


to ut 


2 qi 
vertu à Le & de ne" itable ferveur, Comme 
il n’y paroifloit pas beaucoup a l'extérieur 
que peu de Jéfuites étoient plus au fait a 
lui des affaires du u fapon , il avoit été nomme 
Provincial & Adminiftrareur de l'Evéché après 
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la mort du Pere Matthieu de Couros , & il 


a avec foin de ces deux Emplois. Il 
n pris en 1633. & mis dans la Folle 
a Nangazaqui ; mais à peine y av ds été 
cinq heures , qu'il donna le funelte fignal 
de fon Apoftafie. On le retira fur le Le. 
mais comme il n’étoit point rare de voir reti- 
rer de la Fofle les Martyrs pour les tourmen- 
ter de nouveau , ou is qu'ils paroïfioient 
tirer irop tôt a leur fin, ou même pour voir 
fi la douleur ne les auroient point rendu pius 
dociles ; que tout récemment on en avoit ufé 

ainfi à l'égard âu P. Benoît Fernandez , d’un 
Po: Dominiquain , & d'un Pere deS, Fran- 
çois, qui ne font point nommés , & qui mou- 
ren Martyrs; que le Pere Ferreyra fut re- 
conduit dans la mème Prifon , d’où on l'avoir 
uré pour le conduire au fupplice , & qu'on |; 
gardoit très-Ctroitement ; peu de perfonn es 
furent inftruites d’abord qu il eût renoncé au 
Chriftianifm re, de forte que des Navires ayant 
mis à la voile fur ces entrefaites pour Macao, 
on publia à leur arrivée dans certe Ville, que 
le Provincial avoit été honoré du Martyre, & 
la nouvelle s’en répandit partout , où l’on 
étoit dans l’ufage de mander ce qui fe paioit 
au japon, 

L'année fuivante le P, Vieyra fon Succefleur 
HHPOMTEN avons vü que peu de tems 
aprés il y eut des Ordres de l'Empereur dele 
conduire a Jedo avec les autres Réliioux qui 
éroient en prifon avec lui. Le P. Ferreyra éroit 
reité jufques-la dans ja fienne , & l« n ne {ça- 


s'ac qui 


tt 
se Fa 
fut ent 


e 


voit encore trop que croire cars Je Public d’une 
ñ longue captivité, d'autant plus que çeux 


qui étoientinformés de fon Apof.afe , tenoient 
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chofe fort fecrete. Enfin on le vit parti 
avec les autres Prifonniers , dans le méme üi- 
pion qu'eux , craité & gardé de même; & bien 
aës gens ne douterent plus qu'on ne l'eüt ré- 


, dans 43. Re de lc li, ger a donner De 


ueiqu es lumieres touchant les Prédicateurs de 
vanpgile , dontilé 
ju'autre fi [ujet fembl: 
a {e détromper , lort 
re 


| 


librement f 


noin d'YEepo Tzua, & Le ntôt fon infidélit 
ne fur plus un myftere pour 
juger combien ce trifte événement 
aa toute la Société, dont ce Malheureux 
il re >ç 1] four 
4 ve none 


éfuites 


Mile 


S pli 


a ans 


à. ; He 
as affreux fupplices, & plus 

les autres parties du Monde, er 
d'un liécle , avojent fans doute lavé pa 


la tache qu’un feul venoit de faire à cout le 


Corps : mais ce ne fur que dans l'e(prit de ceux, 
qui jugent fans paffon ; & c’eft ordinairemen 
furtouc à li égard de: Péfuires , le plus pe cuit 
nombre ; de maniere qu’un feul Apoftat fit 

ir rien , quatre cents 

Marcyrs. Après tout, je ne € fçai fi la Chssente 
ne peut pas goûter une forre de 

dans ces grands éclats , qu'ont Lonjours ie 

dans le Monde les fautes vrayes ou prétenduës 

de ba: Particuliers , parce qu'ils prouvent 

fautes font rares: orileit de l’huima- 


T 
& il femble qu'il {oit au-dellus 
T 


N ii 


1 
ja 

re 

Ô 


oublier, où compt erp 
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de la condition humaine , & qu’on doive regar- 
der comme un effet d’une protection toute par 
uiculiere de Dieu fur un € orps fi répandu dans 
tout le Monde, que les chûres y foientafiez ra- 
res, pour attirer l'attention, & cauler l’éton- 
neinent du Public 


Quoiqu'ilen foit, la vérité coute fimple de 
. } 2 / n } 
ce trilte événement, n’auroit pas fac {ur les 


F p / ue / » 
perfonnes équitables & fenfées ailez d'imprei- 
1 Î 


fion , pour (arisfaire les Eunemis de la S 
i 


t encore recours à la caloinnie 

)'t DOUY un jeiuite infidéle , on pubiia 

qu'il y à avoit quatre. Il eft vrai ue ces 
Jeu tee FE >> RES \ ; 
bruits comberent d’abord, & eurent même un 
LES SR SE re = NIET 
effet tout contraire à ceiui, qu'on avoit c pré- 
rendu: d’aille RAT dure Jéluites 
fe comporterent dans une fi Acheufe conjonc- 


ture ,ne leur fit pas moins ne honneur , que 
le vain triomphe & les exagérations de ceux , 
qui ne leur vouloient pas de bien. IL eft vrai 
que jamais confternation ne fut pareille à la 
leur, & on ne peut dire pipes: la ferveur 
les porta pour obtenir la‘converfion de leur 
in ligne Confrsre. Les Fidéles Japo nnois ÿ j01 
gnirent leurs prieres & leurs foufrances , & 
cette Eglife expirante poufla vers le Ciel 
derniers foupirs, pour tâcher de le fléchir ei 
faveur de {es deux infidéles Miniftres, 

On a tourlieu de croire que tant de vœux 
ne furent pas inutiles ; à la vérité le fruit en 
fut tardif. L'Eccléliaitique pafla trente ans 
dans l'infidélité ; mais ileft certain qu'il la ré 
para , ainfi que nous dirons en fon lieu. La con 
verfion du P, Ferreyra n'a pû être aufli FER 
conftatée 


, parce qu'il étoit alors impoffible 


d'en avoir des preuves juridiques ; elle eft 


Livre 
pourtant appuyée des PE 


os SES DE euve la pi Ü5 
-" pl PR DORE fembie appor 
£ 
illuftre 


l ’obreuir 


pôtre d 


mon deflein n'eft point de raconter toutes les 
merveilles d’une vie ii n’en a été qu’un 
tiffa, Nous en avons l'Hifloire dans 

mais je ne puis me difbenfer d’en 


C1 


tout ce qui faic plus par lierement à 
} È [a 


n fujet, 

Marcel-François MASTRILLI naquit à Nac  Hiftoire du 
ples le quatriéme de PR de l’année P. Maftiilr 
1603. de Jerôme Maft , Marquis de San- 


tril 
Marzano , & Duc de Monte-S 


> Ya 


anto , d'une Fa- 
mille originaire de Nole et Béas x CARAC- 
Q- 


cioLt, d'une des plus g rrand es & d es plus an- 
ciennes Maifons de Naples. Il fut b, baptifé dans 
l'Eglife de R An Profuffe des Jéfuires de 
cette Ville, ès-lors confacré à Dieu par les 
vœux de Fe Parents , pour le fervir HP la 
Compagnie de Jesus. Son Enfance eut quel- 
que chofe d’extraordinaire ; fa Vocation à l’Etar 
Religieux fut miraculeufe, & dès l'entrée de 
la carriere ,on remarqua en lui des traits d’u- 
ne fainteté confommée, Il étoit encore Novice, 
qu'il aflura qu’on lui couperoitla Tête au Fa- 
pon ; & l’on rapporte que fa Mere ne parloit 
jamais des Martvrs de cette Eclife, qu'elle ne 
mit fon Fils du nombre ; ce qu'elle faifoit 
d'un ton fi afluré, qu'on ne doutoit point 
cu'elle n'eût fur cela quelque chofe de plus , 
N iv 


———_. 


Pe Syn Mu 
2299 


1296 Hisroire pu JaAronN, 
qu'un fimple prellentiment, Enfin un jour 
qu'on parloit devant le jeune Religieux des 
premieres Perfécutions fous les Empereurs 
Romains, il dit que le Japon auroit auffi fon 
Marcellin. C’étoit pluñeurs années avant la 
chûte du Pere Ferreyra. 

Maftrilli finifloit fes Etudes de Théologi 
lorfque le P, Sébaftien Vieyra fe difpo {oit £ 
partir d'Italie, pour retourner dans fa Million ; 
il de nanda avec inftance la permiflion de l 


ae 1 aC- 
compagner , mais fes pourfuites furent inu- 
tiles, Il falloit qu'il reçûr du Ciet même (a 
Mifion pour le fapon, & il devoit moins } 
aller pour y prêcher l'Evangile à une Nation, 
qui l’avoit rejerté , que pour y laver dans fon 
fang la tache, qu'un de fes Freres y avoit faite 
à la Religion, & à fa Compagnie. 

Il n’étoit pas encore engagé dans les Ordres 
facrés, lorfque fon Frere ainé mourut, & on 
le preffa beaucoup de rentrer dans le Siécle, 
du moins pour quelque tems , & jufqu’à ce que 
fes Neveux fuflenc en âge de fe conduire, II 
le refufa conftamment ; mais il joïfloit à peine 
du repos , que certe Victoire lui avoit procuré , 
qu'il comba malade, Il fucen très-grand dan- 
ger, & ayant vû plufeurs fois en fonge {on 
Frere, qui fembloit l'inviter à un voyage, il 
prit ces invitations comme des préfages d’une 
mort prochaine ; maïisil guérit de cette mala - 
die, Enfin l'an r633. environ deux mois apres 
que le Pere Ferreyra eut apoftañé, le Comte 
de Monterey Vice-Roi de Naples , voulant 
célébrer l'Odtave de la Conception de la Vierge 
avec une magnificence excraordinaire, le Sei- 


oneur Charles BRancaccie, qui s'étoir chargé 
d’une partie des préparatifs , pria le Pere Mat- 
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trilli , dont il étoit ami intime , de lui aider 
ns ce pieux travail. Le Pere y confentic avec 

ye , & le foir de la Fête , tout étant fini, 
comme il parloit aun Ouvrier, qui détendoit 
une tapiflerie, un marteau pel ant deux livre 
lui tomba de vinot-cin4 pieds de haut fur 
tête , & le frappa à la temple droite. Il fut 
renverfé du coup; & ce qi parut un crès- 
mauvais figne , il fe. {entit de grandes envies 
de vomir. 

On le porta au Collége , les Médecins & 
les Chirurgiens y accoururent , Mais comine 
en pa anfanc la playe , ils n’avoient pas fait at- 
tention au contre-coup , qui avoit été violenr, 
le Malade ne reçut aucun foulagement des re- 
medes, qu'ils lui firent, & ils fe retirerent en 
difant que l'air de Naples étroit contraire aux 
bleffures à la Tête. Le plus fächeux fur qu'ils 
avoient extrèmement fatigué le Malade , qui 
après vingt-cinq jours d'opérations viole 
{e trouva réduit à une telle extrémité, qu’on 
ne concevoir pas comment il pouvoit vivre, 
Il ne lui étoit plus poilivle de deilerrer les 
dents , n1 par conféquent de prendre aucune 
nourriture ; & un froid fi opimiatre le ETES 
par tout le corps , q! u'on ne pouvoit } par venir 
à l'échauffer, Auf le pleuroit-on dé a coinine 
mort, & {à Chambre ne défenpliioir point 
de Perfonnes de ne , qui vouloient re. 
cevoir fes derniers foupirs, Ru fon heure 
n'éroit pas encore HR ke il n'avoir été 
conduit par la Providence juf Fans portes di 


ntes , 


LE 
Tombeau » que pour donner lieu à un des 
plus grands & des plus évidents miracles 
qui fe foient jamais opérés. 

Le Pere Maftrilh a depuis écrit à plufeurs 

N y 
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de fes Anus , queces jours avoient été pouf 
Jui des jours de délices, » Ce n'’étoir, dit-il 
>» que nouvelles heureufes , que viñtes cé- 
>» leftes, que confolations d divines : jai com- 
>> pris beaucoup de chofes fur ce qui m'arriva 
» pour lors , le refte eft encore un myftere 


guéri pour moi, » Dèsle commencement de 4 


miraculer {s- 


IMCHt par St}; 


Frrcois X:1 
Vire 


rende un Homme vêtu comme un Cheva 
er de quelque Ordre Militaire , fe montra à 
Jui portant un Cie rge d'une main, & de l’autre 
un Bourdon, On a depuis appris par une Let- 
tre du Serviteur de Dieu à Dom Antoine 
Tezrez DE SyzvA , Commandant de la Flotte, 
qui le porta aux Indes , que ce Chevalier étoit 
l'Apôrre de l'Orient, Le Saint dit au Malade 
qu'il choisit , du Cierge, ou du Bourdon , c’eit- 
a-dire , ainfi qu'il le comprit d’abord , de 
mourir de cette maladie, ou de fe confacrer 
au Miniftere E vangé ique parmi les Infidéles, 
Il répondit qu'il ne défiroit rien , que l’accom- 
pliflement de la volonté de Dieu fur lui, Le 
Sant "HAE paru ere de certe réponfe , 
revint plufieu A fiter le Malade, & eut 
avec lui De urs entretiens , qui Jui faifo 
goûter routes les jo yes du AE lu 
voir un jour un Chevalier de l'Ordre Mihtai 
d’Alcantara , & lui dit que ce Che raie) er 
feroit d'un grand fecours, Le 
a depuis reconnu que c’étoit A SCba= 
ftien Hurrado de Corcuera , Chevalier de 
l'Ordre d’Alcont ra , Gouve erneur des Phi- 
Lipy )ines A 


2 


ie 
1 


, le ‘ onquérant de indanao , un 
des plus grands re qu'eûr alors l’ Efpas 
gne, & en quila prudence, l'expérience dans 
c} 3 ; E E. 

le affair *s. & la valeun: furenr FONIOU!S ACCOM- 


mp d'une piété rare, & d'une verru des 
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plus folides, C’eft le même, dont nousavons 
déja parlé en plus d’un endroit de cette Hif- 
toire, 

Cependant le Malade s’affoibliffoit toujours ; 
le fecond jour de fanvier il envoya prier k 
Pere Charles de SANGRo, fon Provincial , 
le venir voir, & fit entre fes mains , LA 
lui en avoir demandé la permuflion, le vœu 
d'aller aux Indes (a), s'il recouvroit la fanté, 
On lui donna enfuite l’Extrême-Onction. De- 
puis quelques jours il ne voyoit plus Saint 
François Xavier ; pour fuppléer en quelque 
fortes à ces vifires , ilfit mettre à côte de fon 
lit une {ma ge du Saint , & le pria inftamment 
de lui obtenir de l'ieu la grace de ne point 
mourir fans Viatique. men fes dents fe 
dellerrerent , on le communia , & peu de tems 
aprés il parut entrer en Tina Cependant 
au bout d’une heure ou debrx il afluraaun Re- 
ligieux , qui étroit au chevet de fon lit, quele 
lendemain il diroic la Melle. 

La nuit fuivante le Pere Vincent CARAFE, 
qui étoit alors Reéteur du Collége de Naples, 
& qui fur depuis Général de ia Compagnie, 
étant refté quelque rems feul avec le Malade 
celui-ci ne |’ entretint, que du voyagé des In- 
des, Le Recteur regarda ce difcours comme 
des égarements d’un efprit ; qui eft en délire ; 
puis L'aya nt examiné de prés EH CTUE qu 1l:ne 
Jui reftoit pas un quart d'heure à vivre, & 
fit fonner | l'agonie. Toute fa Chambre fc en 
un pme remplie de monde; & ceux ; qui 
érotent le es plus f proches-de fon lit J entendirent 
qu’il difoit d'une voix balle, qu'il lui fembloir 


( + ) On comprencitalors ie Japon fous le nom des Indes. 
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” lueur FR. late. In y avoit rien là qui ne pûc 
être un jeu-de Pi imagination frappée d'un Mo=- 
ribond , & onen jugea ainfi, Un moment aprés 
il dit qu'il appercevoit un Globe lumineux, & 
au milieu de ce Globe Saint François Xavier , 
qui venoit à lui d’un air extrèmement aima- 
ble, Il a depuis afluré plus d'une fois que le feul 
fouvenir de cette vifion fuffoict pans chailer 
de fon cœur jufqu’a lidé: de la trifteile, 

Il étoit quatre heures du matin, & l’on con- 
tinuoit de réciter les Prieres des Agonifants. 
Le Malade entendit alors une voix , qui lui 
paroifloit venir de fort loin, & qui l'appella 
deux fois par fon nom; il fe tourna du côté 
droit, & ne vit perfonne ; il fit faire filence de 
la main , & comme il s'entendit nonmmer une 
troifiés ne fois ,il fe retourna du côté gauche 
où étoit l'Image de Saint François Mavic Ce 
mouvements farprirent be eaucoup , parce que 
depuis quelques jours il ne Dore plus fe re- 
muer, On oblerva enfuire qu’il parloit à quel- 
qu'un , dès qu’il fe fut tourné, ayant 
voulu ts ri ‘yeux fur l’image du Saint. il 
l'apperçut lui-même en habit de Pélerin. L'A- 
pôtre lai demanda, s’il fe fouvenoit du vœu > 
qu'il avoit fait la veille > Il répondit qu'ii 
s'en fouvenoit fort bien, Alors le Saint lut 
commanda de réciter avec lui la formule des 
Vœux de la Compagnie, en y ajoûrant celui 
d'aller aux Indes, 

11 li ordonna enfuite d’a appliquer à (on mal 
en Relijuaire, qu'il avoit fous fon chevet , & 
où il y avoit du bois de la vraie Crorx, & des 
Reliques du Saint même ; & comme le Mala 
le mettoit {ur {a playe ; il lui fit figne de Ix 


Tête que le mal n’écoir point Là, & lui montra 


À 3 


; en effet 
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du doigt le derriere de la Tête , en difant: 
c’eft-1 là qu'il fauc porter le Reliquaire; » en 
effet les plus vives atteintes du mal avoient 

toujours été en cet emdroit. Tandis qu'il y 
tenoit la fainte Relique, le Saint lui commanda 
de réciter avecælui en Jatin cette priere, Je 
vous adore , Bois facré, Croix précieufe, 
vous , mon diyin Sauveur , qui l'avez teinte de 
votre fang , je me confacre tout entier à vous; 
€ pour coujours, Je vous fupplie humblement 
de m’oétroyer la grace de répandre pour votre 
faint Nom jufqwà la derniere goute de mon 
Jang ;ÿ grace ; Que PApôtre à des Indes na pü 
obtenir après tant de travaux. Cette prie iere 
finie, le Saint lui fit encore prononce rest 
relet fuivantes. Je renonce à mes Pa ITENTS ; à 
la Maifon paternelle, à mes Amis, à l'Italie, & 

à tout ce qui pourroit apporter quelque retarde- 
ment à la Mijfion des Indes, E je me confacre 
tout entier au Ji lut des Ames en RE de 
Saint François Xavier mon Pere ( a) ;ilajoüta 
de lui-même ces deux derniers mots. Enfin 
J'Apôtre lui dir d’avoir bon courage , & de re- 
nouveller tous les jours les promelles, qu'il 
venoit de faire, 

H difparut auflirôt , & dans l’inftant même 
le Pere Maftriili, fans fiévre , fans fluxion, 
fans langueur , fans paralyfie, fans mou vemenc 
convulfif, fans aucun relte du pitoyable état 


22 


où on l’avoit vû un quart d'heure auparavant 
appella fes Freres , & leur déclara ce qui venoit 
de fe pañler ; tous fe mirent à crier Miracle , 


(a) Ab ennncio Parentibus , propria domni,Amieis , 
Lializ , & omnibns , quæ mihiretardare peffint Judicearns 
Miffionemn , do me totum In anin 4Tnm aluter apnd ledios 
dico coram Santo Francifco Xavcria , Patre mes 
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mere toute la maifon accourut à l'Infirmerie, & l'on 
De J.C. chanta le Te Deum. Le Malade Ôta enfuite 
1h … Les bandes, & l’on fut bien furpris de ne voir 
sms PIUS , ni playe, ni cicatrices ; les cheveux mé- 
De Syn- Mu. mes, qu'on avoit rafés, étoient revenus ; il 
2296 {e leva, s’habilla feul , & la gremiere chofe, 
qu'il fit , fut de fe proiterner devant l'Image 
de lon faint Médecin. Il y refta fort longtems 
en prieres » après quoi 1l écrivit pe ndant deux 
heures oe détail de fa guérifon. . dont il 
laïfté plufieurs Relatio: Ë de fa main, Le len- 
demain il ditla Melle à la vûë de rour Naples, 
& il reçut les vifices de quantité de Perfonnes 
de diftinétion. Le Cardinal Boncompagni ; 
Archevèque de Naples , fut de ce nombre. 
Ce Prélat voulut enft Es oùir PS e-paiess 
tous les Témoins , & avoir | ue de tou 
les Médecins & Chirurgiens , qui avoient A 
le Pere Maftrilli pendant fé maladie ; puis 
ayant dreffé un Procès-verbal , qui fut fiyné 
de tous, il permit de divulguer le Miracle , & 
de le faire graver : on en ft Pdes E ftampes , qui 
fe répai rreue bientôt dans tout l'Europe , à 
dans les deux Indes, 

Pr à l'Image de Saint François Xavier, 
devant laquelle cet Apôtre s étoit montré , pou 
opérer une fi éronnante guérifon , elle fut por- 
tée en Proceflion , & placée enfuite avec une 
ne extraordinaire dans une Chapelle de 
l'Eglife du Collége. Enfin on ft un Sanduaire 
de À Infirmerie ,où s’étoic fait le Miracle. j'ai 
vilité ce douar. un des plus riches , qui 
foit en Italie ; la guériton itaculèu e du Pere 
Maitrilli ; les principales actions de fa vie , & 
fon Martyre, y font repréfentés au narurelen 
plufieurs Tableau , tous de la main du Cave 
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LANFRANG, On ne voit dans cette Cha- 

, & dans la belle Sacriftie, qui eft vis-à- 
vis, que des ornements précieux » plufieurs 
Monuments authentiques des Miracles de 
l'Homme Apoftolique , la Soutane, dont 
il toit revêtu , pendant l’Expédition de 
Mindanao , où il acc Cheb le Gouverneur 
des Philippines, & fur laquelle il reçut un coup 
de Canon, done le boulet s'arrêta après avoir 
fait {on trou, & le Sabre , dontilaeu la Tête 
tranchée au Japon. 

il y avoit au plus quatre LEE que le faint 
Homme étoit guéri , lorfque la Duchefle fa 
Mere tomba dangéreufement malade a Nole : 
il fe rendit en diligence auprès d'elle, & juf- 
qu'à ce qu'il lui eût fermé les Jenx » illne Îa 
quitta ni le jour , ni la nuit. Cela dura une fe- 
HA: & il ne fe reflentit nullemenr 
d’une fi grande fatigue , lui qui auparavant 
vauroit pû veiller une feule nuit , fans en 
être incommodé. De Nole il rerourna à Na- 
ples , où il ne penfa plus qu’au voyage des In- 
des, Il s’y prépara furtout par l'Oraifon , qui 
déès-lors lui devint continuelle, & par la prau- 
que de la plus auftere pénitence. La lecture 
des Epîtres de Saint François Xavier , & la mé- 
ditation des vertus de cer Apôtre, éroientaufi 
un de fes plus ordinaires exercices , il ne négli- 

eoit rien pour fe remplir de l'efprit Apoito= 
Taies & l’on peut dire qu sil toute {a vieune 
image vivante de fon faint Patron, Immédia- 
tement après fa guérifon , il avoit écrit au 
Pere Mutio Vitelieski {on Général, pour avoir 
là permiflion de pafler en Orient , & 11 en reçut 
cette réponfe : » Je ne puis, ni ne dois empè- 
» cher que Vorre Révérence n'employe fa vie 
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>> & {a fanté au falut des Infidéles de l'Inde; 
» puifque le Saint Apôtre vous en a donné 
» Jui-même l'ordre. >» Il partit peu de tems 

à 
après, 

Il prit fa route par Rome, où il évoit bien 
aife de recevoir la Bénédiction de fon Général, 
& de {e remplir de l’Elprit Apoftolique fur le 
Tombeau du Prince des Apôtres. De Rome 1l 
alla s’emt arquer à Gênes pour l’'Efpagne. Le 
Roi Catholique le voulut voir ; & le reçut 
comme un Saint deftiné au Martyre, ne lui 
parla que debout & découvert, & lui dir ces 
paroles, quicauferent beaucoup d’éronnement 
a touté la Cour. » Votre pt nce me fera 
>» un fingulier plaifir , toutes les fois qu’elle 
>» voudra m'ordonner quelque chofe ; je La 

> prie de me recommander à Dieu, & de 
» m'écrire quelquefois. La Reine enchéric 
encore fur ces marques de diftinétion : cette 
Princefle ayant fçû que l'Homme Apoftolique 
devoit palier par Goa , lui fit délivrer und 
magnifique Chafuble, dont elle le chargea de 
revêtir lui-même le corps de S. François X a 
vier, & elle fir mander au Vice-Roi des In- 
des de lui envoyer celle, dont la Sacré rl s 
étoit actuellement revétu. Le Pere Maftrilhf 
préfent à la Reine d'un Portrait du Saint, 
qu'il avoit fait peindre fur le Cuivre, tel qu’ i 
lui avoit apparu, Et comme 1l f'avoit fait rad 
xes il en donna plufieurs Images à Sa Ma- 
jefté , qui les diftribua dans fa Cour, Le Comte 
Duc d'Olivarez préparoit alors un Armement 
pour chafler les Ho!landois du Bréfil ; & il 
propofa an Pere Maftriili de s'embarquer {ur 
cette Flotte, lui prometrant de lui fournir à 
{on retour tout ce qui lui feroit néceflaire poux 
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fon voyage des Indes. Mais le Serviteur de 
Dieu lui Tépondir, que les ordres de l Apôtre 
de l'Orient ne lui permecroient f point de Fan 
carter ,& ne fouffroient point de recarder 
Il fe hâta donc de gagner Lifbonne, 

La Flotte des Indes étant prête, il s’y em- 
Sa avec trente-deux autres Jé fuites , qui 

ous failoient le voyage aux frais du Roi Ca- 
HAE Cette Flotte étoit commandée, ainñ 
que je l'ai déja dit, par D. Antoine dl 
de Sylva , lequel , aufli -bien que le nou- 
veau Vice-Roi des Indes , D. Pedro de 
Sylva , voulut avoir le P. Maftrilli fur la 
Capitane, L'idée, qu'on avoit def fa fainteté, 
lies béthiées qu'on luiavoit rendus a la Cour 
d'Efpague, es chofes miraculeufes , qui lui 
étoient arrivées {ur route fa route, & la haute 
piété , dont le Général de la Flotte, & le Vice- 
Roi , failoienr une profeffion ouverte ; tout 
cela donna au Serviteur de Dieu une autorité 
dont il fe fervit pour faire des Saints det sv 
ceux, qui étoient embarqués avec lui. Dieu 
fut fervi fur ce Vailleau comme il l’aureit 
pü être dans la Communauté la plus fervente. 

La Navigation fut longue & périlleufe, 
mais la préfence du P. Maftrilli infpiroit aux 
Portugais une confiance, qui les rafluroit con- 
tre la fureur des flots & des vents ; & la Florte 
prir enfin terre à Goa fans aucun accident. La 
premiere chofe , que fit le Serviteur de Dieu 
\ dé oarquant , fut de courir au Tom! 


Saint François Xavier, où, après auileut 


ent 


fa- 
tisiait {a piété avec des tranfports de ferveur , 
qu'il eft dif Pare 1 Lu , & qu'il fe fur 
acquitté de la commiflion, que lui avoit don- 
néa la Reined” HE il micencre les doigts 


De Syn - Mu 


2296° 
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smcmaemmems du Saint un billet écrit de fon fang, par deque 
De J. C. il fe déclaroit fon Serviteur & fon Di ÉcIple .1On 


; ie. . 2Ut0R bien { Sr de le retenir quel ques-tems 


à Goa ; mais il profita, pour en lortir, de la pre- 
De Syn Mu. miere soccañon , qu'il putrrouver ; & il s'embar- 
2296 qua P our les Philip ppines , après avoir écrit a fes s 
; Amis pl lüufieurs HER routes remplies de pré 
À dictions que l'événement juftifia bientôt. il 
| en Écrivee de feimblables fur fa route , dans 
l’une defquelles il promettoit à Dom Antoine 
Tellez ,qu'il fçauroit e premi ier des nouvelles 
de fon triomphe ; ; Ce qui arriva en effet, 
flarrivca Ma: Le faint Lépse prit terre à Manille le 
nille ; le Guu- dernier jour de Juiller de l’année 1636. & dés 
verneur des S 


Phhppines ie qu'il eut vû DEpat! ien Hurtado de Corcuera, 
mene avec lui Gouvernen: des Philippines , 1l le reconnut 
| à tone Jour Et le CI heval er, qui lui av oit été mon- 

“Hs tré pendant fa maladie , & dont il lui avoit 

quiieur arrive été dir que le fecours rie lui feroit pas inutile 

daps certe ex. pour entrer au Ja pon: La chofe néanmoins 
pédiions pa roifloit avoir alors des difficultez infurmon- 
tables, En attendant quelque conjonéture heu- 

reufe , le Gouverneur , qui fe difpofoit à la 

conquête de l'Ifle de Mindanao , y mena le 

Saint Homme, lequel y fit tant de miracles, 

qu'il paña pour conftant dans toute l’Afe, 


ÿ que ee Efpagnols devoient bien autant à fes 
4 mérites au près de Dieu , qu'à | leur valeur, 
; ? 

| e fi belle acquifition. Aufli le Gouverneur 


: Fra ant le Miflionnaire , comme un Hom+ 
me à qui rien ne pouvoit ï réfifter, réfolut de 
le faire conduire dans fa Miffion , quoiqu'il 
lui en dût coûter. Il avoit dans fes Prifons 


4 un Pilote condamné à mort , pour avoir en- 
À trepris le voyage du fapon contre les défenfes 
À exprelles , qu'il en avoit faires ; 1l Le fit venir 
4 
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lui promit la vie , & même une récompenfe 
confidérable , s’il vouloit mettre le Pere Maf- 
crilli fur quel que rivage de ces [fes ; car l'Hom- 
me Apoltol ique ne demandoit rien autre cho- 
fe. Le Pilote accepta cette propolition , & fut 
bientôt en érac de partir, 

Le Pere, dès fon arrivée à Goa, avoit fort 
bien compris qu'il ne pourroit (eus entrer 
au fapon avec toute fa Troupe , & il paroit 
qu'il ne mena avec lui aux Philippines , que 
quatre Jéfuites ; à fçavoir le Pere Antoine 
Carectr , Napolitain , le Pere Baltazar Cir- 
TADELLA, Lucquois, le Pere François CAsso 

Parmefan , & le Pere Jofeph Ciara, 
natif de Chiufa en Si cile. Il fur même oblivé, 
our des raifons particulieres , de s'e: 1 féparer, 
& 1l lesenvoya à 7 mais comme après 
leur avoir témoigné le chagrin , que lui cau- 
fc It cette épararion Un: les avoir téndrenète 
embrafiés {ur le rivage, il fe fut retiré un 
moment à l'écart pour recommander leur 
voyage a S, François Xavier ; à peine avoit- 
il commencé fa Priere devant une‘Image du 
Saint, qu'il portoit par vout , qu'il les fit rap- 
peller. Ils le trouverent tout émûü, & lui d de 
fon côté leur ayant montré l’In 1a9e ‘de PAp 
tre leur demanda s’il ne Es 
{on vifage ; iis lui répondirent, que non. 
>» Quoi, reprit-1l, vous ne voyez pas cet ait 

fombre, € qui le rend prelque méconnoiffable» 

[is lui firent la mème réponfe, Allez donc, 

mes Peres, leur dit-il, ne perdez pas l'oc- 

cafion de vous embarquer: mais {oyez per- 

fuadez que mous nous reverrons bientôt à 
>> Manille, où je vais me rendre ; »> car l’em- 
barquement fe failoit à fix lieuës de certe Ca- 
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Ï] arrive au 
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tion ; à peine les Peres étoienten haute Mer 
qu'une violente tempête brifa leur Navire con- 
tre un Rocher ; une partie de j’Equi ipage fuc 
noyée , & les Miflionnaires furent aflez heu- 
reux pour gagner la Côte de Manille, Ils fe 
rembarquerent pourtant quelques jeurs aprés, 
& arriverent heureufement à Macao. 

Rien n’arrêtant plus le Pere Maftrilli aux 
Philippines » il en partit le dixiéme de Juillet 
1637. il s'étoit dée: uifé en Chinois, & Mel 
Bâtiment prit d' abord la route de la Chine; 

mais fur le foir du même jour il rabactit vers 
le Japon, & prit un habit pee Ce der- 
nier voyage fut encore plus traverfé que les 
autres, par les mauvais rems & les vents con- 
traires. Enfin le Pilote alla jetter les Ancres 
derriere une petite Ifle, vis a-vis de Saxuima. 
Le Pere y acheta une Barque, & renvoya {on 
Pilote, auquel i il RS que fon voyage feroit 
heureux, & que dans peu on ap} srendroit à 
Maniile ce qu'il feroit devenu. Quel iques Fa- 
ponnc ois réfuc 16 s aux pu à 2 1 AVOIENT AC— 
compagné ; il fittour ce qu'il put pour les obli- 
ger a s’en retourner, maisils refuferent conf- 
tamment de l’abandonner ; il refta quelques 
jours dans fon Ife:, & il écrivit à quelques- 
uns de fes Amis , qu'il touchoit au moment de 
faire à Dieu le facrifice de fa vie. 

1l entra enfuite dans le Port de Cangoxi- 
ma, maisil ne s'y arrêta point . fon dellein 
étoit Halles ra fedo, & de folliciter une Au- 
dience de l'Empereur ; pour avoir oc cafion de 
lui annoncer jEsus y: ue Il s’avança dans 
ce deflein jufiques dans le Fin ingè;, & entra dans 


le Port de Xiquiso , pour y raccommoder 


s 
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fa Barque , parce qu’elle avoit efluyé un gros seems 
téms, qui l'avoit ouverte de toutes parts. Dès 4 
que cela fuc fait, il pañla dans un autre Port De J.C, 
nommé Curo, où il fut reconnu pour Euro. ES 
péen ; il donna de l'argent, & on le laifla aller, Dé Syn-Mue 
Ce fut apparemment cette aventure, qui lo 229%, 
bligea de quitter fa Barque ; il y laïfla fes 
gens, aufquels 1] recommanda de fuivre la 
Côte, tandis que lui-même accompagné d’un 


© 


Japonnois, nommé Lazare, marcha le long 
du Rivage , jufqu'à ce que fa Barque étant 
tombée entre les mains des Gardes-Côtes, il 
fur contraint de s’écarter, & de s'enfoncer dans 
un Bois, qui étoit proche. Ses Gens furenc 
conduits à Nangazaqui , & traités d'abord 
aflez de douceur. On leur fit fubir plu- 
leurs interrogatoires, & quoiqu'ils fe fuilen 
coupés , on n'en put rien tirer de ; 
foubaitoit, On les appliqua enfuite 
tion , & ils la fouffrirent longrems avec! 
coup de courage ; il y eur méme un d’entre 
eux , nommé André CoTENDA, qui mourut 
dans les tourments. 

Le fix autres céderent enfin , mais ils cru- 
rent fe tirer d'affaire, en avoïant qu'ils avoient 
amené au fapon un Pere Francifquain, On 
avoit des indices qu'un Jéfuite étoit avec eux à 
& on continua de les prefler, Ils fe rendirent 


/ , . . 0 
& déclarerenr qu'ils étoient venus desPhilippi- 
2 : É . 

nes avec un Pere de la Compagnie, qui étoit 


un Homme miraculeux; & fur cela ils racon- 
terent tout ce qu'ils fçavoient du Serviteur de 
Dieu, & en particulier tout ce qui s’éroir paflé 
à la conquêre de Mindanao, On les remit 
auflitôren prifon, & fur lesinftruétions , qu'ils 
donnerent , deux cent cinquante Soldats fu- 
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ces CNT détachés pour courir après le Mif 


Les 
a  — 


naire, Il n’avoit pas fait beaucoup de chemin, 

DeT. C: depi Juis que {es Gens avoient été arrêtés, mais 

1636, il avoit pén étré aflez avant dans la profondeur 
Snsanmenresvecser . 4 >! 

De Svn. Mu dES bois, & il y a bien de l'apparence qu'il y 


296, auroit été en me , S'il n’avoit pas ali jumé 


du feu. La fumée le trahit, & le livra à ceux * 
1 

qui lecherchoient, Ils le moe ent à genoux, 

© 1 | b° a = . dd De! S 

& illeur parut quelque chofe de fi auguite dans 


toute fa perfonne,qu Us demeurerent aflez long- 
n°] > A CL 
tems 1nmobiles, Le Saint Homme de fon côté 


ne les eut pas plutôt aperçus, qu il fe leva & 
alla au-devant d'eux : Cefl moi, leur dit-il, 
que vous cherchez ; qui vous empêche de me 


prenûre ? 11 prononcça ces paroles avec un air 
de douceur , qui les rafiura ; mais dans le mo- 
ment qu'ils mirent la main fur lui ,ils crurent 


fencir la terre trembler, 
Ce qui fe pale Ils avoient ordre de conduire leur Prifon- 
+ : 5 + * 11 
entre lui &i: nier à Nangazaqui; & ils en étoient éloignés 


RE M à © quatre à cinq journées ; le Serviteur de 


Dieu ne {ouffrit Das beaucoup dans ce voyage , 
parce que fes Conduéteurs eurent de grands 
égards pour lui , & le traiterent même avec 
refpect, Le cinquieme d'Octobre :il parut de. 
vant les Gouverneurs de N Jangazaqui  lefquels 
furent tout étonnés de lui voir un Cercle de 
lumiere autour de la Tête, Cela s'étant diffi- 
pé, ils l’interrogerent fur bien des chofes , & en 
ier fur la Conquête de Mindanao. Le 

s s'arrêter fur cet AUDE, Lu bleffoie 


modeitie, déclara fon Pays rofcflion 


Nangazaqui. 


? 
anjenc a 1pon , qui 


1 
l'avait 

dele in, qui LAVUIL 
non feuiement de f récher l'! vangile, 

€ ae vuérir l'Em ereurs qu'il 1C2— 


voit étre iurt malade, Les Gouverneurs lui de- 


(rie 
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ployer , & il en prit occafion de parler de S, 
Fran 1ÇOIS Xavier, de {es Travaux Apoit tolique 


De Y,G: 


1 1627. 
de fes Miracles , de fon pouvoir auprès de RE 
Dieu , de ce qu'il avoit fair & fouftere pour le De Syn Mu, 
faiut des Ja ponnois ;,1l ajoûta qu'avec un peu 2297: 


de fes entrailles pulvérifées , il fe tenoit afluré 

de rendre une fanté paraite a l'Empereur ,en 

quelque état , qu’il trouvât ce Prince. PU 
Les Gouverneurs euflent bien voulu fauver SPC 

un Homme, pour qui ils fe fentoient PÉNÉE menter , dde 

tres d’une véritable vénération , mais la crainte quelle maniere 

de fe faire des affaires fur la plus forre, &con le tours 

cette crainte étoit d'autant mieux fond cime 

L Conquête de Mindanao avoit réveillé 


Le 
| 
Japonnois contre les Efpa- 


1 C- 119? #4 
gnols, & qu'on fçavoit que le Pere  Maftrill 


1 
À 
les défiances des 
oit eu grande part a 
” LA 
c'urent même obligés 
7 710 
er à la queftion, pou 
} L 


1 

{uiet de { 1] vOovace > 

iuUJeT qe ion oyage. - P Pi ice ; 
qu'ils lui firent endurer, fut celui de l'eau, 


çe qui fut exécuté en cette maniere, Or: l’éle- 

à fort haut en l'air avec des cordes tories , 
ie jambes écartées, puis on le laifla retom- 
ber la Tère la premiere dans une cuve pleine 
d'eau , ce qui fut re commencé plufieurs fois. 
Ces chûtes précipitées lui Ôrerent la refpiration, 
& lui firent ejetrer avec des douleurs incon- 
cevables route l’eau qu'il voit bûe, On s’y prit 
encore d’une autre façon : on arrangea fur 
le pavé plufieurs morceaux de bois en forme 

d'échelle , on l'étendit deflus , & on le lia for- 
tement à tous ces échelons ; on ne lui laifla 
de libre, que la main droite, & cn l'averut, 
que quand il voudroit parier , 1l n’auroit qu'à 
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sem iNettre cette main fur fa poitrine ; on lui éle. 
7!  vaun peu la Tête, & en cetre pofture on Jui 
De T. fit avaler une très- grande quantité d'eau par 
_1937*_ le moyen d'un entonnoir, qu'on lui enfonça 
De Syn-Mu. fort avant dans le gofier. On lui mit enfuite 
2297 fur le ventre une petite planche, fur laquelle 
deux Hommes fautant de toutes leurs forces, 
lui firent rendre l'eau avec le fang par cous 
es conduits du corps. 
Sonentievüe Ce rourment lui caufa une foiblefle, dont 
sh fx on appréhenda les fuites: on le détacha, & 
. ge , qui On le cenduifit en prifon. Il y trouva fes Com- 
avoient apofs, pagnons , & à leur contenance , il comprit 
tafice qu'ils avoient m anqué de courage : il en gé- 
mit devant Dieu , & leur infidélité, qu'il n’a- 
voit que Crop prellentie » lui fit poul fler ces 
foupirs , que les tortures n’avoient pà lui arra- 
cher. Ces Malheureux , qui avoient célé quel- 
que chofe dans leurs dépo fitions , fe jetrerent 
à fes genoux, qua and ils pürent Lui parler fans 
témoins , lui expliquerent ce qui faifoit le fujec 
de leur in quiétude , & le conjurerent de ne 
rien dire, qui püt leur faire de la peine, Il 
le leur promit, mais il leur reprocha fi vivez 


ment leur chô te,qu'ils lui jurerent , que dût= 


il leur en coûter la vie, ilslaré paréroient , & 
quelque STvaeu äftorent qu'ils ont tenu ja4 
role, Au bout de quelques jours les Gouver4 
neurs interrogerent de nouveau le Saint Homé 
me, & il paroït qu'ils vouloient le contiainæ 
dre d’avouer qu'il avoit été envoyé par le Gous 
verneur des Ph ilippines, Mais tout ce qu'ils 
en pürent virer, c'eit qt ‘il écoit venu cu Japoñ 
par l’ordre de Saint François Xavier ; que fi 
où vouloit le mener à l'Empereur , 1l le gués 
diroit ; qu'il avoit une Image du Saint, las 
quelles 
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quelle ft on la mettoit dans un Temple d'Ido- ææ 
les, y opérer oit des prodiges , dont tout l’Eni- 
pire feroit étonné : qu’on pouvoit en faire 
l'eflai, le retenir cependant en prifon , & le 
eraiter enfüire comme un Impofteur , s'il n'ar- De Syn-Mu. 
rivoit rien de ce qu’il promettoit, 2297e 
Les Gouverneurs lui répondirent que l'Em- 
pereur du Japon n'éroit pas de fi facile abord, 
furrour pour un Etranger fans caradtete; qu'il 
devoit Dieu moins encore s'attendre que l'on 
confiât la fanté de ce Monaïrque à un Inconnu 
fufpect BAFA AAEURS & l’'Ennenui décla- 
ré des Dieux Tutélaires de l'Empire ; & que 
puifq u’il s’opiniatroit à ne point répondre aux 
queftions , qu'on lui faifoit , on trouveroit bien 
le moyen d Le l'y contraindre par des rourments, 
dont tour ce qu'il avoit fouffert jufques-là n'é- 
roit qu'un léger échantillon.Comme on vit que 
cette doeue fibre impreflion fut 
lui, on en vint fur le champ à l'exécution. On le 
d ‘poüilla tout nud, &on fe difpof oit a lui appli 
quer {ur la chair de lames ardentes,fans aucum 
égard à la pudeur ; mais FRENAAOn > qu'il 
en conçut , lui fit rompre le filence , qu'il 
avoit gardé jufques-là. Il dit avec quelqu'é- 
motion que l'on pouvoit bien le faire fouffrir, 
fans en venir à ces excès | dont les Nations 
mêmes les plus barbares avoient horreur , & 
qui deshonoroient la nature ; qu'il AvOIt t@U- 
jours eu des Japonnois une idée , qu'il ne pou- 
« VOIL concilier avec ces manieres d’ agir ,&que, 
fûc-il le plus crininel des Hommes, il y avoit 
certaines loix de bien cance, que rien ne per- 
mettoit de violer, & dontl'infamie retomboit 
fur ceux , qui s’oublioient fufqu’à ce point. Ces 
reproches retinrent les Bourreaux : gui y fu- 
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eme rent très-fenfibles , & les Gouverneurs feignan ‘ 
de n'avoir point ordonné ce qui les leur avoit 
aturés firent recommencer la queltion de l’eau. 
Fac HU Elle fut réitérée pendant trois jours, au bout 
De Syn-Mu defquels, comme on vit qu'il s’affoiblifloit trop 
#2ÿ7. on le reconduifiten prifon. 
Il 4 reprit.bientôt toutes fes forces , & l’on 
eût dit, ale voir, qu'il n’avoit rien fouffert, 
Enfin un foir il fut averti que le lendemain :l 
feroit {ufpendu dans ia Foile, Cela va bien, 
dic-il, La chair eft foible , mais lefprit ef 
promp nt € il y fuppléra ; je ne mourra 5 
tant pas dans ce fupplice sajoûta-ril, cet le 
Sabre , quitranchera mes jours. 11 fe retira en- 
fuire dans un coin dela Prifon, & quelques 
uns de fes Gardes ayanteu la dARIOTRE de voir 
ce qu'il y failoit , “le trouverent abimé dans 
une profonde contemplation ; fon vifage fem 
bloit refpirer routes les joyes du Paradis, & 
fon corps étoit élevé au-deflus de terre, & 
environué d’une lumiere éblotitfänre, Les Gou- 
verneurs , à qui on en donna avis fur le champ, 
voulurent être témoins de cette merveille, Se 
non feulement ils le furent, mais ils appers 
çurent encore une grande lumiere, qui éroit 
comme fufpendu£ au-deflus de la Prifon , & 
paroïfloit venir du Ciel, Leur furprife fut ex- 
trême a cette vûe, mais ils ne jugerent pas 4 
propos de rien changer à la Sentence , qu'il 
avoient portée contre le De LE RYH de Die 
Les miracles peuvent convaincre lefprit ; mai 
11eft fufpendu ls changent rarement les cœurs, FA l'intérè 
dans la kuffe , & l'anibition dominent 
il prédit qu'il ‘Le Jendemain, qui étoit un Mercredi , qua 
A & mourre torziéme d'Octobre , une heure avant le Jo in 
dé..pue, on fit monter le Confefleur de Fefus-Chrift ii 


De J.C. 
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Sainte Me : éroit couvert d'une Sou- pe j, C 
tane toute ulte , qui ne luiivenoit qu'aux :6,., 
genoux, il avoit a la bouche un morceau de rune 
bois garni de pointes de fer ; un côté de la Têre De Syn-Mu. 
rafé, & frotte d'une terre rouge, ce quielt au hs à 
Japon une rrés-grande marque d'ignominie ; 

les mains liées derriere le dos , & fur les épau- 

les un Ecriteau , où étoit l’Arrêt de fa mort, 
conçu en ces terimes: LES GOUVERNEURS DE 
NANGAZAQUI ONT :CONDAMNÉ A LA MORT 

CET INSENSE > POUR ETRE VENU AU JAPON, 

A DESSEIN D'Y PRESCHER UN£ LOI CONTRAIRE 

À CELLE DES DIEUX DE L EMPIRE : ACCOUREZ 

TOUS , CAR IL DOIT MOURIR DANS LA FOSSE, 

AFIN QUE SON EXEMPLE SERVE DE LEÇON A 

CEUX QUI SEROIENT TENTÉS DE L'IMITERe 

Tandis qu'on latrachoit, & qu'on le ferroit 

ayec des bandes par rout le corps , felon la 
coutume , il répéta aux Bourreaux , ce qu'il 

avoit déja dit dans la Prifon > qu il ne mour- 

xoit pas de ce fu] pplice: en eifer le dix-feptié- 

me on le trouva aufli frais, que s’il eût été 

dans la fituation du monde Fe plus commode ; 

& parce que le jour fuivant on devoit célé- 

brer la Fête d’une des Divinitez du Pays , & 

que pendant ces Solemnitez il n’eft pas per- 

mis de faire fouffrir les Crimiuels , les Cou- 
verneurs commanderent qu'on lui coupât la 

Tère, 

On le tira auflitôr de la Fofle, & l’on fur 

étonné qu'il ne lui fut pas tombé une feule 

goute de {ang à la Tête : il fembloit même 

que fes forces fullent augmentées. Dès qu'il 

eut été détaché, il fe mi tà genoux , & auili- 

tôt un Bourreau lui déchargea un grand coug 
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de Sabre , qui ne fit rien. Il redoubla , & ce fe- 
cond coup ne laifia qu'une petite trace rouge à 
l'endroit , où le Sabre avoit porté. L’ Exécureur 
faifi de fe yeur penfa romber à la renverle ; il 
jetta fon Sabre ,.& fe retira. Le faint Martyr 
cependant étoit abirié à dans une douce conrem- 
plation ; fa priere finie , il fe tourna vers le 
Bourreau , l'exhorta à reprendre fon Sabre, & 
lui aflura que pour certe fois il feroit plus heu- 
reux ; celui-ci lecrut, & fans aucun effort 4l 
lui abatticia Tête , tandis qu’il prononçoit les 
faints noms de Jefus & de Marie, En même 
tems la terre trembla , & quoique le Ciel fût 
ferein , une nuée extrémement noire s'éleva 
à la vûe de tour le monde , & alla couvrir le 
Palais des Gouverneurs. 

On réduifir auflitôt en cendres le corps du 
Martyr , felon la prédiétion qu'il.en avoir faite 
dans une de fes Lettres au Pere Gabriel Maf- 
erilli fon Oncie, On brûla aufli le corps de 
Corenda, & quoiqu"i \ fit un fort grand vent 
on C re que | la fumée ne fe rabattit point { 
& qu'elle s'éleva aufli droit, que dans le plus 

grand calme Au refte il paroit certain qué 
le Pere Maitrili n'a point vû le Pere Ferreyra 
au fujet duquel il étoir venu au Japon , ainf 
qu'il le déclara folemnellement au Pere Mi 
chel SozaAnNA, pendant qu'il éroit aux Philip 
pines : car ce Pere lui repréfentant le peu d’ ap 
parence de faire aucun fruit au Japon ; aulie 
que Mindanao ofiroit à fon zele un champ 
bien vaite, & une moiflon plus aflurée ; il ré 
pondit que Saint François Xavier égiso ac 
au Japon , & que l’objer de fa Miffion ctoi 
a'ellay.r de ramener le malheureux ve It 
eu {ein de l'Eglife , ou du moins d'effacer avé 
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fon fang la tache, qu'il avoit faite à l'Eglife 
& à la Compagnie. 
Je n'ai pü rien apprendre de particulier du 
Religieux Francifcain , qui étoit venu au Ja- 
pon avec le Pere Matrill Hi, ni ce qu'il devint : De Syn - Mu: 
quelque tems auparavant trois Peres de Saint 2297e 
Dominique avoient été pris dans de petites Plufeurs iRe- 
Ifles , qui font entre le Japon & les Philipines , ligicux Mare 
comme ils fe difpoloient a pailer au Japon, Ils De 
furent menés à Nangazaqui, & moururent dans 
les courments, Un Auteur de leur Ordre MD 
qui parle de ce Martyre,dit que les Peres Jous- 
dain de SAINT ETIENNE, & Thomas de Sarnr 
HyAcyNTHE , furent arrêtés dans le Japon 
même, & furent martyrifés en 1636. avec 
deux Re Profeiles du Lorie , qui 
avoient nom MARTINE & MAGDELEINE , & 
qui leur donnoient retraite chez elles ; que 
l’année fuivante le Provincial des Philippines 
apprenant que dans les Ifles Lequios » qui {ont 
au Nord des Philippines , 1l y avoir quanrité 
e Chrétiens deftitués de tout {ecours fpirituel, 
profita de l’occafion d’un Navire , Qui devoit y 
pailer, pour y envoyer quatre de - Religieux, 
deux Efpagnols , les Peres Antoine GoNz A= 
LEZ, & Michel de Osar4zaA; un François, 
ap spellé le Pere Guillaume ( URTES  & un Ja. 
ponnois, qui n’éroit Profes , que depuis Fe ; 
nommé Vincent bE LA os ; que | année 
fuivante ils furent pris ;ilne “à point de quelle 
maniere, ni par quel hazard : qu'on les con- 
duifit à Nangazaqui, où ils arriverent le trei- 
ziéme de Septembre : qu'on leur fit fouffrir 


(a )Fontana Motnmenta Dominiesno um 
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le tourment de l’exn de la maniere, que jai 
décrite en parlant du Pere Maftrilli ; qu'on leur 
enfonça des aleines entre les ongles ; qu'on les 
renvoya enfuite en prifon , où le Pere Gonza- 
lez mourut le vinot-quatre du même mois ; 
que le vinot-neuf {es Compagnons , aufquels 
on avoit joint deux Japonnois Séculiers, £u- 
rent fufpendus dans Ja Fofle, où ils ne mou- 
JUtent pas , & qu’ils confommerent leur facri- 
hice par le glaive, 

Cependant les Portugais confinés dans la 
petite Ifle, qu’on leur avoit bâtie, & qui eft 
cette même Ifle de DestMA, qui fert aujour- 
d'hui comme de prifon aux Hollandois , fe flat- 
toient qu’au moins on les y laïfleroit jouir 
tranquillement de leur Commerce aux condi- 
flons , qui venoient de leur étre fignifiées , 
Jorfqu’un accident des plus furieftes & au- 

Li 1 Le k , 
quel +ils avoient moins lieu de s'attendre , 
acheva de ruiner routes leurs efpérances. Mais 
avant que d'entrer dans le récit d’un événe- 
ment , qui porta auffi le dernier coup à la Chré- 
tienté du Japon , je crois devoir examiner ici 
un fait, quieft rapporté dans Kœmpfer, & 
quece Voyageur a cru un peu légerement fur 
une Tradition , dont la fource eft une Rela- 
tion fauflement attribuée à feu M,.Tavernier ; 
or 1l ne faut que jerter les yeux fur cet Ouvra- 
ge, pour fe convaincre que jamais Roman ne: 
fut plus mal imaginé ; que tout y eft rempli 
de contradictions & de parachronifmes , qui 
fautent aux yeux, & que fi M. Tavernier en 
ft l’Aureur quant au fond , elle a été altérée 
au point, que ce Voyageur ne l’auroit pas re- 
connue, C'eft ce qu'un Ecrivain Catholique 
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{a)a fait voir d’une maniere,qui ne fouffre" point emmener 
de réplique. Voiei néanmoins ce que Kœmp- 


sh À ; De #.C 
fer en a uiré, ou plurôt ce qu'on lui en a ra- J 
F > 1637 
conté, is 
Un Navire Hollandois ayant enlevé près pe Syn Mu, 
du Capde Bonne Efpérance un Vaifleau Por- 2297: 


tugais, qui pafloit du fapon, ou des Indes en 
Europe, on publia qu'on y avoit trouvé des 
Lettres adreflées au Roi Carholique par un 
certain Moro , faponñnois de naiflance , zélé 
Chrétien ,. & qui étoit à la tête du Commerce 
des Portugais au fapon ( circonitance ab{olu- 
ment faufle , ainfi que nous le verrons bien- 
tôt.) Ces Lertres , que les Hollandois remi- 
rent entre lesanains du Roi de Firando., leur 
Protecteur déclaré , contenoient le plan d'une 
Confpiration contre la Perfonne de l'Empe- 
reur du’ Japon, formé par les Chrétiens du 
Pays , & accepté par les Portugais. Le nombre 
des Vaifleaux & des: Soldats, que ceux-ci -de- 
voient fournir , & les noms des Princes (b) 
& Seigneurs du Japon intéreflés dans ce 
complot, y étoient marqués, & l’on n'atten- 
doit plus, difoit-on , que la bénédidion du 
Pape-, pour cominencer l'Entfeprife, Pour 
fortifier cette accufation , onfitcouriren mé- 
me-tems le bruit qu'un Navire Japonnois 
avoit intercepté, où nedifoit ni où, ni comte 


(a) Le Pere le Telliér. Défenf: des nouveanx Chres 
tiéns,s Tome IL, 

(a) I nyavo't plus alorsaucun Prince; ni Scigereur 
du Japon , qui fût connu pour être Chrétien , qu'un 
jeune Prince de la Maifon des anciens Roix d'Arima , 
dont nous allons bientôt parier , & qui vivoit en fim_ 
ple Particuliers , 
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De Syn-Mu, 
2297° 


320 MisToiïre Do FJaron, 


voit au Capitaine Général de Macao , & qui 
rouloir toute fur le même fujet. 

Il paroïr que l’Auteur de la Relation attri- 
butée à M, Tavernier regardoit ce Projet 
comme une calomnie, qu'il imputoit au Sieur 
François Caron , alors Préfident du Com- 
merce des Hollandoiïis au Japon, & l'on n'a 
point douté dans le rems que cetre Fable n’eût 
été forgée , pour faire romber {ur cer Homme, 
qui venoit de quitter le Service des Etats Gé- 
néraux, & de fe donner à la France, tout l’c- 
dieux du renouvellement de la perfécution du 
Japon , qu'on fappooit ; par un parachronif- 
me groflier, avoir été l’ effet de cette calomnie ;, 
mais Kœmpfer n'en parle re & nous dé- 
bite tout ce Roman comme quelque chofe de 
fort réel; ce qui montre qu'il n'avoit pas vû 
Jui-même la Relation. 

Il ajoûre que celui des Gouverneurs de Nar- 
gazaqui , auquel la derniere Lettre intercep- 
tée fut remile , & à qui le Roi de Firando 

avoit aufh envoyé les Pa ipiers faifis auprès du 
Cap de Bonne Efpérance, étoit fort dans les 
intérêts des Porruga is , mais que comme il 
eût trop rifqué s'il eût voulu afloupir cetre 
affaire , il ne put fe difpenfer de faire mettre 
Moro en Prifon , & d'informer la Cour de 
ce qu’il avoit appris. Qu'il | fit enfuite prêter 
l'interrogatoire à l'Accufé, qui nia tout, mais 
qui fut convaincu par fon propre caractere : 
& par fon cachet ,condamné à être brûlé vif, 
& exécuté. Que peu de jours après fa mort, 
le Couverneur reçut un Edit Impérial figné 


te) 
de rour le Confeil d'Erat , avec ordre de le 
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mettre au plutôt en exécution, En voici les 
principaux Articles, 10, Qu'aucun Batiment 
Japonnois ne pourroit à l'avenir trafiquer dans 
les Pays Etrangers , & quil ne feroit plus 
permis aux Sujets de l'Empereur de fortir du 
fapon ; le tour fous peine de mort & de con- 
fifcation de biens. 2°, Que quiconque décou- 
vriroit un Prêtre Catholique Romain , rece- 
vroit pour récompenfe une fomme d'argent , 
que Kœmpfer évaluë à cinq cents livres fter- 
Lngs. 30. Que tout Japonnois , qui après la 
publication du préfent Edit retourneroit{a) 
d'un Pays Etranger, feroit mis à mort, 4°.Que 
tout Chrétien ou fauteur de Chrétiens, feroie 
renfermé dans les Prifons publiques. $°. Que 
tous les Portugais , qui fe trouvoient encore 
au Japon, & les faponno?s mêmes , qui éroient 
de race Portugaile , feroient embarqués fur 
les premiers Navires , qui partiroient pour 
Macao. 6°. Qu’'aucun Gentilhomme ne pour- 
roit rien acheter direétement des Etrangers ; 
c'eft-à-dire fans doute , des Portugais , puif- 
que le Commerce éroit encore permis aux 
Mollandois, 

Ce qu'il y a de bizarre , c’eft que l’Auteur 
Proteftant , dont je ne fais gueres que rappor- 
ter les propres paroles, aflure qu'aprèsla pu- 
blication de cer Edit ; les Portugais fe maintin« 
rent encore pendant deux ans en poileffion de 
leur Cemmerce ; & il efl certain, qu'ils ne 


(a)Il aurot , ce femble , fallu ajoûter , & q'3 
feroir [rte du Japon après la defenfe , cu bien que cela 
s'entendoit uniquement de ceux, qui en avoient été 
chañlés , & deceux , qui s’'etoiens volontairement exilés 
au fujet déla:Religion, 
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secret furent entierement chaflés du Japon , que 
De J.C. l'année füivante, à l’occafion, que je vais di 
1637.. 1€, En obfetvant que ls prétendu Tavernier 
sm" & Koœmpfer confondent encore ici le fait vé- 
De Syn-Mu, rirable, que je vais raconter , avec.le fabu… 
#97 Jeux, qu'on vient de voir, quoique felon leur 
propre récit , il doive y avoir eu au moins 
une année d'intervalle entre l’un & l'autre. 
Voici ce fait , qui acheva la ruine de l’Eglife 
Japonnoife, . 
pu Le Royaume d’Arima étoit alors gouverné 
Révolre des FE Der 
Chretiensd'A- PAT UN Prince, lequel craitoit {es Sujets avec 
mma. une dureté , qui fentoit plus le Tyran , que 
le Prince légiime, Le P. Bartoli prétend que 
ce Peuple intimidé par l'horreur des fuppli- 
ces , avoit, au moins à l’extérieur, abandonné 
la Foi de. Jesus-CHRisr : mais il fe.trompe, 
ou il endittrop. La vérité eft que.les Chré- 
tiens poullés à bout par le Roi, deftirués de 
Pafteurs | qui les foûtinifent & les confolaf- 
fent , &. perluadés que s'ils portoient leur 
plainte au Tribunal de l'Empereur, leur con- 
dition n’en deviendroit que plus facheule, 
après avoir longtems gémi dans le:filence, 
prirent enfin confeil de leur défefpoir , & fe 
révolterent ouvertement, Ils étotent au nom- 
bre de trente-fept mille combattaus , ils mi- 
rent à leur Tête un jeune Prince de la Mai- 
fon de.leurs anciens Rois , & fe faifirent de 
Ximabara, 
Le Roi d'Arima, & le Gouverneur de Nan= 
Te font affé- gazaqui, comprirent bien que des défefpérés 
LE RE 25 lans un pofte de-cette: importance ; ne fe- 
Demee Jipée roient pas aifés à forcer. Ils en écrivirent à 
rule, l'Empereur , quien jugea comme eux ; & qui 
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crut qu'il ne falloit rien moins que routes les mamie 
Troupes , qu'il avoit aétuellement fur pied » De : ri} 
pour érouffer ce commencement de Guerre ci Del.C 
vile. Ces Troupes marcherent avec une ex- HALLE 7/2 
trème diligence, & Ximabara fe vit bienrôt De Syn-Mu, 
afliégée par une Armée de plus de quatre-vinge #27 
mille Hômmes , y compris les Hollandois , 

qui y vinrenten ailez grand nombre avec un 

train d’Artillerie, On ne peur dourer qu'une 

reile démarche ne coûtat beaucoup à ces Mar- 

chands, dont elle dérangeoit fort les affaires ; 

mais ils fe trouvoient eux-mêmes alors dans une 

firuation bien fàcheufe- pour des Gens , qui re- 

gardoient comme un des plus grands mal- 

beurs , qui leur püt arriver , de perdre le 
Commerce du Japon. Pour entendre ceci , il 

faut reprendré la chofe de plus haut. 

Nous avons vû ailleurs que le Cubo-Sama ; - Situitior,où 
ayeul de l'Empereur régnant , avoit accordé e SA ÿ: 
eh 1611, à la Compagnie Hollandoife des In- its hé 
des la liberté du Commerce, un oo à 
Firando, & de très-grands Priviléges. A la 
mort de ce Prince, qui arriva en 161$. les 
Directeurs du Commerce jugerent à propos 
de demander à for Succelleur la confirmation 
de ces Priviléges ; démarche imprudente, & 
que ces Melfieurs fe {eroient fans douce bien 
gardés de faire, s'ils avoient été inftruits que 
les Monarques Faponnois fe picquent ñ fort 
de garder les paroles, que leurs Peres,ou leurs 
Ancèrres ont données fous le fçeau de l'autoa 
rité Souveraine , qu’ils trouvent très-mauvais 
qu'on ait fur cela le moindré doute ; & ee 
leur demander ces fortes de confirmations « 

Privilèges, c'eit marquet une défiance ; qu Le %) 
©) 1 v] 


324 Histoire pu Jaron; 
œmmmmmæ offenfe, Aufli le nouvel Empereur fut-il choz 
qué de la Requête’ des Hollandois, Il leur ac- 
De F. C. Corda néanmoins ce qu'ils lui demandoient à 
1637 mais pour leur faire fentir fon mécontente- 
De Syn-Mu. MENT il fit écrire fes nouvelles Patentes en 
2297.  Caracteres beaucoup moins favorables , que 
ceux , dont le Cubo-Sama fon Pere s'étoit fervi 

dans les premieres, 

Les Hollandoiïs fentirent vivement cette di- 
minution de la bienveillance du Prince, & 
n'eurent rien de plus preflé , que de fe réta- 
blir dans les bonnes graces de Sa Majefté, Ils 
n'épargnerent pour cela ni foins, ni depen- 
fes : ils s'appliquerent à fe rendre favorables 
les Miniftres & les Confeillers d'Etar, &.firent 
plus afliuëment , que jamais, leur Cour au Roi 
de Firando, Tout ce qu'il y a de rare & de pré- 
cieux dans les Indes, fut employé à faire des pré. 
fents à ceux,qui avoient du crédir à la Cour Im- 
périale:néanmoins tout ce qu’ils gagnerent fut 
de fe foûtenir ; encore leur fallut-:l pour cela 
efluyer bien des contre-tems , & foufrir bien 
dés avanies, L'affaire de Pierre Nuits , Gouver- 
neur de l'Ifle Formofe, qui (urvint quelques 
années après , indifpofa encore la Nation 
Japonnoife contre eux , & quoiju'elle eût été, 
ce femble, fortbien raccommodée , elleavoir 
laHfé dans les efprits un levain, qui fermenta 
lôngtems ,& produifit enfin les plus finiftres 
effets. 

Qn'euror- Le premier fut , que les Hollandoiïsayant 
donne d’abat- Bâti à Firando un Comptoir & un Magafin de 


sf ile: Us 2 ee , : . 
ve le Me pierre de taille , ces Edifices étoienr à'peine 
piec de Æ ñ à 
Comptoir de achevés , qu'ils recûrent ordre d'en abattre le 
! , S À à: : A s: 0 . £ 
rando.  frontifpice,&'celà uniquement parce qu'il'éroic 


trop magnifique, & que l’année de fa conf- 
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ttuétion y étoit marquée , felon l'Ere Chré- smemmmmt: 
tienne ; ils obéïrent fans délai , & fans donner 
la moindre marque de mécontentement ; ce 
qui au Japon lorfqu'il s’agit des ordres du 
Souverain, feroit regardé comme un crime De Syn-Mus 
hrémiflible ; mais ils gagnerent peu par certe az9B; 
prompre & aveugle foumiflion, Il fembloit 
qu'on ne cherchät que les occafions de les cha- 
griner , ou de les trouver coupables. Leur 
prompte obéïflance les mic à l'abri du reflen- 
timent de la Cour, mais elle les rendit mc- 
prifables. 

Ce fut {ur cesentrefaices, que la révolte On les prie 
des Chrétiens éclata, & les Hollandois en fu- d'envoyer du 
xent inftruits des premners, Ils avoient alors fecours à ceux; 

à Ne a quiaffiégeoient 
plufieurs Vaifleaux dans le Port de Firando, Ximabara , & 
& ceux , qui les commandoient , ne dou- dy conduire 
terenc point qu’on ne les invirät à donner du RL ra > & 
fecours à l'Empereur, pour remettre les Re- 15/6 fonte 
belles dans le devoir ; ils rélolurent de pré- 
venir l'embarras , où une telle invitation ne 
pouvoit manquer de les jerter ; & ils appareil- 
leregc {ur l'heure pour les Indes, Dès le lende- 
main le Sieur Kockesecker, Préfident du 
Commerce, füt prié de fe joindre aux Trou- 
pes Impériales, qui faifoient le Siége de Xi: 
mabara , & il crut devoir fe faire un mérite 
d'accorder une chofe , qu'il ne pouvoit refu- 
fer fans rifquer de tout perdre, Il fir donc 
de bonne grace ce qu'on lai demandoit , il 
monta le feul Vaifleau, qui lui reftât , y fic 
embarquer tout ce qu’il avoit de monde en 
état de porter les Armes, & fe rendit devant 
la Place afliégée. Dès qu'il y fut arrivé ,.le Gé- 
néral Faponnois le fic prier de lui donner du 
Canon. ,peur garnir une Batterie , qu'on avois 
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mm. dreflée fur le Rivage ; il n’en fit aucune diffiz 
De:T. C. culté, & avec le peu, qu'on lui laifla , il ca< 

1638, MONNà la Place pendant quinze jours. 
L — Certe complaifance lui attira de grands élo- 
De Syn-Mu., ges, & de grands remerciments de la:part 
229$. de l'Empereur , car encore que les Afliégés 
ne -paruüflent pas difpolés à fe: rendre, quatre 
cents vingt-cinq coups de Canon, qu'on leur 
avoit tirés , avoient beaucoup diminué leur 
nombre , & fort maltrsité leurs retranche- 
ments ; en forte qu’on ne douta plus qu'avec 
un peu de tems & de. patience, on ne les 
réduisit bientôt à fe foûmettre., ou que l'on 
ne für en état de les foréer. Alors le Sieur 
Kockebecker repréfenta la néceflité , où ik 
étoir de faire partir fon Navire pour les In- 
des, & le tort confidérable, que lui feroir un 
plus long retardement, On entra dans fes 
räifons, & on lui permit de fe retirér, mais 
à-condition -de laifler au Camp fix piéces de 
Canon , outre celles, quiétoient dans la Bar- 
térie ; il en fallut pañler par là, & le Navire 
mit à la voile, affez peu ‘en état de fe défen- 
dre, s’il étoic attaqué fur la route, 

Lei Affiégés: Après fon départ on continua de foudroyer 
ah Et les Rébelles dans Ximabara ; mais les pertes k 
que de fe ren. QU'ils failoient tous les jours » fembloient ne 
dres fervir qu'à relever leur courage Cependant 

un Ennemï domeftique , contre lequel, ni: 
l'expérience , ni la valeur , ni Fhabileté he 
peuvent rien, les réduifibientôt aux dernie- 
rés extrêmitez, C’ctoit la faim ; ils n’avoient 
pas eu le tems de faire leurs provifons ; & à 
peine étoient-ils inveflis , qu'ils étoient déja 
fort à l'étroit de ce côté-là, On en étoic inftrüit 
dans l'Armée Impériale, & on leur fit à di- 
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verfes fois des propofitions aflez ayantageules ; a 9 DS 
mais ils ne voulurent jamais entendre parler 1 
de fe rendre. Ils firent de fi vigoureufes for. De I.C.: 
ties, & recürent fi bien les À lillants à tou 1638, 
tes [es attaques, qu'en f Jeu de tems ceux-ci fe 
trouverent dinnnués , au moins d'uû tiers ; 
enfin les vivrés manqgüerent tout-à-fait dans la 
Ville, & il fallut fonger à fe foumertre, ou à 
tenter la-fortune d’un combar, Les Rébelles 
ne délibérerent point à prendré ce dernier 
parti; d'autant plus qu’ils fçavoient fort bien 
que , s'ils fe-remettoient à la difcrétion de 
l'Empereur, ik leur faudroit néceflairement, 
où renoncer à leur Religion , ou périr dans 
les plus cruelles-tortures, Ils aimereur encore 

mieux mourir les Armes à la main, &ils s’y 
réfoliiène. Ils fortirent en bataille, & préfen- 
terent le combat aux [mpériaux , qui ne le 
tefuferent point. On fe battit longtems avec 
cette fureur , qu'on ne voit.que dans | les Guer- 
res Civiles , &. dans celles , qui ont la Reli- 
gion pour motif, ou pour prétexte, Tanc 
que les Chrétiens : pürent tenir leurs Four À 
tout l’avantace fur: de leur côté, & ils firent 
un maflacre SHigyaël e de leurs Enneimis : mais 
à la fin, la foiblefle & Ja laflirude les leur ayant 
fait tomber des mains, ils périrent tous juf- 
qu'au dernier, fans avoir été vaincus. . 
_ Le fuccès de certe Guerre, la part que les qe à 4 
Hollandois y avolent euê ,& fé 'fanisf#étion..jndois : leur 
qu'on en avoit témoignée au Préfident de leur attire le mé- 
Comptuir:, firent efpérer à ces Marchands, pris des Ta- 
que leur Commerce étoit déformais établi fur POP: 
dés fondements inébranlables ; & il eft vrar, 
que la maniere, dont on fe comporta pendant 
quelque tems avec eux, leur donna tout. lieu 


D e Syn-Mu, 
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weseeseems de s’en flatter. Toutefois les plus fages d’ert+ 


De. C, 
1638. 


De Syn-Mu. 
2293. 


tre les Japonnois, ne porterent pas un juge- 
ment bien favorable de la conduite , qu'ils 
avoient tenuë au fujet du Siége de Ximäbara : 
il leur parut contre toute raïfon d’efpérer que 
ces Etrangers feroient fincérement ‘fidéles à 
un Monarque , dont ils croyoient la Religion 
faufle , tandis qu’ils faifoient paroïîtretant de 
Zéle pour la ruine de celle, qu'ils profefloient 
eux-mêmes , quant aux points fondamentaux , 
& qu'ils fe déclaroient ouvertement Ennemis 
de gens, qui entroient au Ciel par la même 
porte, par laquelle ils prétendoient y entrer : 
car, c'eft ainfi que s'exprimoient ces Infidé- 
les , inftruirs par les Miflionnaires Portugais 
& Caftillans,fi nous en croyons Kœmpfer,dont 
j'emprunte encore ici les propres termes, Ce 
Voyageur aflure même, que plus de cinquante 
ans après le cems, dont je parle, il a plufieurs 
fois oùi des Japonnois s'expliquer fur cela en 
des termes, qui ne faifoienc point d'honneur 
aux Hollandois, Aufli ne fait-il point de difi- 
culté d'ajoûrer que la conduire humble & com 
plaifante de ceux-ci, contribua fi péu à leur 
gagner la confiance & l'amitié de cette Na- 
tion fiere & impérieufe, qu'au contraire fa ja- 
loufie & fa déffancé fembloient s’èrre angmen- 
tées a‘ proportion des preuves de fincérité & de 
docilité, qu'ils lui donnoient , & que plus les 
Hollandois faifoient pour mériter fon eftime, 
& fesbonnes graces , plus ils-en étoient haïs 
& méprifés, 

Nous verrons bientôt les efers de cette fà= 
cheufe difpofition des Japonnois a l'égard des 
Hollandois, & toujours fur le témoignage de 


De 


Kœæmpfer, a qui {a aroiture naturelle, & {a 
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fincérité Germanique a arrachées ces paroles, em 
que l’on n’auroit point pardonnées en Hol- De J.C 
lande àun Auteur Carholique: » L’avarice des ke 8 
» Hollandois , dit-il, & l’atcrait de l'or du Ja- ENS 
>» pon , a eu tant de pouvoir fur eux , que De Mr 

plutôt que d'abandoner un Comnrerce fi où 

lucratif , ils ont volontairement fouflert 

une prifon prefque perpétuelle ; car c'eit 

la pure vérité, que l’on peut nommer ainfi 

notre demeure à Defina, Ils ont bien voulu 

efluyer pour cela une infinité de durerez de 

la part d'une Nation Etrangere & Payenne, 

fe relâcher dans la célcbrarion du Sérvice 

divin les Dimanches & Fères folemnelles, 

s’abftenir de faire des Prieres , & de chan- 

ter des Pfeaumes en public, éviter le Signe 

de la Croix, & le nom de Jefus-Chrift en 

préfence des Naturels du Pays, & en géné- 

ral toutes les marques extérieures du Chrif- 

tianifme. Enfin , enduter patiemment & 

bafñlement le procédé injurieux de ces or- 

guéilleux Infidéles , qui eft la chofe du 

monde la plus choquante pour une Ame 

bien née. 


- Quid non mortalia peétora cogis 5 
Auri facra fames ? 


>» Déteftable foif de l'or, à quoi ne réduis-tu 
>» pas le cœur des Mortels! » On fera fans 
doute étoriné de voir un pareil reproche pu- 
blié fous les yeux des Etats Généraux. 
Mais n'elt-il pas plus furprenant encore PE 5 
qu'un Homme , qui s'exprime de la forte A 


| à M bts ; > Voir eu part à 
ait entrepris de juitifier les mêmes Hollan-la révolte des 


Chrétiens, 
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sm dois, qu'iltraite fi mal, d’avoir mis en œu- 
vre pour ruiner le Commerce des’ Portugais 
De TI. C. :ù Japon, & par une fuite néceflaire, pour 
1638 abolir la Religion-Chrétienhe-dans cer Empi- 
Be Sgn-Mus re , les calomnies, dont nous avons parlé plus 
398 haut? Indigne moyen , dont ils ne manque- 
rent pas de {e fervir encore après la-prife de 
Ximabara, & la défaire des Chrétiens : car 
ils ne craignirent päs de faire dire à l’Empe- 
reur que les Portugais avotent été les Auteurs 
d'une révolre , qui venoit de coûrer tant de fang 
aux faponnois, & de-répérer ce qu'ils avoient 
déja tant de fois rebattu , que cette Nation ne 
faifoir autune difficulté de fe fervit du pré- 
texte de la Religion ,. pour porter les Peuples 
à fe fouftraire de l’obéifflance dûe à leurs Sou- 
verains,; & 1l eftbon de remarquer, que ces 
difcours calomnieux avoient d'autant plus 
mauvaife grace dans la bouche des Hollandois, 
qu'ils n'ont jamais guêres apporté d'autre mo- 
tif pour {écoüer le joug’ du Roi Catholique, 
leur Prince légirimer, quela gêne ,oùils pré- 
téndoient. que Philippe II. avoit voulu retenir 
leurs conlciences .allarmées, 
Le fieur Fran. Quüélques-uns ont mal-à-propos prétendu: 
gois_ Caronf que les premieres accufations , dont nous avons 
iuftifiés parlé , ne furent intentées , que dans certe 
occafion , & cela pour en faire tomber tout 
l'odieux fur le fieur François Caron , lequel 
venoit de fuccéder à Kockebecker, dans l’'Em- 
ploi de Préfidént du Commerce des Hollan- 
dois au Japon: 11 ne feroit pas a la vérité bien” 
facile de juftifier cer Homme de tout ce qui 
lui à été reproché fur lefujet, dont il s’agit ; 
mais: quant au fait, donc.il-eft ici quefkion , 
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le même Aureur { a) Catholique, que j'ai déja ‘ere 
cité , en parlant de la Relation fauilement at- De TG 
tribuée à M. Tavernier, l’avoit parfaitement 1638, 
difculpé, & les Hollandoïs , qui l'ont. chargé ——-—0 
d'une fi odieufe délation , fontd'autant moins De RU Mu. 
croyables fur ce qui le regarde, qu'ilsnelonr  *??°* 
indisnement dénigré dans le Public, qu'après 
qu'il ent paflé au fervice de la France, 

Quoiqu'ilen foit, peu:de rems aprèsla ba= Nouvel Edit 

raille de Ximabara:il parut un nouvel Edit Im- Foi PE Fos 
périal, qui défendoit fous peine de la vie aux °°” 
Sujets du Roi d'Efpagne de mettre le pied 
fur les Terres. du Japon , mi d'entrer dans 
aucun dé fes Ports ;. fous quelque prétexte que 
ce fût. Il y éroit dir encore , que de tous les 
Européens, les feuls Hollandois auroient dé. 
formais la liberté du Commerce dans.l’Em. 
pire ; qu'on feroit des recherches exactes pour 
découvrir les Auteurs de la révolte: d’Arima , 
& qu'on interrogeroit juridiquement fur ce 
point D. François de-Casrzz BLANCO, qui 
Fannée précédenteavoit été Commandant des 
Rortugais à Nangazaqui, & D:Jean PEREYRA,- 
qui l'éroit actuellement ; ce qui prouve au: 
moins que les prétédents Edits n’avoient pas 
encore eu tout leur effet , ou qu'on avoit don- 
né terme aux Portugais pour achever la vente 
des Marchandifes , que leurs derniers Navires : 
avoient apportées au Japon. 

L'année fuivante 1639. ce dernier Edit fut: Les motifé 
confirmé, & rendu public, & deux Vailleaux de cet Edit, 
Portugais étant entrés {ur ces enrrefaites dans 
la Rade-de Nangazaqui , il fut fignifié dans 
les formes à D, Väfco PAGLIA D'ALMEYDA,, 


(4 )Le Pere le Tellier, Defeife des noaveaux Chictiense- 
Evmc!lt, 
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La Ville de 
Macao envoye 
une Ambaffa- 
de à l'Empc- 
sur. 
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Capitaine-Major , qui montoit le premier ‘ 
on luien donna même une copie pour la por- 
ter à Macao, Les motifs de l’Edit y étoient 
énoncés , & fe réduiloient à ces trois points 
1°, Que les Portugais avoient di Lure conti- 
inué , malgré les défenfes | de porter des 
Millionnaires au Japon, 29, Qu’ pe les y avoient 
entretenus de vivres, & de toutes chofes. 3°. 
Qu'ils: avoient fomenté la rébellion des Chré- 
tièns d’Arima, Doni Vafco recut ordre en 
même tems de faire voiles avec fes deux Na- 
vires au premier bon vent, fans qu'il fût per- 
mis aux Portugais de rién vendre de ce qu'ils 
avoient apporté ,; ni aux Japonnois de rien 
acheter d’e eux. Enfin il lui fut déclaré, que 
ces deux Navires feroient les derniers de leur 
Nation , qui ne feroient point traités en En- 
nemis , & aufquels on permettoit de s'en re- 
tourner, comme ils étoient venus : que tous. 
ceux , qui dans la fuite oferoient paroître {ur 
les Côtes du Japon, y euflent-ils été jettés: par 
la tempête , feroient brûlés avec toute leur 
charge , & qu'il en coûteroit la Tête à rout 
l'Equipage. 

La confternation fut grande à Macao , lorf- 
que D. Vafco y eut annoncé la réception 
qu'on lui avoit faite à , Nangazaqui, & l'ordre 
qu on lui avoit intimé. On n »! crut porrane 
pas encore le mal fans reflource ; & il y fus 
arrêté fur lechamp par une es com- 
mune , que pour fléchir l'Empereur du Japon, 
on lui dépureroit une folemnelle Ambaflade, 
& qu'on n’omertroit rien pour détruire les 
finiftres impreffions , que l’on avoit fait pren- 
dre à Sa Majefté contre la Nation Portugaife, 
D. Lowus PAZ PacHsco , D. Roderic San 


y 
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CHEZ DE PAREDEZ , D. Gonzalez MONTEYRO ess 
DE CARVAILHO , & D. Simon VAZ DE PaAviA, 
s'oHrirent d'eux-mêmes pour cette commu De J. C. 
fion , & l’on regarda comme un coup du Ciel, 163 8e 
que dés perfonnes de cette confidération vou- De Syn Mu, 
lufienc bien fe rifquer dans une conjoncture fi 2295 
délicate pour E Religion & pour la Patrie. 
Car le premier , âgé de foixante- huit ans, avoit 
commandé avec ben: les Arinées qe les 
Indes : les trois autres étoient âgés d'environ 
cinquante ans, & les deux derhiets avoient déja 
été Ambal ideurs au Japon. Mais leur mérite 
& leur vertu éroient encore au-deflus de leur 
naiflance , & de leu:s Emplois, & l'on aflure 
que ce fut , au moins pour quelques- uns , la 
feule efpérance du Martyre, qui leur fit en- 
treprendre un fi dangereux voyage. Jis ne per 
perdirent point de tems ; le Navire, qui les de- 
voit sr au Ja pon, fut bientôt prêt a faire 
voiles , & après qu'ils eurent efluyé une tem- 
pête, qui les miten un extrème danger d de faire 
naufrage , ils entrerent dans la Rade de Nan- 
gazaqui le neuviéme de Juillet de année 164C4 

À peine avoient-ils jetté les Ancres, qu’on 
vint leur demander de la part des Gouverneurs Crise 1e 

: mbafladeuts 

ce qu'ils prétendoient , & pourquoi , fans avoir font reçus, 
égard aux défenfes fiexpreiles de l'Empereur, 
ils ofoient paroïître dans un lort du Japon » 
Il répondirent qu'ils étoient revètus du Carac- 
tere d'Ambañladeurs , lequel a toujours été 
facré chez tous les Peuples de la Terre; qu'ils 
venoient pour défabufer Sa Majefté Emp ériale 
des préjugés, da lui avoit infpirés contre 
leur Nation , & pour eflayer de renoüer le 
Conunerce entre les Sujets & la Ville de Ma- 


emmemmz Ca0, Les Gouverneurs firent au moins femblant 
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1640. 
De Syn Mu. 
2300, 


\ 
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d'être farisfaits de cette réponfe ,.& promirent 
de fervir les Ambafladeurs à la Cour Toute- 
fois dès ls même jour ils firent.enlever le Gox- 
vernail, & rous les agrès de leur Navire, après 
l'avoir fait remorquer jufqu’au pied de l’Ife 
de KisMaA. Ils firent eniuite moüiller tout au- 
tour de ce Batiment plufieurs Barques remplies 
de Soldats pour le garder , & le lendemain 


ils abligerenr tout l'Equipage de defcendre à 
ë 


Le 


terre , a là réferve de huit Marelors Noirs. 


Tous les autres, & les Ambafladeurs mêmes, 


furent débarqnés dans l'Ifle , & renfermés 


dans une .efpece de retranchement , qui leur 
tenoit lieu de prifon ,.& où l’on poia deux 
bons Corps-de-Garde, 

Les .Gouverneurs avoient dépêché d’abord 
à Jedo un Courier, qui fit le voyage en onze 
jours, & deux Seigneurs, que l'Enrpereur nom- 
ma pour porter {es ordres à ces Ofhciers , ar- 
riverent en dix jours à Nangazaqui , quoiqu'on 
en metteordinairement trente-dans ce voyage. 
Le lendemain de leur arrivée , qui étoir le deu- 
xiéme d’Août, vers les onze heures du matin, 
les Ambafladeurs avec toute leur fuite , au 
nombre de foixante & quatorze perfonnes, 
Portugais, Efpagnols, Chinois, Canarins, & 
Indiens, furent conduits à la Maifon de Ville, 
où on les fit comparoitre en pofture de Crimi- 
nels devant les Gouverneurs & les deux Com- 
miflaires Impériaux. On leur fit ledture du 
dernier Edit , & on leur demanda, s'ils n’en 
avoient pas eu connoïflance > Ils répondirent 
qu'ils ne l'avoient pas ignoré, ntais qu'il n'y 


a LS ne SIN Ce à À SAS nulle ne 
“toit mention, que des Négocianis ; qu'ils ne 
re, 2° 
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l'étoient point, & que leur Navire ne portoit 
aucune Marchandile, On leur dit que certe 
diftinétion éroit une défaite , dont on ne fe- 
roit pas les dupes; qu'ils avoients encouru la 
peine de mort portée par Edit : & fur l'heure 
ils furent liés & conduits en prilon, 

Il y pañlerent tout le refte du jour & la nuit 
fuivante, & convaincus que leur Religion étoit 
lp rincipal motif de leur condamnation ils 
ne s’occuperent plus , au’a fe difpofer & a s’a- 
nimer mutuellement au Martyre. Le troifiéme, 
vers les cinq heures du matin , on vint leur 
prononcer leur Sentence. Elle portoit que les 
quatre Ambafladeurs, & ceux, qui les avoient 


accompagnés ; a l'exception de treize, qui fe- 
rolent renvoyés à Macao, auroient d Tête 
tranchée, pour être venus au Japon au mé- 


pris de l’Edit de l'Empereur. On leur déclara 
enfaire que Sa Majefté faifoit grace à ceux, 
qui renoncerojent au Chriftianifme , & après 
qu'on leur eut donné quelques moments pour 
{e confulrer, comme on les vit tous inébran- 
Jlables dans leur Foi , ils furent menés à la 
Sainte Montagne. Ils yallerent en loûiant Dieu 
a haute voix, & témoignant une extrème joye 
d'être ainf ne contre le Droit des Gens en 
haine du Chriltianifme, & pour la confeffion 
du Nom de Jefus-Chrift. Arrivés au lieu du 
fupplice , ils fe profternerent , & baiferent avec 
beaucoup de dévotion cette Terre déja con- 
facrée per le fang de tant de PAATIyrS & q EUs 

alloient encore *rrofer du leur, Enfuire un de 
Ambafladeurs leva la voix, & demanda fi cé 
toit en qualité de Chrétiens, qu'on alloir les 

aire mourir > & 1l leur fut 

fois que 


ri 


I ‘pond! u par troi 1S 
leur Religion étoit la feule caufe de 
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les 
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leur mort » puifqu':l ne tenoit qu’a eux de fe 
conferver la vie , en renonçant au Dieu , qu'ils 
adoroient. 

Cette réponfe les remplit d'une nouvelle 
allégreile, qui parut fenfiblement fur leurs 
vifages. L'Exécution commença fort tard, & 
comme 1l étoit nuit quand elle fut finie, on 
ramena en prifon les treize , qu’on avoit réfer- 
vés. Le lendemain avant qu'il fût jour , un des 
Gouverneurs les fit veniren fon Palais, & après 
leur avoir demandé , s'ils avoient vû brûler 
leur Vailleau 2 il ajoûta : »> Ne manquez donc 
point d’avertir les Habitants de Macao que 
les Faponnois ne veulent plus recevoir 
d'eux, ni or, ni argent, ni aucune forte 
de Préfents & de Marchandifes : en un 
mot rien abfolument , qui vienne de ieur 
part. Vous êtes témoins que j'ai même fait 
brûler les Habits de ceux, qui furent exé- 
cutés hier : qu’ils en faflent de même à no- 
tre égard , s'ils en trouvent l’occafion , nous 
y confentons fans peine, & qu'ils ne fon- 
gent non plus à nous, que fi nous n'ctions 
pas au Monde. » 

11 éroit dû confidérablement à plufieurs Ja- 
ponnois par des Portugais}, mais aucun de ces 
Créanciers n’ofa parler de fa dette ; il fembloit 
que ce Peuple eût en exécration jufqu'a l'argent 
des Catholiques. Du Palais du Gouverneur 
les treize Matelots furent conduits au lieu , où 
leurs Gens avoient éré exécutés ,afin qu'ils en 
reconnuflent les Têtes, qui avoient été pofées 
fur des planches, & rangées en trois ordres; 


22 


22 


22 


? 


lang A mbalà de TS pre 1P elle 
celles es Ambaliadeurs au premier , celles 
des autres Euronéens au fecond , & celles 


des Etrangers au troifiéme ; & cout auprès 
leut 
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leur Sentence écrite en gros caracteres. On 
ne fe contenta pas'de leur faire jetter un coup 
d'œil fur ces Tétes, on voulut qu’ils les exa- 
minaflenc routes en particulier , & qu’ils nom- 
maflent ceux,de qui elles éroient.On leur mon- 

ra enfuite au même lieu une grande caifle 
toute revêtuê de fer blanc, dans laquelle on 
leur dit qu'étoient renfermés tous les corps, 
& on yavoit nus une infcription fort longue, 
dont 1l leur fallut encore entendre la lecture. 
Elle marquoit le nombre & la qualité des 
Martyrs; d’où ils étoient venus ; à quel dei- 
fein, pour quelle raifon , & par l'ordre de 
qui ils avoient été mis a mort, & finifloit par 
ces paroles : »» Ceci foit pour la mémoire du 
>: pañlé, & un avertiflement pour l'avenir. 
TANT QUE LE SOLEIL ÉCHAUFEERA LA 
TERRE, QU'AUCON CHRÉTIEN NE SOIT ASSEZ 
HARDI POUR VENIR AU JAPON ; ET QUE 
TOUS SÇACHENT QUE LE RoOt PHILIPPE LUI« 
MEME , LE DIEU MEME DES CHRÉTIENS , 
LE GRAND XACA, UN DES PREMIERS DIEUx 
DU JAPON , S'ILS CONTREVIENNENT A CETTE 
DÉFENSE, LE PAYERONT DE LEURS TESTES. 

Après ce long & ennuyeux Cérémonial , 

on mena les Prifonniers au Camp des Pertu- 
gais, c'eft-à-dire, à l'Ile Delima , où on les 
garda à vüe jufqu'a leur embarquement, On 
leur donna enfuite un aflez mauvais Navire, 
qu'ils préférerenr à cinq grands Vailleaux , 
que les Hôllandois avoienc au Port de Firan- 
do , quoiqu’on leur donnär toutes les afluran- 
ces poflibles de les débarquer à Macao, Ils 
mirent à la voile le premier de Septembre 
avec un Paffeport de l'Empereur du Japon, 
Tome F, P 
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de dire quel fut le fuccès de fon voyage , 1] sms 
elt bon de voir quel ifruic les Hollanidois 
lirent de la chûte du Commerce des 
Portugais ; qui faifoit depuis longtems le 
prit IP al objet deleurs vœux, & qui étoit, De Syn Mu. 
au moins en bonne partie, leur ouvrage. 2300+ 


Au le ,1l y a bien 


+ 
€ 
S 
Cd 


[em 
o 
Ft) 


pp arence, que ce Ordonnance 
aut c quel que ten g Sc rap DDR 
que parut l'Ordonnance fuivante de l’'Empe- Commerc 
reur , ARE fur envoyée par deux Com- avec les Por 
nuiflai 1périaux à tous É: Gouverneurs tugais à les 
des Villes 8 & : Pay s Maritimes, & des environs. 
La voici telle « qu on la trouve , fans date, 
dans le troifiéme Recutil des Voyages au 
Nord , & dans les Voyages du Chevalier 
Chardin, 

Les Commandements exprès & réïtérés 
»> contre la promulgation de la Religion & 
>» Do&rine des Chrétiens , ont se 


RES 2 * a PEmoer£ur 
is après cette grande exécution à 
} re 
il 


2? 
> avec foin, & répandus partout ; als COM- 
>» meilsnont pas eu l'effet, qu'on s’en éroit 
>> promis , 1la été défendu aux Etranger 


> de cette Religion d aborder : aux Côtes du 
J 


>) Japon, Cependa: it au mé épris ces défen- 
F 
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» qué & aboli, & l'on vous donne celui-ci 
>» a la place , qu'on vous enjoint par ces 
: préfentes d'exécuter pon@uellement : à 
1694e {çavoir, que ces Bâtiments foient entiere- 
52 Sen. Ma, > ment çonlumés par le feu, & que tout l'E- 
13004 >» quipage, jufqu'au dernier, {oit mis amort, 
fans rien écouter , & quel que foit le motif 

de leur voyace, 


>> 11 eft de plus fortement commandé à 


à £ FRAME SE ' ei 
jacun-de vous, de corftruire dans toute 


tendue de fon Gouvernement, des Re- 


x 
Lai 
l'é 


doutesavec des Senrinelles fur la pointe 
des Montagnes , tout le long des Côtes, 
& de faire continuellement bonne garde, 
pour déceuvrir les Navires Portugais, afin 
que la nouvelle s'en répande partout en 
toute diligence ; car sl arrive que quel- 
que Batiruent foit découvert d’un lieu éloi- 
uné plutôt ,que des plus proches, le Gou- 
verneur , ainfi pris en défaut, fera privé 
de fon Gouvernement, & de fes Emplois, 
Dès qu'on aura découvert un Bâtiment 
Portugais, de quelque grandeur, qu'il foit , 
on en enverra la nouvelle en pofte au Sei- 
gneur d’Arnüa (a) aux Régents de Nan- 
gazaqui , & a Ofaca ; fans oublier de l’en- 
voyer aufli aux lieux & Pays voifins, 

>» Il vous eft expreflément défendn d’arta- 
quer ni molelter aucun Navire Portugais 
en Mer , mas feulement loriqu'il fera 
en quelque Rade, Havre, ou Port de cet 
Empire. En quoi vous vous conduirez felon 
les ordres; qui vous feront envoyés par le 


( F ) li ya bien de lpparence qu'il fautiire Arimas 
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Seigneur d’Arnua, ou par les Régents de 
Nangazaqui ; à moins que la nécefliré ne 
vous force à agir, avant que de les avoir 
reçûüs; R en ce cas vous exécuterez ce qui 
vous ett prefcrit ci-deflus. Quant aux Bà- 
timents des autres Nations , vous aurez 
foin | fuivant la teneur des Ordonnances, 
que vous avez par écrit, de les compter , 
vifiter & examiner ; & après y avoir mis 
une forte Garde , fans permettre à perfonne 
de defcendre à terre, vous les enverrez à 
Nangazaqui, 


Fin du Livre gx-huitiéme. 
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Prin Ou s avons vû que dans les der- De J. €, 


LE #}|| niers Edits portés contre les Eu-  1640- 
à  N À ropéens au fujer du Commerce, HN 
a | les Hollandois avoient été fe 2 300. 
=. mellement exceptés, & par-la ils 
étoient parvenus au comble de leurs vœux, 
Leur Commerce éroit monté fort haut, {ur- 
tout depuis l'année 1637. Qu'ayant trouvé une 
entrée libre dans la Perle & dans le Royaume 

de Bengale, ils s’éroient vûs en état de porter 

au Japon toute la {ove, & les autresmarchan- 

difes, qui etoient Île plus au goût des Fa n- 

nois ; de forte que leurs profits d dans une fenle 

année furent de fix nullions.de florins , quoi. 

qu'alors les Portugais en fifentencore de rrès- 
confidérables, Auil Kœmpfe eppelle-v'il cet 

heureux temms le fécle do du Conimerce de 
P y 
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dura peu, & finit précifément a l’exclufion 
abioluë des Portugais ; qui fembloit devoir 
leur'en afluter pour toujours la continuation, 
C'eft ainf que la Juftice divine punit quel- 
quefois les CEE | , En tournant contre eux 
mêmes leurs coupables intrigues, 

Il n'y avoit pas encore quatre Mois , que 
les Ambaffadeuts Portugais avoient ét exc- 
Cutés* à Nangazaqui , “& les Hollandois fe 
croyoient mieux établis que jamais dans les 
bonnes gui de l'Empereur ‘sx Japon , au- 
près duquel le Roi de Firando leur Protecteur 
étoit mieux, qu'aucun autre Prince de l’Em- 
pire , or qu'ils furent avertis par quelques 
Amis > qu ‘ils avoient à la Cour, que l'Empe- 

eur paroif foit fort mécontent des Bâtiments, 

qu'ils avoient à Firando , & que Sa Majelté 
avoit fait partir à ce fujet un Commiflaire 
pour ce Royaume , fans en avoir rien coim- 
muniqué a fon Confeil, nimême aux Minif- 
tres , qui étoient chargés de leurs affaires, 
Quelque tems après, c'eft àdire, le per 
me de Novembre, un Exprès envoyé par le 
Gouverneur de Nangazaqui leur dit de la re 
de ce Seigneur , que fon Maître étoit parti 
pour a alles au-devant du Commuifiaire Impeé- 
rial, nommé Inove Ts1 Kincor , lequel 
venoit par Mer, & arriveroit inceflamment à 
Firando, 

Sur le foir du huirils découvrirent les Bar- 
fi du({ ommiil aire & Celles du Gouverneur, 

a io 1e ils le al uerent de tout: le Canon 
de leurs Vaifleaux ; ce qui dura {qu’à ce que 
les laïque Arrivées ans le Port 


r 


Eous les H {ollandois {e trouverent fur le riva- 


# 


VIiEME. 
ge, pour recevoir ces deux Seigneurs, 
Commiflaire corn nença par les prier de le 
conduire au plus grand de leurs Vailleaux, De J. C. 
fe nommoit l'Elép hant blanc : ce qu'ils : 1640 
Pete même, Le Commiflaire, le pe Svn.Mu. 
Gouverneur de Nangazaqui , & toutes leurs 2300. 
fuites , qui étoient fort nombreulfes , furent ré- 
galés {plendidement à bord de ce Bâtiment ; 
1's le vificerent enfuite, ‘& comme ils n’étoient 
“point accoutumés à en voir de pareils, 1ls fe 
récrierent beaucoup fur ce qu'ils y remarque- 
rent. La nuit approchant , 1ls fe rendirenc à 
la-Villé , où ils furent reçus avec magnificen- 
be 1186 principaux Hollandois les y HUE à 
gnerent, leur donn erent le Se {lement d'in 
forc beau feu d'artif ice , les régalerent de nou- 
veau avec profufion , les con 


£ 


? 
fur leur La, eufe arrivéesavec toutes les mar- 


ques de refpect & qi {fo oumAron , qu'ils pürenc 
imaginer , & ayant reçu leur congé de 
Seigneurs, ils fe retiretent à leur L 
Le neuviéme, fur les neuf heures 

tin ? ces Mef fleurs fe trar nfporterent a Au Bureau 
de la Compagnie 4 
faire la vifite, ce qu’ils exécutereat avec un 
exactitude farprenante : il n'y eut ni Coin, 
recoin dans la maïfon, di puis la Cave 
qu'aux Grenièrs, où ils n allaRent 

me les Magalins étoient remplis de 


dont ils avoient ordre de H:l andeis. 


i 


difes , 1l fallut les étaler toutes à 
1ls les manierent , & les 
fens , colorant néanmoins 
texte d'une fimple curiof 
leurs aux Éoilandgis tout 
fat deflein éroit de voir 
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autre chofe fervant au culte de la Religiori 
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. PE] : 3 
DeJ, €. Chrétienne ; mais n’y ayant rien trouvé, après 


1640, 


quelques moments de converfation fur des 
fujets peu importants , ils 


retournerent au 


De Syn Mu, Palais du Roi de Firando, où le Commiflaire 


2300, 


Difcours, qu'il 
leur tien, 


étoit logé, 
lis y étoient à peine arrivés, qu'ils mande.. 
rent le Directeur du Commerce 


, AVEC tous 


les Commis & tous les Officiers , & ceux-ci 
S etant rendus fans délai à cet ordre, le Com- 


mi 


22 
22 
» 
22 
22 


22 


aire leur parla ainfi : »> Le très-1edoucable 
Empereur du japon, mon Souverain Sei- 
gneur , eft bien informé que vous êtes 
Chrétiens, & de la même Relig'on que les 
Portugais, Vous gardez le Dimanche, vous 
datez de la naiflance de Jefus Chrift, & 
vous mettez cette date fur les frontifpices 
de vos Maifons , & de tous les Bâtiments 
de Mer & de Terre, que vous conftruifez; 
ainfi ce nom demeure expofé aux yeux 
de notre Nation. Votre Loi fouveraine eft 
celle des dix Commandements, votre Priere 
eft celle de jelus-Chrift, & votre Confef- 
fion de Foi, celle de fes Difciples. Vous la- 
vez avec de l’eau vos Enfants , dès qu'ils 
font nés, & vous offrez dans votre culte 
relisieux du Pain & du Vin: votre Livreeft 
l'Evangile, les Prophetes & les Apôtres font 
vos Saints, En un mot, Car à quoi bon def. 
cendre dans un plus grand détail? votre 
créance eft la même, que celle des Por- 
tugais, & la différence , qu’il peut y avoir 
fur cela ,entre vous & eux , & que vous 
D: étendez être confidérable, nous l’eftimons 
tr peu de chofe, Nous avons bien (çû de 


tout tems, que vous Euiez Chrétiens ; mais 
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# comme nous vous voyions Ennemis des serment 
5> Portugais & des Efpagnols , & que vous 

3» vous ‘oppoñez a ce qu'ils érablifient leur De J. €. 
>» Religion dans ce Pays, nous penfions que 1640. 
» votre Chrift & le leur, n étoit pas le mé- LS: Mu, 
>> me. L'Empereur a été inftruit du contraire, 2300» 

»> & Sa Majefté m'a envoyé ici exprès pour 

>» vous PEU que vous ayez à mettre in 

>> Ceflamment par terre toutes vos Habita- 

>» tions, & les autres Bâtiments , où la date 

» de Jefus-Chrift eft marquée, en commen- 

» çant par le côté {eptentrional : (c'étoit ce- 

» lui qui avoit été achevé le dernier; } que 

3 déformais vous vous abfteniez d'obferver 

>» ouvercement votre jour de Dimanche, afin 

3> que la mémoire de ce nom prenne entiere- 

> ment fin au Japon ; que déformais le Ca- 

» pitaine, où Chef de votre Nation, ne de- 

>> meure pas plus d’ une année dans cet Em- 

» pire, de peur qu'un plus long féjour ne 

>> produife la con de votre Doctrine 

>» parmi fes Sujets. Faites état que la moindre 

» téfiftance à ce qui vient de vous être pref- 

» Crit, donneroit de juftes défiances de votre 

5) (oumithon aux ordres de l'Empereur, Pour 

>» ce qui eft de la conduite, que vous aurez à 

>» l'avenir dans tout le refte, les Seigneurs 

>» Régents de Firando vous le feront fça- 

>> VoIr. 

Quand le Commifluire eut celTé de parler, Rénronfe du 
le Directeur Hollandois , fans faire paroître Dircéteurs 
la moindre émotion fur fon vifage , PÉRQUEIE 
d'unton férieux & ferme, mais refpectueux : 
>> AR RAeRSe illuftre Seigneur , que quand 

> le redoutable Empereur du Japon fait in 
# diner fes Ordrés à quelqu'un , il n'y a point 


2$0,;: “HisTotrx Bu fAroON, 
. ’ 
means > d'autre parti à prendre , que d’y acquie 
>», Cer-fans retardement, & que fi l'on croi t 
DeT. C' ,, être en droit de faire à Sa Majelté quelque 
1640. 5 remontrance , «ou quelque f fapplic ation , 
D nn 0 . » _{ . . ñ C 
LLC "il n'eft point: permis de les faire fur 
Dec : \ Ë ( 
2300. >» le champ. Ainfi nous fupplions; Votre 
5> Excellence d’être bien perluadé e-+. que 
»: nous exécuterons promptement & en- 
»> tierement tout ce qu'ila plü à Sa Majefté 
> linpériale de nous commander par votre 
5> bouche, >> Cet te réponie faire , les Hollan 
dois furent congédiés, & paflerent dans une 
? 
grande Salle’ du Palais , où ils attendirent 


la 


fuite des ordres , quon avoit à leur in- 


timer, 
RTE ae Quelque és moments après , des Gentilshom 
Comm fire Mes de la faite fe Commiflaire | les vinre 
trouver, ‘& lear dirent que dès qu'ils avoien 
été retirés, ce Sub A avoit témoigné hau- 


tement 
ponte ; 


22 


22 


? PE4n cou 


fatisfaétion de leur ré- 
ajoûté d’un air fort 
Je n'’eufle jamais cru cela 
pouvois m'ôter de l’efprit , connoiflant, 
comme je fais, les Chrétiens, avec qui j'ai 
eu beaucoup de communication qu'ils ne 
manqueroient pas de fe jerrer 

plaintes, 
plications:: 


beaucoup de 
& avoit réjoûi : 
d'eux , je ne 


, Où fur les 
ou fur les excu!es , ou fur les fup- 
c'eft leur falut que cela ne foie 
pointarrivé, & j'en fuis en mon particulier 
fort charmé; car par-là ils m'ép 
1p de travail, des vio 
üteroier ntinfnimt ent , & une grande effu- 
ion de f En effet , les “Hollandois 


argneront 
FA Le) 


co 
fi 


fans. > 


érant retournés chez eux, & ayant commencé 


fur l’heu 
avoiént “ti 


même 


à 


exéc uter 


tandis que tous étoit 


l'or 


pt 
"LAt 


dre Q 
OCCL 


Il 


u'ils 
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à ce travail, on leur vint dire en grand fe- 
crec , que s'ils avoient fait la moindre remon- 
trance , ou demandé le moindre délai > Où 
qu'il leur fût même échappé la plus légere 
plainte contre ceux, qui leur avoient attiré 
l'indignation de l'Empereur , vingt Garde 
armés , qui environnoient le Commillaire, 
auroient reçû un fignal pour les foudroye 
de ces paroles ; de léfobéiffants au commande- 
ment de Empereur , vous êtes indignes de 
vivre, & dans l'inftant Fe re percés de 
coups ;, qu'on auroit enfuite arrêté toute leur 
fuite | qu'on auroir fait avancer les Troupes 
de Fingo, de Chicu , & d’Arima, que le 
Commiflaire avoit ii acées à une lieuë de Fi- 
rando, fans qu'on en fçùt le fujer ; qu’on au 
Toit ét main bafle fur tous Let a autres Hol- 
Jandois , & brûlé leurs Vaifleaux, & tous leurs 
Bâtiments de terre, 

Sur le foir le Roi de Firando les fit auf 
avertir fecrettement,par une perfonne afhdée, 
que le Commiflaire avoit envoyé deux koi 
d’une heure a l’autre, obferver quelle diligence 
is apportoit à travailler au démé nagement & 

la démolition des Edifices ; que far le rap- 
por de {es premiers Envoyés il étoit entré 
dansune gro fle colere , & avoit répété plufieur 
fois avec emportement. » Ye connois les ar. 
» tifices du Capitaine ä landois ; c'eft un 
>) Hilniiie rufé , je mimagine qu'a l'heure 
» qu'il eft, il dépêche à la Cour, aux Con- 
>» feillers & aux Miniftres PEL SAMINKE- 
>» DO, CANGEDO, TACKEMONDO , & à d'au 
> tres les Amis, & affectionnés a a Nation, 
Seigneurs , que je {çai qu il 


1 


le font beaucoup ; mais je fçai auf , que 


> Comme ces trois 


De JC. 


16 40° 
—.— mt, 


De Syn-M 
2 300» 


pe 


éfiance &c dis 


liyer ces de 
Seigneurs 
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Les Hol'an- 
dois démolif 
fent rous leurs 
Bâtiments 
Firando. 


avec eux la douleur, que leur 


qui regardoit les Hollandois 
h l'avoir engagé à leur pee cet avis ; fon 
Envoyé 
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ni ces Seigneurs , ni nui autre Miniftre d'E- 
tat, que moi feul, qui ai reçü tète à tête 
de la bouche de l'Empereur (es initruétions 
& Les ordres {ur certe importante affaire, 
n'en ont aucune connuiflance, Oüi , aflü- 
rément, ce Capitaine r’oublie ni prieres, 
ni préfents » ni promeiles , pour obtenir 
feulement quelque délai, Apt idant fi je 
découvre quelzue {orce de lenteur dans 
l'acco: mp fr al des oräres , que je lui ai 
{ignifé S.à que {es Gens ne travaillent 
pas avec plus de vivacité, qu'ils ne font , à 
démolir leurs Edifices , je fera i couper ia 
Tête aux huir ou dix des principaux Hol- 
landois , en préfence du Capitai ne 
cela ne produiri rien  J'accoi nplirai i le Com- 
mandement , que j'ai reçu de l'Empereur, 
quelq ue cholfe qu 1l en pui ifle arr iver. 

Le Roi de Firando s’intéreiloit fort à tout ce 
, & c'étoit ce qui 


D, bd 
C6 il 


ajoûta , que ce Seigneur partageoit 
caufoit la trifte 


fituation , où ils {e trouvoicnt, mais qu’il leur 
confeilloit de faire plus de diligence , qu'ils 
n'avoient fait juf ques- là, Le Directeur Drid 


cet Homme de 


témoigner au Roi combien 


ils étoient fenfibles aux m arques de bonté, 
qu'il leur donnoit, & qui étoient d'autant plus 


finceres, 
tout cela 


que le Roi voyoit avec chagrin , quel 
{e cermineroit à éloigner îles Hola 


landois de fes Etats. Enfuite, pour profite: dei 


l'avis ce ce Prince 
deux cents Hommes des 
dans le Port : il 


, il fit defcendre à Terre 
Navires , qui étoienti 


ÿ en LL DE gnit encore autant » 


qu'il prit à journée parmi les Japonnois, don 
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l2 Compagnie avoit accoutumé de fe fervir ; esse 
enfin dès le dix tout le côté feptentrional de 
l'Edifice fut ruiné à fleur de Terre, De F.c. 

Le foir du même jour , le Roi de Firando 1640, 
fit dire au Pireéteur, qu'il lui confeilloit de De Syn Mu, 
rendre une vifite au Commiflaire , qui n’at- 2300. 
tendoit pour s’en rerourner à la Cour, que 
de voir la démolition de leurs Edifices avan- 
cces au point, où elle l’étoit , mais qu’il prit 
bien garde de ne témoigner aucun chagrin , 
ni de donner aucune marque de reflentiment 
de ce qui étoit arrivé. Le Directeur fuivit ce 
Confeil , & fe rendit fur l'heure même chez 
le Commiflaire : qui le reçut d’un air très- 
aable, lui témoigna fon déiefpoir d'avoir été 
chargé d’une Commiflion aufli mortifiante 
pour lui-même, & pour eux, & qu’il l’exhor- 
roit à fupporter cette affliction , non feulemenr 
avec patience, mais avec un cœur content, 
comme il Je faifoit lui-même, Le Directeur 
répondit , que lui & tous fes Gens étoient par- 
fairement difpofés à obéir &-à fe foûmettre 
avec une entiere réfignation à tout ce qui leur 
{eroit prefcrit de la part de Sa Majeité Impé- 
riale, & qu'il fugplioit très-humblement Son 
Excellence de vouloir bien leur marquer lui- 
même la conduite , qu’ils auroient à renir dans 
la fuite. 

Le Comuiflaire prenant alors un air {é- O:dres.au'ils 
rieux., lui répondit d’un ton allez trifte: r 'coivencrou« 
> Ca été pour moi un grand fujet d’afic- Frs ï Cane 
» ton, que d’être obligé de vous «édarer jen Lies 
> des ordres, que je fçai , qui vous morti: au Japon. 
>» feront beaucoup : vous n’en devez point 

douter , fçachant l'amitié, qu'il y à depuis 

longtems entre nous , & dont nous nous 


«454.7 HitrsTouRr Es" Du (J 4mow, 


fommes, réciproquement donné. des 1 
ques dans toutes les occafions, Mais niet 
vous a. ma place ; & confidérez 
jar reçû ce Commandement d’un très-M 
Le Syn Mu >> & très-redourable Empereur , dont'la 
2300. lonté .doit toujours être ‘exécutée "4 
promptirude & avec zéle, Pour ce qui € 
cerne la conduire, que vous avez dé 
mais 'ténir ‘, tancipar rapport au Ce 
merce , que pour la maniere de vous ‘c@ 
porter en toute autre choie ; on vous 
donnera bre en. {oi temis. Vos p 
rez'éniatténdant vous fervir de vos MA 
fr: ns; & de vos logeniénts du côté di M 
juéqu'a 1lacfin dei (OS ais es, 8! at dé 
de: votrer Plotte. >> Le: Pieter le 1eñ 
ca rforti de fon affection ,2& de fupplia ‘de 
: leur continuer. Le jour satit on achievä 
. démolir tour le:côté” fepreñtrional ; dont 
:rangea_ les! Matériaux! aü milieu de la ‘PI 
-publique: Le Commifläire ayañe vû les’ 
sfesencer ératz partiéde Firañdo aucote 
"du Soleil ; & Et réconduit à fes Bafques' 
les Seigneurs &les Magiftrats de lé Provih 
res principaux Hüllañdoïs (6! rrouverenr 4 
a fon:e: nbar rquelment, cachañt le mieux qi 
leur :étoir. poflible ; leur cha grin de ce qui 
noit de fe + ler , & leurs craintes pour 
venit. | 


Ts font trans: Cas craintes /In'étoient que! trop (bien ‘ 
férés à life déés ,b&°ils ne tärdéténit pas à’ les-voif jù 


DisiMA: fées. Affez peh détéms aprèslé départ 


Commillafre impérial ?(8£ lorfque leur Flo 
eut:mi$ 14 voilé ; on leur fisnifia un orc 
abfobu de fortir. du Firando , & de fe tra 
-porteravec tous leurs Effets dans cette mè 
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MeDrsimA, ou quelques 'ânnées aupara- ere 


ilsavoient vû avec une maligne joye ren- 
fimer les Portugais, Le comble de cette joye 
Hroitéré de les en avoir chaflés peu de tems 


Miébatir , & puis à évacuer cette pri- 
Mique pour y être eux-mêmes renfermés, 
relte, ils ont toujours cru que deux cho- 
fvoient prefque également, contribué à cette 
Mémiere décadence de leur crédit &‘de leur 
merce au Japon, 1°, ,L'averfion! extrême 
lEmpereur contre le.Chriftianifñe; que 
Prince regardoir comme une pefte publique, 
la feule caufe de la perte de plufeurs mil- 
Hide Faponnois. 2°. Le procédé fier : & 
bin du Sieur. François Caron , alors Di- 
Meur de leur Commerce à Firando ;ainfi 
Métoienc. doublement malheureux de ‘fouf. 
Bpour le nom Chrétien, dans le-temsimé- 
Bqu'ils perfécutoient ceux , qui travail. 
ta établir le: Chriftianifme dans, cet'Eñna 


Qu ce qui regarde en particuher le Sieur 
fon , nous avons déja obfervé , qu'il né 
pas aifément ajoûter foi aout ce que les 
andois ont: publié contre dü., 
faut pourtant convenir, que l’accufätion 
Dnbelt ici queftion , m'étoir pas: fans ‘foride- 
ment.K oœmpfer dont nous avons en‘plus d’une 
lion reconnu. la fincérité,, aflure que’le 
Diémier Interpréte des Hollandois, qu'il trou- 


À 


à Défuna , lorfqu'il y arriva pour la pre- 
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ru. | 


Mauvaife con 
dure de leuf 
Dircéteur, 
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miere fois, & qui étoit âgé d'environ quaffés 
De 7. C. Yingt-dix ans, lui dit, que le fieur Carons'é 
1640, (it rendu fort odieux aux Japonnois, lefquel 
smmmmmer 2 jOÙtA-t'il, ne peuvent fouffrir l'orguéil'éans 
De Syn- Mu. des Marchands, qu’ils regardent comme ) 
33% de la plus vile condition : que le Préfidente | 
Jufticé de Méaco, qui avoit dans letems… 
dont nous parlons , la Direction de toutes | 
les affaires étrangeres , fut un jour foité 
des hauteurs de ce Directeur , qu'il refuf4ea 

lui donner Audience, & rejetta les préfére 

qu'il lui offroit au nom de la Compagnie Hi 
landoife : & qu'ayant {çù peu de remsaptis, 

que les Hoïllandois avoient élevé à Firañidoles 
beaux Bâtiments de pierre, ilen parla Al EN 
pereur comme d’une entreprile | qui nd 

voit pas être foufferte , & attira à ces Mab. 

chands les ordres mortifiants, dont nos ve. 

- nons de voir l'exécution, “4 
Defcription Quoiqu'il en foit | depuis ce rems-là{es 


fima, 


de llile De» Hollandois n’ont plus d'aûrre demeure au Ja. 


pôn, que l’Ifle Defima ; dont on {era pet 
être bien aile de voir ici la defcription: Ji 
Japonnois là nomment quelquefois Desims 
MAT2 , c'eit-à dire, la ruë de la Ville desde 
vant ; ce n'eft en effer qu’une ruë , quel 
comptée parmi celles de Nangazaqui, &lE 
jette aux mêmes Réglements, que les autres 
Ses fondements jufqu’a la haureur de déte 
toifes au-deflus du rez de chauilée , fontd 
pierre de taille , & s’élevent environ unéde 
mi toife plus haut , que les plus fortes marétst 
fa figure approche de celle d'un Evantail({} 
dont on auroit coupé le manche ; c'eft un 


(=) Voyez cette Figure dans la Carte de Ja Baye de 
Nangazaqu 
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Boblong , dont les deux grands côtés font ‘een 
Hégmens de cercles. Elle eft jointe à la 
fépar un petit Pont de pierre , au bout De J. C. 
œuelil y a un bon Corps de Garde, & l'on 1648: 
F . " ncmarertins à +de) 
mégulierement la fentinelle le jour & la . sn. Mu, 
. Le côté feprentrionnal a deux grofles 
S,qu'on nomme les Portes de l'Eau, & qui 
Ouvrent jamais, que pour le chargement 
déchargement des Navires ; ce qui fe 
fijours en préfence d’un grand nombre 
Wimiilaires , nommés par les Gouver- 


23006 


te l'Ile eft environnée de Planches de 
. médiocrement exhauflées ; couvertes 
getit coir, fur lequel eft planté un dou- 
lg de Picques , ce qui fait a peu près 
Hire de nos Chevaux de frife ; mais cerre 
bde retranchement eft très-foible , & 
ble de faire la moindre réfiftance. A 
Mépas de l’Ifle on a planté dans la Mer 
boteaux fort élevés , à une diftance rai- 
ble l’un de l'autre , & chacun porte une 
lé de bois, fur laquelle eft écrit, en gros 
fes faponnois , un ordre des Gouver- 
bqui défend fous des peines rrés-féveres 
Navires, ou Bareaux de pafler outre, 
pprocher plus près de la Ville, Devant 
M, à côté dela Ville ,il y a une efpece 
Ilier de pierre, où l'on affiche les Edits 
Empereur , & les Ordonnances des Gou- 
is. Comme certe Ifle, ainfi que je l'ai 
Hbcomptée pour une ru£ de Nangaza- 
lelle a , comme routes les autres, un pr - 
Magiftrar, qu'on nomme OTTONA4; L- 
Dour faire voir fon application au bon or- 
HE le pouvoir , donc.ii ft revêtu ,a foin , 


k 
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fartout. dans le tems de la vente des M 
 chandifes , de faire aufli afficher au Pilier 
dont je viens de parler , des Réglementsié 
fon nom, | 
La plus grande longueur de l'Ile eft 1 
côté du Havre, & elle eft de deux cents tfenfi 
fix pas , {a largeur n’eft nulle part de il 
de quatre- vingt deux : une ruë aflez lar8 
regne d’un bout à l'autre, & on pe 
rour de J'Ifle en fuivant le long des Planch 
de Sapin \ qui en font la clôture. Les eaux di 
goutieres s’'écoulent dans la Mer par des tuyatf 
étroits & recourbés : “on leur a donné cetf 
figure , de peur qu'on ne s’en ferve , ‘PO 
faire fortir quélque chofe de l'Ifle en ca cHecil 
Il n y a;que certe grande ruë , qui ait des Mat 
fons des deux côtés ; les aurres Maifonstri 
forme: nt pas même des tués bien 10e 
&: le no LA n'en eft pas fort con :dérablél 
Ces Maïlons, & route l'Ifle ont été baié au 
dépens de quelques Particuliers de Nangaz 
qui, dont les héritiers en font demeurés Pr 
priétaires ; & en vertu du Contrat primitif 
les Hollandoiïs font obligés de leur payer un 
rente annuelle , qui excéde le capital de 
valeur réelle; cette rente eft de fix mille ciné 
cents fjumomes, 

Toures les Maifons font de bois : “à 
petites ; ce font des Hurres plurèt que def 
Maïlons. pue ont . moins deux érages] 
dont le pie lagafin , les Hollank 


ne sur 
15 av 


autres Bâtiments » qu fonc dans s VIA € , cons 
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Enbien crois Corps de Gardes , un a cha- 
éxuémiré, & l’aurre au milieu , une el 
dé ferre a l'entrée, où l’on tient les inf- 
Ients néceilaires pour éteindre le feu; & 
Puits, donc l’eau eft falée. Toute celle, 
Bou fe fert pour la cuifine , & pour l'ufage 
Maure, vient dela Riviere, qui. craverfe 
Ville Elle eft. portée dans l'Ifle par des 
ur "38 de banbou , & fe décharge dans un 
Moir. , où on la: puife felon les befoins : 
Dub article ; qui {e paye à part. Outre 
| les Hollandois ont fait conftruire à leurs 
Rire la grande ruë une Maïfon delti- 
la vente de ieurs Marchandifes , & deux 
Mfins à l'épreuve du feu | de la eg , & 
bleurs; inconvenien saufquels { ont ex (po= 
SMagyatns: des Maïfons parriculieres : 
Eüifine force grande , une Maifon pour 
bles Subd élégués des Gouverneurs;, qui 
dhargés de la direction du! Commerce ; 
Wure Maifon pour les Interprétes ; un 
ide plaifance , qui à aufli fa cuifine, 
Woir pour le linge; quelques Jardins 
fuliers ; 8 un Barn. :L'Orrona a auflidans 
HAMaifon 6 fon fardin, Enfin ‘ily a un 
éhdroit à d'écart pour y mettre les cordes , 
ce qui ft néceflaire pour Sr A 7e 
Marchandiies, Nous parierons en fon jie 
Mortificarions , qui ont encore été données 
Hollandois par rapport a leur Commerce, 
Éviens :à l'entreprife du Pe re kubino , 
Moûtenir les malheureux reftes du Chrif- 
iine dans le Japon. 
1 Miflionnaire ; après < avoir cultivé avec 
4 preique routes les Eghiles fondées par 
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F forts du P, 


Rubino pour 


inçois Xavier dans les Indes , palia *en paier au Ja+ 
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EEE 1630, à Macao , où fa principale occupatiô 


De J.c. Pendant quelque rems, fut de défendre fa@or 
1641 pagnie , des calomnies , dont on cherchoït 
F1 . 


e———— la noircir ; mais l'année fuivante ayant été 
De Sya-Mu. 


2300, nommé Vifiteur à la Chine &au Japon 


nr quitta la plume , pour courir au Martyre. 
pon.UD ac'Css 


qu’il y rencons 


chercher les moyens de fecourir en perfonn 


celle du Japon ; & comme il ne vit nulle ap 


parence d'y pouvoir pañler par la voye de Ma 


cao , il s'embarqua au moisde Novembre r 6481 


our les Philippines. Les vents contraires 
: PF 


contraignirent de relâcher à la Cochinchinell 
où il paila l'hyver ; ilenen partit au mois d'Al 


vril de l'année 1641. & après fix femainé 


d'une très-rude navigation , il prir enfin terré 


premiere attention, dès qu'il fe vit chargé di 
ge, foin de tant d'illuftres Eglifes ; le porterenté 


au Port de Manille, Il-y propofa le defleing 
qu'il avoir formé de fe tranfporter au Ja 
pon, & il y fut généralement approuvé pai 
les Supérieurs de la Compagnie ; & par le Gous 


verneur Général des Philippines , qui éroitens# 


core D. Sebaftien Hurtado de Corcuera : ainfi 


4 


il ne fongea plus qu'à prendre {es mefures pouf 


l'exécuter, Au mois de Septembre il retourn4 


à Macao, pour y danner les ordres néceflaisl 
res pendant fon abfence; il ne trouva point 


les Jéfuites de cette Ville dans le mème {en 


timent, que ceux de Manille touchant fon 
Expédition, Il paroît même qu'ils entrepris 


rent de lui faire changer de penfée , maisilsi 


n'y téülirent pas. lis voulurent eflayer: ati 


moins de s'oppofer à {on retour a Manille 
&% 11s pérluaterent à leurs Freres des Phuip 
pines, que fa préfence étoit plus utile à Ma 
ag, qu'ailleurs, & qu'il étroit plus à profa 

d'envoye 
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d'envoyer au Japon quelques autres Jéfuires, es 
Mais le Pere Rubino étoit convaincu que De T.C 
le Ciel l'appelloit au Japon ,& le Pere Alexan- res 

dre de RHoDes , qui l'avoit vü à la Cochin- 142 

chine , & qui nous a inftruit du détail ce De Syn-Mu. 

cette Entreprife, dit qu'on ne pouvoit le voir, 2302. 

ni l'entendre , fans être perfuadé que l'efprit RTL: 
. : AU J s les furmons 

de Dieu le portoi: effectivement dans ces Ifles ; Gus ts 

il fe crut même obligé d'écrire aux Peres de rent ceux, qui 

Macao, qu'ils réfiftoient à la volonté de Dieu , l'accompagne. 

en s’oppofant au deflein de leur Vifiteur , & "nt. 

cue s'ils ne changeoient de conduite à cet égard, 

il craignoit qu'il ne leur arrivät quelque grand 

malheur, fe ne fçai s'il les perfuada ; ce qui 

eft certain , c’eft que le Pere Rubino eut befoin 

de tout fon courage pour furmcnter les difi- 

cultez, qui fembloienc naître fous fes pas , à 

melure qu'il avançoit , & qu’apparemimen 

fon Entreprife eût échoüé , fi D. Sebaitien 

Hurtado n'eût pris en main les intérêts de {on 

zele, Le Vifteur étroit retourné à Manille, 

pour s'yembarquer, & un grand nombre de 

Jéfuites avoient eu parole de lui, qu'ils l’ac- 

compagneroient au Japon , mais on lui per- 

fuada de ne pas rifquer tout à la fois tant de 

Lons Ouvriers, & il fe borna en effet à cinq, 

cui furent les PP. Albert MeciNskr , Polon- 

rois (a), Diego de Morarez , Efpagnol, 

Antoine CAprect, Napolirain , le même qui 

étoit parti d'Italie avec le Pere Maftrilli, & 

François MARQUEZ , faponnois. (b) 


(a)1Il étoit parent de Saint Staniflas Kosrka , & 
Foncateur du College de Cracovie. 

(b) Ce Religieux ét irné au Japon d’un Pere Por. 
tugais, & d’une Mere Japonnoife, aliée à la Mafon 
Royale se Bunvo, 


Tome V. Q 
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Is arrivent au 


Japon.fts 
ivCris 


cé :: 


ArICtES, 


font 
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Outre ces Miflionnaires , le Pere Rubin” 
t 


prit encore avec lui crois Séculiers , qui 1 
montr erent jufqu' au bout dignes de fon choix, 
L'un toit un Portu, gas ; nommé Pafcal Cor 
REA ; l’autre un Jaf ponnois , appellé T HoMas, 
& le troifiéme un die de Patane, quiavoi: 
nom JEAN, Le premier avoit été ‘obligé de 
{ortir de Macao, pour fe fouftraire à la Jufic : 
quilep urfuivoit : il {e comporta fi bien aux 
Philippines , où il s’'évoit réfugié, & il s'offrit 
de fi bonne grace au Vifiteur , qu'il fur accepte ; 
ainfi Dieu, qui feul fçait tirer le plus grand 
de tous és biens du ‘péché méme, qui ef | 
plus grand de tous les maux, fit trouver à c 
jeune Homme l’occafion du Martyre dans &2 
qui devoit, felon le cours ordinaire des cho- 


les 


{es ,le cha bite à un fupplice infime. Le {e- 
cond avoit foin à Camiboge d'une Egli {e de fi 
Nation , lorfque les Peres Mécinski "& Capéc 
arriverent dans ce Royaume , & ces deux Mil- 
fionnaires nv en Juil de fi grands 
talents, qu'ils fe l'attacherent , & l'engagerent 
à les foie aux Philippines, Je n'ai rien ap- 
pris de BRUNE de PIndien, 

Tout étan E prêt pour le départ des Miflion- 
naires , ils s'embarquerent le neuviéme de 
Fuiller 1642. fur un Navire, que Dom Hur- 
tado faifeit femblant c d'envoyer au fecours du 
Fort de KesanG dans l’ifle Formofe , poflédée 

alors par les Efpagnols, & dont les Hollan- 
dois fe rendirent dans la fuire les Maitres. Le 
Navire tourna en effet de ce côté-la , mais 


\ . d | DS RP 
après quelques jours de navigation ,1l changea 
s o : 11 3 j 1. 
de route , & prit celle du Japon. Il eur les 


11 eo 1 


x a : J 12111S "A 2 

vents tres-favorables , & ie acuziéine a AOUS 
[ * Fe 

les Peres entrerent dans un Port du Saxuma, 
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ils fe firent débarquer {ur le champ. Quoi- 


pr ils fuflent déguités ,1ls furent découverts Dés, ©; 
au bout de deux jours, & conduits à Nanga- 1642. 
ziqui, où ils arriverent le vingt-uniéme. Des ARE 
le lendemain ils parurent devant les Gouver- De Syn Mu 
neurs , qui pour les interroger fe {ervirent d’un 20 Re 
Prêtre Apoftat , que l’on foupc onne avec quel- 

que fondement avoir été le Pere } Ferreyra. On 

leur demanda qui ils étoient, & ce qu'ils ve- 


noient faire au Japon > & ils répondirent à 
ces deux Dore fans aucun déguifement, 
fi ce n'eft qu'ils avoient changé de nom , ce 
qui paroit par le Fournal “au Sieur Jean 
ÉLSDRACHT , alors Préfident du Commerce 
des Hollandois , qui femble s'être trouvé pré- 
{ent à leur Interrogatoire. 

» Ignorez-vous , repritle Gouverneur, les 
ec Edits du redoutable Empereur du Japon ? 
»> Non, Seigneur, repliquerent-ils ; mais le 
>» Dieu du Ciel & de la Terre, dû l'Empe- 
» reur du Japon eft Sujet , comme le det- 
>> iier des Hommes ; nous a donné des 
»> ordres contraires; le zele du faluc éternel 


>> des Japonnois la emporté dans nos ser 


Leur Intcrro4 


gatOITEs 


>» fur toute autre confidération , & nous vous 
>) prions d'être bien perfuadé qu ln ‘fe poli! 
> de fupplice, que nous ne foyons près d’et 


» durer pour une fi be hé < caufe, Le Gouver- 
neur fur furpris d’une réponfe fi ferme , & 
plus encore de l'air intrépide, dont elle fur 
faite ; il vit bien an ne Jui feroit pas aifé de 
ver à bout de fes Prifonniers. Il ne laifla 
pourtant pas de leur propoler de fort bons 
Etabliflements, s'il vouloient renoncer à leur 
Religion ; mais le Pere Rubino adrellant la 
parole à l’Apoftar, qui lui parloit au nom du 


Qi) 


364. Histoire bu Yaron, 
somramemmms Gouverneur, lui reprocha en des termes fi 
forts l'indign e perfonnag ge , qu'il faifoit , que 
ce Malheureux le retira couvert de cnfufion : 


De 
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Leur Martire, 


& n'ofa plus fe montrer devant lui, Le Gou- 
veineur admiia une fi grande libertéfdans les 
fers ; il renvoya les Serviteurs de Lieu en pri- 
fon, & connianda qu'onne leur donnat de 
nouIIItUIE , qu'auta nt qu'il étoit néceliaire 
pour ne poi int mourir, lPeut-étre fe flattoit-il 
qu en les aftoiblifiant li les xenciroit plus do- 
ciles. 

Si ce fut-là fon deffein , il fut bien trompe ; 
car jamais on ne vit plus Ge force dans les 
fupplices. Le premier , qui fut mis en ul lage 
contre les Confelleurs , fut le tourment de 
l'eau, & pendant deux mois ils le fouffrirent 
de deux jours l’un, fans prefqu'il y parüt;il 
trouvoient même de fi grands c dchces dans 
les foufirances , & en tiroient tant ce vigueur, 
que les jours, qu’on leur donncit ce Selache , 
ils étoien tbeaucoup plus abattus le {oir, qu'au 
fcrur du fup plice, Aubout de fix mois ie Gou- 
verneur ayant fçù que | [le P. Marquez avoit 
des Parents a Nangazaqui, il le leur envoya, 
& leur recommanda de ne rien éjargner pour 
le réduire ; mais tous leurs re furent jans 
effet, & ils fe virent contraints de le remet- 
tre entre les mas Cu Gouverneur, cui le 
téünic a fes Freres. Il en fut reçu avec des 
tranfports de joye , qu'on ne peut exprimer, 
Tour le tems de FA abfcice ,1ils r’avoient 
ceflé de faire des prieres p x fa perit vérancef, 
ils les changerent à Li rctou: en aclions de 
graces, qu ils rendirent à Dieu avccunre allé- 
grefle, coniics aalrs çs fuient ext éniel 
iurpris. 


PR 
à LS 


+ 
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Au tournent de l’eau fuccéda celui du feu, ere 
on les brûüla avec des torches & des laires ar- 
dentes par tout le corps, & quand il n’yeut 
plus de place pour de nouvelles pl 
mit entre les mains des Chirurgiens, qui les De Syn-Mu 
guérirent en très-peu de terms ; après quoi on 
1ecommença le même fupplice, Comine on 
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vit que c'étoit inutilement , furent con- 
damnés à la Fofle. La leéture, qu’on leur fit 
ce leur Sentence , les combla d’une fi grande 
Joye , que le Gouverneur crut qu'ils ne l’avoient 
pas bien entenduë , & la fit recommencer, IIS 


fe douterent de fon erreurs & l’un d’eux lui 


dit qu'ils n’avoient jamais rien tant fouhaité 
au monde, que de mourir pour le Lieu, do: 
ls étoient les Prédicateurs & les Envoyés. 

le jour même où lies fitimmonter fur des Che- 
vaux, & on les promena dans touté la Ville 
les mains liées par derriere , & fur le dos un 
Fcriteau , où il étoit dit qu'ils éroient condam- 
rés au fupplice de la Folle, pour avoir voulu 
prêcher au Fapon la Religion Romaine, Enfin 
cn.les conduifit dans ‘une efpece de Préau, 
cù leurs Fofles étoient creufées, Ils y deimeu- 
rerent aufli longtems, que s'ils n’avoient en- 
core rien fouffert ; le laponnois Thomas mou 
iut le premier après cinq jours, le vingtiéme 
ce Mars 1643 ; le Pere Rubino expira le vingt- 
ceux , le Pere Mécinski le jour fuivant , & 
J afcal Correa le vingt-quatre, Ce même jour 
les trois autres Jéfuites ne paroiïffant pas de- 
voir aller bien loin, on les détacha, ou leur 
coupa la têre, & rous les corps furent portés 
dans une place, ou les Soldats eurent permif- 
fion d’effayer leurs Sabres fur ces facrés dé- 


pôts ; après quoi on les brüla , & les cendres 
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ememe furent jettées à la Mer. On y avoit joint les 
| + = reftes d'un corps enterré depuis vingt-deux 
ans , & qu'on crut être celui d'un Jéfuie, parce 
que le Tombeau, où on l'avoit trouvé ,avoit 
été découvert par un ancien Domeftique de 
ces Peres, 

Quelques-uns ont écrit que le vingt-trois, 
jour auquel le Pere Mécinski mourut ;, un 
jeune Homme appellé COCHINCHINE, & qui 
pourroit bien être l’Indien de Patane , avOIE 
donné le fignal d’Apoftafie | mais qu'ayant été 
tiré de la Fofle , on reconnut d’abord qu'il 
avoit perdu le À nr & qu'il mourut pet 
de tems après, fans être revenu à foi. Quoi- 
qu'il en foit de ce fait , que je ne trouve pas 
trop bien autorifé, autant que la Ville de Ma- 
Cao avoit été oppofé ‘e au voyage des Martyrs, 
autant prit- elle de part à leur triomphe. Dès 
le foir même, qu'on en reçut la nouvelle dans 
cette Ville , le College des Jéfuites fut 1llu- 
miné , & le lendemain toute la Garnifon & 
la Bouroeoifie allerent par ordre du Capitaine 
Général procefhionnellement le flambeau à la 
main dans l'Eglife du même Collége. Les Re- 
ligieux de la Maifon revêrus de Surplis forti- 
rent aflez loin pour les recevoir ; le Te Deum 
fut chanté en Mufique, & fuivi d' une décharge 
de deux cents piéces de Canon, Lefoir toute 
la Ville fut illuminée , & la joye publique 
n’eüt pas été plus grande, fi l’on eût appris le 
rétabliflement du Commerce au Japon, 

Il ne reftoic depuis plufieurs années d'Ou- 
vriers Evangéliques dans cer Empire , que quel- 
ques JEEES Japonnois. Un des plus connus 
nommé le Pére Pierre CAssur , avoit été 
martyrifé en 1639. Il étoit natif d'Omura & 
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ayant été banni en 1614. il traverfa à pied la © ; 
Chine, la grande Prefqu'Ifle du Gange, l’In- fe 7. c. 
douflan,la Perfe& la T urquie ; viliales Saints 4,6, 

Lieux de la Paleftine ; de là pañla à Rome, ——-"— 


S PRETR RE \ s'e 7 De Svn Mu. 
où il fe fit Jéfuire. Dès qu'il eur reçu les Or- ?* °Y2 Mus 
2303 


dres facrés , il partit pour retourner au fa- 
pon ; & afin d’y rentrer plus aifément, il fe 


fit pendant deux ans Elciave fur les uses j 
ou Baraues , qui fervoient de Gardes-Côtes 
a Nangaz zaqui. Ayant trouvé moyen de fe de. 
barquer fans être apperçu, il pafla au Nord, 
& y fit quanuté de co VEMon Il fur enfin 
arrêté par les Gardes de l'Empereur , & con- 
duit à. fedo , où il DORLA ES fon Mart yre 
par le tourment de la Fofle. Ce fut au mois 
de Juillet, mais on n'en fçait pas le jour ; il 
étoit agé de cinquante & un ans. 

Prelque en même tems quo eut nouvelle 
de fa mort, on a apprit que le Pere Tean- Bap- 
tifte Porro , le plus aneien Miflionnaire, qui 
fût alors au Japon, & un de ceux , qui y 
ont travaillé avec plus de fuccés , avoit été 
brûlé avec tousles Habitants d’une Bourgade y 
où l’on avoit mis le feu , fans permettre à 
perlonne d'en fortir, C’elt tout ce qu'on a pü 
fçavoir de cet événement. Le Pere Martin 
XIQUIMI vivoit encore en 1640. & depuis on 
n'en a point entendu parler, DesChinois chaflés 
du Japon peu d'années après la mort du Pere 
Rubino & de fes Compagnons, rapporterent 

| qu ‘on y avoit. encore fait mourir le Pere Man- 
| cie Conixt1, lequel avoit fait fon Noviciar à 
Rome, & un autre Jéfuite Japonnois, qu'ils 

ne nonimerent point , &c qui pouvoit bien 

être le Pere Xiquinn, Ils ajoûterent que de 

eins en tems‘1l fe faifoit à Nangazaqui de 


Q1v 


2 
} 
À 


De 4, C. 


De Syn-Mu- 
203, 


Cinq autres 
Jétuites paf 
nt au Japon, 
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terribles Exécurions, & qu’en r646. un ef- 
froyable tremblement de terre fit ouvrir une 
Montagne près d'Omura, qu'on y. découvrit 
deux corps de Marryrs, ce qu'on reconnut 
par une infcription latine, qu'on y trouva : 
que l'Empereur , à qui on le fit fçavoir, or- 
donna que ces corps fullent brûlés, & que la 
nuit fuivante on l’entendit , qui crioitaux ar- 
mes, comme un furieux; qu'on lui demanda 
s’il voyoit quelque chofe > & qu'il répondit qu’il 
avoit devant les yeux une Armée de Chré- 
tiens, qui venoient pour luienlever fa Cou- 
ronne, 

Cependant fur la nouvelle du Martyre da 
Pere Rubino & de fes Compagnons , le Pere 
Pierre MAQuEz, qui depuis le départ du Vi- 
fiteur, étoit à la rêce des affaires de fa Com- 
pagnie à Macao , ne craignit point de s'expoler 
a courir la même fortune , que fon Prédé- 
cefleur. Ce fut encore aux Philippines, qu'il 
s’embarqua , menant avec lui les Peres Fran- 
çois CaAssoLA ; Jofeph CHrarA , Alphonfe 
ARroJo, & un Frere faponnois nommé An- 
pré, Tour ce qu’on a fçu de plus certain de 
leur Expédition , c’eft qu'ayant débarqué aux 
Ifles Lequios, qui dépendoient dès- lors du Roi 
de Saxuma , ils y furent faifis , & menés à Jedo 
par ordre de l'Empereur , qui leur fit foier les 
membres ; que trois moururent fur le champ, 
& que les deux autres furent reportés en pri- 
fon, où il y a bien de l'apparence qu'ils 
ne vécurent pas longrems, Nous n'avons, 
pour fixer le tems de leur Martyre, que ce 
qui en eit rapporté dans un Journal des Hol- 
Jandois, à l’occafion d’une aventure fort trif- 
re , qui arriva à un Navire de cette Narion. 
Voici de quoi il s’agifloit, 
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J'ai dit, en parlant de la Terre d'Yeflo , susmmmmersee 
que la Compagnie Hollandoife des Indes 7 7 — 
Orientales ayant jugé à propos de reconnof- De]. C. 
tre tout le Pays, qui eft au Nord du Japon, 1643. 
c'elt-a-dire , les Côtes feptentrionales de la ne Syn Mac 
Tartarie, le Détroit d'Anian, le Pays d'Yeflo, 2303. 

& les célebres Iiles d’or & d'argent, dont j'ai 
aufli fait mention au commencement de cette MATE CA 
Hiftoire, elle y envoya le Breskens & le Caf- à ja Cére 
tricoom , le premier monté par Henri-Cor- Orientale du 
neille Scaëp , & l'autre par Martin Herir- J'ron. 
zoom de Vriez : qu'ils partirent de Batavia 

le troifiéme de Février 1645.queles mauvais 

tems les féparerent bientôt , que le Caftricoom 

fit fa route , & vifita ce qu'il put des Pays, 

qu'on Jui avoit marqués. Pour le Breskens, 

il fut oblicé de prendre terre dans un Port 

de la Côte Orientale du fapon fitué par les 

quarante dégrés de latitude Nord , & où il 

n'y avoit qu'un Village habité par des Pè- 

cheurs, Dès qu'il eut jetté les ancres , les Ma- 

telors demanderent la permiffion d’aller échan- 

ger quelques-unes de leurs Marchandiles pour 

celles du Pays, & furtour pour du ris , & 

d'autres rafraichiflements ; dont ils avoient 

un extrêine befoin |, & le Capitaine y con- 

fentir, 

Une vifite, que Schaëp reçut peu de terms LeC:piraine & 
après d'un Gentilhomme de la Province , & lt: Princijamx 
È nt Ré ; 51 Officiers font 
du Seigneur du Village , lui fit croire qu'il ru à 
éroit en Pays ami, il tCgala ces Melflieurs de Nambuu, 
fon mieux, & leur rendit leur vifite accompa- 
gné de {es principaux Officiers ; mais il s’ap- 
perçut bientôt que toutes ces jpolieiles n'a- 
voient €té , que pour l'attirer hois de fon 
Bord ; & en effet , Comme ils prenoient le 


+ 


Aventure d'un 


sr annee 
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plaifir de la promenade dans le plus beau 
Pays du Monde, ils furent arrêtés & traités 
d’une maniere tout-a-fait infultante. Ils vou- 


| RS PE F à + È 
.iurenti{e lauver & regagner leur Navire, mais 


De Syn- Mu ils avoient affaire a trop forte partie ; leur 


2303: 


efcorte groflifloit à chaque moment , & on 
les mena liés & garotés', comme des Cri 
minels , du côté de Jedo, Toute la gra- 
ce , qu'on leur accorda , ce fur de pou- 
voir écrire à l’Equipage de leur Vailleau 
qu'on les conduifoit vers l'Empereur , qu'on 
les flattoit que dans un mois ils feroient de 
retour à leur Bord , & qu'on leur envoyät 
des Habits. L'Auteur dela Relation ajoûte que 
far leur route on leur fit remarquer quantité 
de Croix , pour voir s'ils les adoreroient , 
comme avoient fait des Efpagnols ; leur di- 
foit-on , mais qu’ils témoignerent bien par le 
peu de cas, qu’ils en faifoient , qu’ils étoient 
d’une autre Religion, que les Caftillans. Il dic 
encore qu'on leur fit voir dans tous les Car- 
refours d’un Village , où ils paflerent , des 
Ecriteaux, qui portoient que l'Empereur don- 
neroit trente Koupans (æ) d’or pour chaque 
Chrétien , qu’on lui découvriroir : enfin que 
dans un autre endroit on leur demanda avec 
beaucoup d’empreffement de quelle Religion 
ils étoient > que quelques Japonnois mettant 
leurs doigts en Croix, leur firent figne de les 
baifer , & que les Hollandois l'ayant refufé , 
tous s'écrierent plufieurs fois Hollande, & fe 
retircrenr, Dès le lendemain on les délia, &c 
ils connurent à cela, & à plufeurs autres 


Le 


marqu: de civilité , qu'ils reçurent de leurs 


(x) C'elt apparemment ce queKæmyfer appiile Cobangss 
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Conduéteurs |, qu'on étcoit enfin perfaadé 
qu'ils étoienr Hollandois, & non Efpagnols, 

Le Gentilhomme , qu par de feintes a appa- 
rences-d'amitié , les avoit engagés dans certe 
malheureufe affaire , & be avoit non OR1- 
TIDO CANSAIMONDO , ne les quittoit point, 
non. plus que le Seigneur du Villages, auprès 
duquel leur Navire étoit moüllé : mais arui 
qu'on les avoit reconnus pour Hollandois, i 
en éroient beaucoup mieux traités, Ils srrive 
rent le premier d'Août à Namsovw , beile Vill 
fort marchande, & féjour du Roi de 
CHI, qui ÿ avoit un manne Palais. Ils y 
nds reçus aflez civilement de ce Prince qui 

leur fit fervir un magnifique repas, Au fortir 
e table , le Roi les fit venir auprès de lui ; 
leur Fe da s'ils étoient Chrétiens > & mec. 
tant fes FPAEE en Croix , leur fit ligne d'en faire 
autant , & de les baifer, Ils répondirent que 
leur _Relgidt inéleur permertoit pas de lefai- 
re, & auflitôril leur fitapp orter a-Chacun deux 
talles de vin, Tandis qu'ils les buvoient , un 
Vieillard s’approcha d'eux, & leur denranda 
en Portugais, s'ils éroient Efpagnols, Porrw. 
gais, Fran çois, Anglois, ou Danois? fit plu 
fieurs Croix , &\les invira à les adorer ; ils 
épondirent encore par fignes , car ils ne DO 
votent s'exprinie 27 autrement, ‘que leur Reli- 


Er ee 


IXC&: 


pion étoit contraire. à ces pratiques , fi ardi- 

res parmi les Efpagnols, & les autres Euro- 
ss de la Religion Rormai ne; Le Re: leur fie 
enfui te apporter un Tableau dela Sainte Vieri 
portant fon Fils épubb bras pres voir si ils 
pe [ui donneroient point qu elque 1e figne de: ref 
pet; & comme il vit quus nen aifoient au: 


Qi 


€ qui leur 
arrive dans 
Cette Villes 
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cun cas , il fe mit à rire , & fit retirer cette 
Peinture, à 
Dès lors on ne leur fit plus que des traite« 
ments gracieux , on le: rég raleé jt fplendidement, 
& Canfaimondono , à q 1 ils demanderent 
s’ils étoient encore bien loin de fedo, leur ré- 
pondit qu'ils avoient ercore vingt jours de 
marche pour yarriver, n'ais qu’ils ne fe mif- 
{en point en peine, & cre tout iroit bien, Ii 
leur tint parole , & ils 1’eurent plus d'autre 
incommodiré à efluyer les jours {uivants, que 
la foule incroyable ‘de Gens de toute elpece & 
ce toutes conditions qui <ccouroient pour les 
voir, & ne leur laïfloient prefque pas un mo- 
ment de repos. Ils s’ajerçurent feulement , 
aux queftions , qu'on leur faifoit fans celle, 
qu'on n'étoit point perfuadé qu'ils fuflent 
partis de Batavia , niau fervice de la Compa- 
gnie des Indes , mais qu'on les foupçonnoit 
d’être venus de Macao, ou de Manille , &c 
d'avoir amené des Religieux au Japon. Au 
fortir de Nimbou, où le Poi de Firachi les 
vifita (a) dans leur Auberge ; Canfaimondono 
les quitta , & deux autres Cnil: mines pri- 
rent {a place ; ; pendant le chemin ils apper- 
çurent quantité de Croix , à chacune defquelles 
il y avoit des Corps de Chrétiens , qu'en avoit 
fait mourir par divers genres de fappli es. On 
ne cefloit point de leur faire à tous moments 


(4) L'Auteur de la Relation obferve qu'au fftôt qu'on 
les eut avertis qu'ils alloient recevoir un v fite du Roi 
de Firachi , ils virent venir quantité de Vaiers & de Scr« 
vantes , qui laverent toute la Chambze , où ce Prine 
ce de\oïit être reçu ,; & en changerent tous les meu- 
bles, 
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ées queftions pour voir , S'ils nefe covperoient mms 
point ; & ils remarque rene entr'autresin Bon- 
2e , qui parloit fort bien Efpagnol, qu NePpe - 
n oit aflez bien en Portugais, en Anç lois, & "mg 
en Flamand, & qu'il ss 'imaginerent €. re quel- De Syn Mu, 
que Religieux Renégat, Cet Homme leur far 7393 
{oit toutes les politefles imaginables , mais ne 
cefloit point de les queftionner fur cent chofes 
différentes, ce qui les fatiguoit beaucoup. A 
cela près, ils n'avoient qu’a fe loïüer des Ja- 
ponnois , qui les accablou nt de civilitez & 
d'offres de fervice, Leur captivité excitoit la 
compafñlion du Peuple ; chacun vculoit avoir 
leurs noms par écrit, & c'étoit a quileur don- 
neroit plus de marques de bonne volonté. On 
avoit néanmoins continuellement l'œil {ur 
eux, & foit qu'ils veillaflert, où qu'ils dor- 
maillènc , ils n’avoient jamais n oins de cent 
Hommes de garde. 
Ils n’éroient plus qu'à une lieuë de Jedo, 
lorfque le Seigneur du Village ,of ils avoient 
abordé, prit aufhi congé d'eux, & leur : apprit 
que leur Navire avoit fait vo ‘es, fans qu'on 
(ge quelle route il avoit He ce quies mit 
dans de grandes inquierudes. I s entrerent en- 
fn à Jedo, ayant changé hu t fois de relais 
depuis Nambou , & và plus de cent Villages ; 
tous bien bâris & forr peuplés, Ils éroient à 
peine arrivés dans cette Capitale, qu’ils virent 
entrer dans leur Chambre Canfaimondono, 
qu ‘ils croyoient bien lein, Cette vifite les cha- 
grina, d'au tant plus LE CE Gentilhomme ne 
paroiflit plus fi emprel 1é a leur faire amitié , 
& qu'il trouva mauvais qu'on les eût logés dans 
RES des- Ambafladeurs Hollando:ïs, 
difanc qu’ils n’étoient pas au {ervice de La Com 
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mens pagnie des Indes ; & que lui ayant demandé, 
s ia avoit fait tenir les Lettres, qu ils écrivoient 
leurs Gens, & dont il s'étoit chargé ? il ne 
fic us LS nr PET de les entendre, 
De SynMu. Le jour même de leur arrivée, qui étoit le 
2303  vingt-cinquiéme d’Août, & le jour fuivant 
Ils y font in = ON Îes fir comparoître devant deux Seigneurs 
terrogés juri- Qui avoient été Gouverneurs de Nangazac qui, 
diquement.  & le même Bonze, dont nous avons parlé, 
fervant de trachement, on leur demanda pa 
quelle aventure ils avoient moüillé au Port de 
Mantacs (a)?Ils Dé por. dirent que la tempête 
les y avoir jetrés , & qu’ils avoientc fait bien 
desefforts pour gagner Nangazaqui ,n naisinu- 
tilement, Comme ils { fortoient du Palais , ils 
apperçurent quatre Prètres Portugais fur de 
méchants Brancards : c’étoit les quatre Fé- 
fuites , dont nous avons parlé en dernier lieu, 
& cependant quelques-uns des leurs , qu 'ort 
avoit interrogés féparément, eurent une terri- 
ble allarme ,en voyant entier dans la Salle 
où ils éroient, des Hommes, qui portoient des 
des paniers, pleins d’'Habirs Eccléfiaftiques , de 
Livres & de Paptersécrits, & d'autres remplis 
de fers , de menottes, de Chaîtes , & de plu- 
fieurs inftruments propres à tourmenter les 
Criminelé : mais ils en avoient été quittes pour 
la peur. | 
fls reçoivent ‘ Peu de rems après ; ils furent ragpellés au 
de ficheufes même Palais, où le premier fpectacie, qui(e 


nouvelles de préfenta à rae yeux, furent les quatres der- 
Nanoaz aqui & 


du D reêle eur \Ce? n lé Nami aida 
pellé Nambe Re + 
de leur Com. - (4)Ce Port eftappellé Nambow dans laRelation , & 


erce plus bas Mansoni, Celui ci étoirapparemment un:petit 
merce. 2 ; x FuSe ri ; 
Havre dépendant du Portée Nambou, Au seffe on écrir 
Nambu , mais on profionce Nanbou , cunime Tfugaru, 
Tiugarou, &ce 


ÿ 
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iers Jéfuites , dont nous avons parlé , que emmemmm 
l'on y garottoit (a) ; leur premiere frayeur De T.C 
les reprit, lor{qu'ils virent le Bonze , qui les JC. 
avoit déja fi fouvent queftionnez , chercher à tin in 
les embarrafler |, & parôiïflant toujours per- pe $n-Mu. 
fuadé, qu'ils venoient de Macao ,ou de Ma- 2303. 
nille, On les renvoya enfuite à leur logis , où 
peu après arriverent deux Officiers accompa- 
gnés du même Bonze, qui leut direnr qu'ils 
étoient Interpréres de la Compagnie, & qu'ils 
avoient amené les quatre Jéfuires à Jedo par 
ordre de l'Empereur ; qu’on s’éroit fai a Nan- 
gazaqui de la perfonne de Jean EzserAK Pré- 
fident du Commerce ; qu'il feroit à Jedo dans 
un mois avec deux Interprétes , & un Reli- 
gieux Apoftat , nommé SyovaAn ; qu'onavoit 
aufli faifi cinq Navires Hollandois : qu'Elferak 
devoit leur être confronté, & interrogé lui- 
même fur quelques affaires, qui regardoient 
les Chinois ; qu'ils priflent néanmoins bon 
courage , & quil n’y avoit rien à craindre pour 
eux , puique les deux anciens Gouverneurs de 
Nangazaqui , devant lefquels ils avoient déja 
comparu , étoient des amis de leur Nation, 
Le cinquiéme de Septembre ils virent en- 
trer dans leur Chambre l'Apoftat Syovan, 
avec deux Interprétes , qui leur faifant très- 
mauvais vifage, les menerent hors de la Vilie 
au milieu d’une foule de Gardes de l’Empe- 
reur, & les enfermerent dans une Prifon du 
Fauxbourg , où étoienr les Féfuires , avec quel- 
ques autres Chrétiens, ayant rous les fers aux 


(a)Hya bien de l'apparence que Jle-Frere Japonnois , 
aui accompagnoit Îles quatre Peres , avoit été féparé d'eu:, 
ouqg'étant vêtu à la Japonnoile , les Hollendois ne 1e 
crurent pas Jéfuite 
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ananas pieds & aux mains, Quelque tems après on les 
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1643, 
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fit entrer dans une cour, où il y avoitquan- 
tité de Croix drefléés, avec de grances Cuves 
pleines d’eau ; cette Cour & une Galle ie, donc 
elle étoit environnée , ét ient remplies de 
toutes fortes de Gens , parn i lefquels il yavoit 
des Grefiers, des Huilliers, de; Bourreaux, 
& des Sergents, dont la vüeieur giaça le fang 
dans les veines. La chaleur étoit extrême, ils 
n'avoient ni bû ni mangé ce tout le jour , & 
on les laifla fort longtems fans leur rien dire ; 
toute la faveur, qu'on leur fit, «e fur de leur 
envoyer de tennis en teims quelque morceau 
de fucre , de la part de SicunGopono , un 
des deux anciens Gouverneurs de Nangaza- 
qui. Enfiniis virent arriver les féfuites , dont 
il leur fallut efluyer l’incerrogatoire, qui fut 
très-long. Ils en eurent enfuite à fubir eux- 
mêmes un , où on leur fit quantité de quef- 
tions très-caprieufes , puis on les renvoya à 
leur louis , où ils refterent aflez tranquilles 
jufqu’au vingt-troifiéme de Septembre, 

lis eurenc les jours {uivants piufieurs allar- 
mes, dont la principale fut caufce per un 
tremblement de Terre, qui fit de grands ra- 
vages à fedo; on les vifitoit de tems en rems, 
& toujours pour leur faire de nouvelles quef- 
tions ,; dont quelques-unes Îles embarafloient 
fort, Mais ce qui les inquiétoit davantage, 
c'eft qu'ils avoient celé le véritable fujet de 
leur voyage ; car ils ne doutoient point que, 
ñ les Japonnois l’apprenoïient d’Eilerak, il ne 
leur en coûrât la vie , par la raifon que les 
Loix du Pays puniflent de mort le menfonge. 
D'ailleurs on ne leur laïfloit pas un moment 


derepos ; & quand on étoit las de les inter 


‘ 
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roger, on leur de foit faire mille bouffonneries » 
cont les Japonnois fe ditertifloient à leurs 
dépens, Un Billet , qu'ils reçurent fur ces 
entrefaites des Sieurs Elferak & Overtw ater, 
ls calma un peu, 11 étoit conçü en ces te - 
mes : »» Aujourd'hui dixiéme de Décembre, 
>> le Gouverneur de cette Ville nous a Pa 
>) fçavoir, que le Capitaine Scaëp ayant an- 
>» cré à Manfoni, avoit été fait prifonnier 
>» avec dix autres de fon Vaifleau , qu’on avoit 
» menés à Jeco , ne fçachant pas de quelle 
»> Nation ils étoient ; mais maintenant que 
» les Japonnois font aflürés , que vous êtes 
ce Hollandois , il ne faut pas douter qu'ils 
>» ne vous mett?nt bientôt en liberté. Vous 
>» fçaurez cependant , que tout eft ici en bon 
> état » que cinq Vaifleaux de Batavia font 
>) se à en peu de tems à D2fima , ce qui 
>» nous fait croire que la Compagnie fera 
>» cette année un profit confidérable. Nous 
» efpérons que vous ferez bientôt en état de 
>» nous venir voir , & qu'en attendant vous 
>» fouffrirez avec patience le malheur, où le 
>» Ciel a voulu que vous foyez tombés. Nous 
>» apprenons, que le BreskenNs a lévé l’ancre 
» du Port de Nambou. 

Le lendemain du jour , qu'ils eurent re:û 
ce Billet , les Interpréres leur dirent qu’on 
«voit eu avis du Gouverneur de Nangazaqui 
que le troifiéme de Février 1643. il toit parti 
ce Batavia deux Navires pour aller vers la 
 artarie dans le deflein d’y faire des décou- 
vertes ; «al: s menolent avec eux un Tartare 
pour leur fexvir de guide , & que le Sieur 
Llferak croyoit que le Breskens éroir un de 
ces deux Vaifleaux. 1ls avoüerent, que la 
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Les J:ponnois 
découvrent le 
fut 
? voyage, 
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bessemesmsmmm ChOfE É toit vraie ? que s'ils ne s’éroient pas bien 
De J. C. expliqués ir lors, € toit parce qu'ils n’en. 
En tendoient pas bien ce qu'on leur difoit en Por- 
tugais : On parut fe contenter de certe réponfe, 
De Syn Mu. & quand on les eut laiflé feuls, ils concerte- 
2393-* rent de s’en tenir à ce qu'ils avoient dit ; mais 
de ne point parler du deilein , qu'ils avoient eu 
de chercher des Mines d'or & d'argent ; cerre 
circonftance étant feule capable de les faire 
traiter en Criminels. L 
Jsfont inter. Les Interprétes, qu'on attendoit depuis fi 
rogés de noue Jongtems de ! langazaqui, étant arrivés, on 
raie recommença à les interroger de nouveau ; 
qui fe fir à ‘diverfes reprifes , & toujours d' une 
maniere embarraffante & captieule, Mais de 
routes les queltions, qu'on leur fit, nulle ne 
les allarma davantage, que celle-ci: ‘rer Ni 
ils avoient jetté dans la Barque d’un Pêcheut 
un Livre de la Religion Romaine, rempli de 
figures? Schaëp nia le fait, protefta, que fi 
on pouvoit l'en convaincre, 1l éroir prèt de 
2. tous les fupplices imaginables , & que fi 
que iqu' un de fes Gens fe doëvote coupable e ,1l 
Le défavoüoir, & l’abandonnoir à route le ri- 
gueur des Loix. Une des chofes, fur quoi 
on infifta davantage ce jour-là , &les fuivants, 
ce fut les Ai de Canon & ‘dé Fufil , qu'ils 
avoient tirés de leur bord , & dont l'Empe- 
reur, leur dit-on , étoit extrèémement indi- 
gné ; on leur fitaufli un crime de s'être voulu 
défendre , lorfqu’on les avoit arrêtés ; mais 
ils donnere: nt de fi bonnes raifons de tout 
cela , qu'on en parut fatisfait, 
Enfin Sicungodono leur fit demander, 
er Aa vouloient s'obliger par un A@e à comparoitre 
OT A + ] A , F 
à figner, devant les Juges du Japon, dès qu'ils en fe 
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Toïent fommés par ordre de l'Empereur, quand 
même ils feroient en Hollande, en cas qu’on 
eût de quoi les convaincre d’avoir mis à Terre 
des Prêtres ou des Jéfuites , de quelque Na- 
tion qu’ils fuflent: mais on leur ajoûta, qu’il 
faudroit que cer Acte fut figné par le Réfident 
de la Compagnie, qui étoir à Defima , & que 
celui-ci s’engageât en Perfonne avec tous les 
biens , que les. Heollandois poflédoient dans 
leur Ifle, de les repréfenter, quand on le ju- 
geroit à propos. Schaëp répondit, qu'il ac- 
ceptoit la propofñition , & qu’il ne doutoit pas, 
que le Chef de la Compagnie ne le caurion- 
nât. L'Ae fut aufli-tôt minuté, & remis à 
un des Interprétes pour être traduit en Hol- 
landois , & Sicungodono congédia Schaëp, 
en lui recommandant de lui apporter le len- 
demain PAéte figné. En voici la teneur. 

lenry Corneille Schaëp , & Guillaume 

Byveit, avec les autres Prifonniers Hollan- 

dois , confeflent d’avoir tiré fur les Côtes 

du Japon quelques coups de Canon de leur 
bord , fuivant la coutume de leur Pays ; mais 
ils proreftent qu'ils l’ont fait, ne fçachant 
pas que cela für défendu, &ils en deman= 
dent pardon. De plus ils déclarent être 
partis de Batavia pour aller en Tarrarie, 


fans avoir eu la moindre pentée de : > 
porter für ces Terres des Prêcres Etpaynols, 
ni Portugais, & s’obligent, en cas qu'on 
les puifle convaincre de menfongeen cela , 
de venir comparoître en quelque part du 
Monde qu'ils foient, devant les Miniftres 


de l'Empereur , au premier ordre 


nc 


qu'ils 
en recevront, afin d'être punis conformé- 
ment a la grandeur de leur crime, 


sr 
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cms Les Hollandois s’attendoient qu'après avoir 


_— 


figné cer Adte, ils ne rencortreroienc plus au- 
cun obftacle à leur élargiflement, mais ils fu- 
ner A FENS deux jours fans entendre parler de rien, 
De Syn Mu. & le troifiéme ils fe retrouverent dans le plus 
2303 grand embarras, où ils euflent encore été ; un 
Embarras, où de leurs Interpréres leur ayant fait entendre 
is le trouvent Que Jeurs réponfes s avoent étémalexpliquees , 
Lt matt d'où il étroit arrivé qu'ils avoient paru fe cou- 
prétese per. Ce contre-tems donna lieu à de nouveaux 
interrogateires , qu'on leur fitefluyer coup fut 

coup, La faute venoit des Interprétes mêmes, 

qui ne fçavoient pas bien la lai gue Hollan - 

doife, mais qui furent d’aflez bi nne foi pour 

remédier au Hoi , qu’ils avoient fait, Le qua- 

torziéme d'Octobre ils furent avertis de fe re- 

nir prêts à comparoïtre le lendemain, une 

heure avant le jour, devant les Miniitres d2 
l'Empereur , & on les conduifit en efet à 
l'heure marquée au Palais de Si ungodono, 

où , après qu'on leseut fait attendre allez long - 

tems , on les fit entrer dans une giandeSalie, 
& A r fur de méchantes Nattes , à côté des 
Jéfüites , qu'ils trouverent fort pales & fort 

défairs par l’e °xCÈS des tourments, qu'on leur 

voit faic fouffnir, 

dé font intér |» EEEte le is , & l'appareil de l'interro- 
sogés de nou. gatoire , leur donnerent beaucoup à penfer, 
veau avec des Les , nee furent interrogés les premiers 
Jéfüies fur plufieurs articles de leur Foi, & répondi- 
avec une grande fermeté, Quel ques Rene- 

gats, qui étoient préfents, prirent la parole, 
& leur dirent: » Miférables, quel aveu gle- 
>> ment eft le vôtre, d’adcrer un Dieu, qui 
>> eft fourd & impuiflant, puifqu'il vous aban- 
» donne au mulieu des fupplices , où vous 
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» implorez en vain fon fecours.! S'il a crée 
>> le Ciel & la Terre, s'il les conferve, com- 
> vous dites; que ne vous tire-til de l'abime 
>» où vous êtes tombés ; que ne ch:nge-r'illes 
» miferes, qui vous rencent fi difiormes, en 
> un état plus doux ! N’avouérez-vous pas 
» quel Empereur eft plus pi uiflant que lui,puif- 
> qu'il fait de vous ce qu'il luiplair, & que 
>» votre Dieu ne (cauroit vous délivrer de fes 
> mains > » À tous ces bla‘phêmes un des 
Jéfuires répliqua , qu'il éroir vrai que Dicu 
fémbloit les abandonner , mais que ce n'étoit 
qu'aux yeux du Monde & des Infidékes, com- 
me eux; qu'ils voyoient bien leurs Cho, nas 
non pas l'On&ion , qui les leur rendoit déli- 
cieufes, Quelques - autres Jéluites par'erent 
aufli avec la même intrépidité, & dirent des 
chofes fi fublimes , que les Juges ne voyant 
petfonne dans l’Aflemblée, qui püt y répon- 
dre, firent venir Syovan , a qui ils ordonne- 
senc de réiurer cout ce que les Jéfuites ve- 
noient d'avancer fur l'excellence de leur Re- 
ligion. 
Ce malhenreux , qui peuvoit bien sie ï 
Tere Ferreyra, obéir à cetorare , & parka, d 
fe nt les Hollandois , avec une in npudence ; qui 
ft gémir fes Coafreres, dont l’un ,armé d’une 
jainte indignation ï lui répliqua au nom de 
tous , & dun [ON ; qui ne fe fentoit point de 
Jaccablemenr, où il éroirréduit, Il lui repro- 
cha fes excès, la dureté ée fon cœur, {es ré- 
hftances a la Grace ; ; puis prenant un tonpus 
radouci , il lui fit une pathétique > exhortatiün , 
cs l’engager a rentrer dans fon devons , & a 
e pas abufer de la bonté du Seigneur , qui lui 
«uv.oir encore le {éin de {es Muléricordes, prêt 
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prend de nou. 
veaux ombras 
ges contre les 
Hollandois, 


382 HisToire pu JAroON, 


à le recevoir au nombre de fes Enfants , pout 
peu qu'il fecondat la Grace. Le Mitlonhaire 
n'auroit pas fHitôt fini {on exhortation » Mais 
elle n’écoit pas du goût des fuges , qui lui 
impoferent filence, & le firent retirer, aufli- 
bien que tous les autres Jéfuites & les Chré- 
tiens, Les Hollandois étant reftés feuls , on 
commença de les interroger de nouveau fur 
plufieurs choles, qui ire été fouvent re 
battués, mais on inffta PRE nor ln 
le départ de leur Navire de la Rade de Nam- 
bou, & fur la paix , que les Etats Généraux 
avoient faite depuis peu avec le Roi de Portu- 
gal, ce qui, pet dit-on, donnoit à l’Empe- 
reur de juftes ombrages contre eux. Ils ré- 
pondirent au premier article, qu'ils ne pou- 
voient pas {çavoir quelle rHi Ein avoit eue leur 
Pilote de partir de NE: & fur le fecond, 
als dirent que la trop grande puiflance de 
Efpagnols avoit obligé leurs Maîtres de fe 
joindre aux Portugais con ire cet Ennemi com. 
mun ; mais qu'on ne devoit pas craindre pour 
cela qu'ils favorifalent les Religieux de cette 
Nation , y ayant trop d'oppoñtion encre fa Re li- 
gion & la leur, 

Le premier de Novembre on leur déclara, 
que l'Empereur n’étoit pas encore bien rafluré 
fur leur fujet ; que ce qui renoit le plus au 
cœur de ce Prince, étoit la diflimulation , done 
ils avoient ufé, par rapport au projet : leur 
voyage , & que Sa MHjelnemonloir pas qu'ils 
fuflent élargis avant l’arrivée du Sieur Elfe- 
rak , lequel ne devoir pas tarder à {e rendre 
à Jeco; enfin qu'on les oupconnoirfert d’étre 
venus dans CES Parages pour } chercher lee 
Tréiors de l'Empire, qui {ent les Mines d'or 
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& d'argent. Ce qu'il y eut de plus furpre nant, serpeERns 
c'eft qu après qu ils eurent protelté qu'ils n’a- 
voient jamais oui rer ces Mines, un des “éd, 
MN ie leur dit , qu’elles écoient 2 cinquan- 14e 
e-neuf lieuës de la Pointe. Les Hollandois ne De Syn-Mu. 
fess pas femblant de l'avoir compris; mais 2393. 
ils fe reflouvinrent , que-quand ils avoient été 
féparés du CM caen à de nuit du quatoïzién.e 
de Mai, ils étoient fuivant leur eftime à cin- 
quante-fix lieuès Eft Sud-E Eft de Fedo. 
| Quelques jours après ils apprirent, qu'un Ceux-H ne 
Navire, qu'ils jugerent être le-Caftricoom , jvites du 
avoit paru fur la Côte Orientale du Japon ; Caftricosm, 
quil y avoit traité quelques Marchandifes pour 
des provifi ons ; que ceux de P Equipage > qui 
7olent mis pied à terre, avoient été arrêtés, 
& qu'on les amenoit HA Cela donna F4 
encore à bien des queitions , qu'on leur fit, 
mais qui les ennuyÿerent beaucoup plus , qu’el- 
ls ne les embarrallèrent ; désanr plus 
qu'on les aflura , que les autres Prifonniers 
n'avoient rien dit dans les interrogatoires , 
qu'on leur avoit fair prêter , Qui ne füt con- 
forme à leurs rép onfes. Le vi ot-fixiéme de 
np ils reçurent ordre de changer de 
pére , celui qu'ils ocoupoñennéras at deftiné pour 
le fieur Elferak , avec qui l'Empereur ne vour- 
loit point qu'ils euflent aucune communica- 
tion, avant qu'il eûr été interrogé. Ils le fu- 
rent eux-mêmes encore plufieurs ois , & dans 
un de ces interrogatoires, où ils difent que les 
Juges parurent dans un appareil , Ju: toute 
la : pompe des Princes de l’Europe ne fçauroit 
imiter ; Sicungodono les fomma de lui parler 


De T.G. 


vec finc'rité, ajoîtanr que, fi par je rÉépon- 
les du Sieur Elferak il fe rrouvoir qu'ils eulleac 


384 HISTOIRE Du JAPON, 
ess fé de la moindre diffimularion , il n’y auroit 
pas au Japon aflez de lupplices pour les en 
De J.c. punir, On voulut enfuite avoir par écrir une 
1643: Relation de tout ce qui leur étoit arrivé de- 
DeSyn-Mu. Puisleur départ de Batavia, pour la confron- 
2j.  têr, non feulement avec les réponfes du Sieur 
Elferak, mais encore avec celles du Capitai- 
ne de l’autre Vaifleau , qui étoit du nombre 
des Prifonniers, 

gls font con, Le huitiéme de Décembre ils parurent de- 
frontés avec le vant le nième Tribunal avec le fieur Elferak, 
Direéteur du auquel on demanda s'il reconnoifloit Schaë' » 
Contes. S 'apitaine du Brekens , & Byvelt pour 
quiles caution. POUr le Capitaine du Brekens, & Byvelt pour 
A6 le fous-Marchand? à quoi le Préfident répon - 
dit , qu'ils étoient véritablement parus ea 

cetre qualité de Baravia lecroifiéme de Février , 

& ajoûta, qu'il les cautionnoit pour le refte, 
non feulement de fa Perfonne ; mais de tou; 
les Vaifleaux de la Compagnie, qui négocioient 

à Nangazaqui ; {ur quoi Sicungodono lui fi: 
dire, qu’il eût à f repréfenter le lendemai 1 

devant l'Empereur, ou devant fon Premie: 

Miniftre , pour figner ce qu'il venoit de dé. 
clarer. Après cela on les congédia tous ; mai; 

un moment après on fit rentrer le Préfident , 
à qui un de es juges dit, qu'onne jugeoit pa; 

qu'il dût encore s’en retourner avec les Pri- 
fonniers, & les Hollandoiïs crurent , que l'on 

en ufoit ainli ; parce qu 1l convenoit , qu'ils 
recüflent leur liberté de la bouche même de 

l'Emperei ir. On les laifla néanmoins fouper 
enfemble , & fur la fin du repas Sch:ëp & 

Byvelt eu-ent ordre de ne point {ortir de leur 
logis, que le feur Elferak n'eût eu Audience 
de da Maj: LÉ limpériale, 


-1 


LL 
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Il l'eur le même jour ; 


Schaëp & Byvel 
furent eux-mêmes conduits au Palais de l'Em- 


pereur, où ap.ëès qu'on les eur fait lonerils 
attendre , 1ls apperçurent Sicungodono , qui 
€toit fuivi du fieur per ; auqu uel il aies 
qu'encore que les Hollandois, qui étoient hs 


préfents , euflent mérité dcr févérement 
punis, tant pour avoir croifé Pngtems fur les 
Côtes de l’Empire, que pour avoir épouvanté 
les Habitans du Pays par les coups de canon, 
qu'ils avoient tirés, étant à la rade de Nam- 
bou ; toutefois com me ls ne paroi floient point 


qu ils euflent amené au Japon , ni Prêtres « 
ni Jéfuires, & que fa as fat s'accordoit 
avec la leur, l'Empereur vouloit bien leur 
faire grace, & les remettre en liberté à fa con- 


fidération ; à condition néanmoins, qu'il s'en- 
gageroit à “répondre pour eux , en cas qu'on 
püt découvrir qu’ils euilent eu quelque deflei 

contre l'Empereur ; & contre l'Empire, Elle 


rak ayant répondu qu’il acceptoit ces condi- 
tions, DES {e tourna vers Schaëp & 
Byvek , & leur demanda s'ils promettoient 
de comparoître devant l'Empereur , ou fes Mi- 
iftres , routes les fois qu'ils en {eroient fom 
art du Monde a 
1 1 


comme 1ls eurent protefl 


mes,enq 


en ajoûta une autre qui fut de leur faire voix 
une partie du Palais Impérial, dont ils nous 
ont donné dans leur Relation une defcriprien, 
contre laquelle il paroït que Kœmpfer s’eft 
infcrir en faux; ce qui peut faire juger, que 
ge qu'ils en difent, elt au moins exas géré. 


Tome Y. 
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Ils font mis 
en liberté. 
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Il eft pourtant certain, & nous l'avons vüû 
en die AS occalions , qu il n'eft peut-être 
point de Monarque au Mondé , qui fe mon 
tre à fes Sujets avec plus de cette pompe & 
de cet appareil , qui attire le re‘pe& , & im- 
prime la crainte.; ni dont le Palais renferme 
plus de richefles , & foit orné avec plus de 
goût. Je ne fçai non plus trop ce qu'on doit 
penfer de ce qui fut dir un jour à Schaëp & 
a Byvelt, que deux Jéfuites ‘Japonnois à qui 
avoientembrailé la Religion du Pays, y avoient 
renoncé avec éclat, & que c'éroit pour râcher 
de les ramener au culte des Dieux de l’Em- 
pire, que Syovan étoit parti brufquement de 
fedo Ce qu’ejoûte la Relation , qu ‘on leur 
aflura encore que l'Empereur : avoit fait & gre e 
aux féfuites, qu'ils avoient vüs, mais qui 
ne feroient remis en liberté, qu'après l’arri- 
vée du Sieur Elferak, à qui on les confieroit ; 
pour les envoyer à Batavia, cela, dis-je, eft 

nanifeflement contredit par ce que nous avons 
rapporté plus haut de leur Martyre, & parce 
que s'ils avoient en effet éré conduits à Bata- 
via , on auroit {çû fans doute ce qu'ils fe- 
roient devenus. La raifon, qu'on leur apporta 
de cette réfolution de l’ Empereur, fi contraire 
à la conduite, que ce Prince avoit renuë juf- 
ques- là avec les Religieux d'Europe , aencore 
moins de vraifemblance ; & comme elle ne fe 
trouve pas dans la premiere des deux ver- 
fions, que nous avons de leur Relation, elle 
pourroit bien avoir été ajoûtée après coup dans 
la feconde; c’eft, dit-on, parce que ces Re 
ligieux paroioiene chanceler dans leur Re- 
ligion, & qu'ils avoient découvert à l'Empe- 
reur un fecrer , qui étoir pour ce Prince d'unæ 
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extrême importance, à fçavoir , que les Jé- esemmes 
fuites éroient fur le point d'exécuter le, def- 
{ein , qu'ils avoient formé depuis l ongtems de 
s'emparer du Japon : qu'ils efpéroient d'autant 1044 
plus y réüflir , qu'on afluroit qu'il renaifloit pe Syn + Mus 
de tous côtés des cendres des Martyrs une 2304 
iñfinité de Chrétiens ; & qu'enfin le nonibre 
en éroit fi gr ‘and ,quel ‘Empereur craignoi pour 
fa Perfonne & pour fon Sceptre.Je crois que ceci 

n'a pas befoin de réfutation,& quefil Auteur de 
la Relation ne l’a pas imaginé, les Japonnois 
ont cru les Hollandois bien fimples, s'ils ont 
efpéré de leur perfuader ces Fables, 
L'année fuivante le Général de Batavia ju-  Ambafñde 


gea à propos d'envoyer à l'Empereur du fa- 2 RAA RC 
£ ? > . O1S Ver 
pen une folemnelle Ambaflade au nom des ercur 


la Compagnie des Indes, pour le remercier du Japone 
de la grace, que Sa Maijelté avoit faite à fes 
Sujets , & nomma pour Ambafladeurs , les 
fieurs BLokHovius & FRIsIUS, qui partirent 
le vingt-huitiéme de Juin 1644. le premier 
mourut en Mer, & le fecond entra dans le 
Port de Nangazaqui le dix-neuviéme de 
Septembre de la même année, Il y em- 
ploya deux mois à faire fes préparatifs , & il 
fe mit en marche pour Fedo le vin: gt-cin- 
quiéme de Novembre: accompagné qu Sieur 
BROECKHORST , nouveau Directeur de la Com- 
pagnie Hollandoife au Japon, Nous ses 
le Journal de ce voyage , aufli bien que dela 
Be de ceux, que les Hollandois ont faits 
de Nangazaqui à Jedo , & rien ne feroit plus 
propre à drefler une Carte détaillée de ce 
grand E mpite, fi ces Meflieurs s’étoient plus 
appliqués à rbrtite de la véritable fitua. 
tion des lieux ; mais quel fond peut-on faire 
KR ij 


au nou- 


Roi de 


Le 


ral une : 
au LUE des dans cette Ville, où cousles Habi- 


A 
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fur leurs Mémoires, qnand on les voit fi peu 
d'accord entr'eux , qu'on ne croiroit preique 
pa s,qu ils euflent vo yagé dans le méme Pays, 
& tomber dans les erreurs les plus « groffieres : : 
mettre , par exemple . Firando au nombre 
des Villes du Bungo, & confondre ce dernier 
Royaume avec l'Ifle de Xicoco? fe ne fçaice 
qui arréta fi longtems Frifius dans fa route ; 
mais :l pai oît certa in , qu il ne repa artit de 
j au mois d'Avril 1650, (a) Au relte 
cette Ambaflade n'eut rieri de fort remarqua- 
ble, & ilne fur pas poflible à Frifius de voir 
l'Empereur , qui étoit fort malade. Toutefois 
{on {éjour au Japon ne fut pas rout-à-fait 
inutile a la Compagnie de es Indes , qui l’avoit 
envoyé: au moins eft il fort LEP ES able que 
ce fur lui, qui fit échoüer une nouvelle ren- 
tative des P Ortugais de Macao, pour récablir 
leur Commerce au Japon. Voici de quelle 
maniere la chofe fe pafla. 

En yr641. Antoine FIALHO FERREYRA , 
arriva à Macao avec la nouvelle de la Ré- 
volution, q UE mis fur le Trône de Por- 
tugal Dom Jean Duc de Bragance, La joyc 


tans avoient le cœur Portugais, & Ferreyra 
fur t dépuré fur le champ avec un autre Gen- 
tilkomine nommé Gonzalo FERRAZ ; pOur 
aller aflurer le nouveau Roi de la fidéhté de 


(a) 1 paroît même que cet Ambañladeur & fon 
Collégue ne font partis de Batavia pour le Japon, 
qu en 1646. au plütôt, & qu’il y a erreur dans le 
chiffre. En effet le Ereskens & le Caftricoom n’éta nc 

artis pour le. Nord du Japon, qu’en ,1643+ il 


offible 


poñlible qu'ils ayent été de retour aux Inc 
SE 


D vs rt 


2 L: a € 
Livra…£t Dix-NeuvIÉME, 389 


la RE 4 lui préfenter deux cents Canons "F7 


sipdVi ès de guerre, Ce Prince far in- 


vec unetrès-grande quantité d’au- |] 


it 


7 ds 


finiment fenfible à des marques aufii peu : — 
pe PS) céle 4? rille jai écair De Syn Mu 
équivoques du zêle dune Ville , qui étoic PE S1 » 


encore allez puiflante alors, & dont la prompre  °* 


Î 


| 


q., F AE AA 11 allie VERT 
tion achevoit de lui aflurer le Cominerce 


& de la Chine, 11 ne [ui manguoit 


de rétablir celui du Fapon. Ferrey- 


près lui ai soir repréfenté le cort, que la 


hüte de ce Commerce avoit fait à Macao en 


n 
Prince dé {on é 


va & de Portugal, dont la réunion 


É. en général à tout fon Royau- 
pPbor d'envoyer une folemnelle 
a LE npereur, pour faire part à 
lévarion {ur le Trône , & 


î : Ù LE 
{éparation des deux Couronnes d'Efpa- 
F { 
Î 


même Tête avoit été la principale caufe de la 


des Portugais, 


Le Roi goûta cetavis, fit fur le cha 


mier duritre de Capitaine-Maior . & le fecond peu: tu 
de celui d’Amiral,& nomma 


D. Gonzalo de Sequeyra. Les deux Vaifleaux 


: Navires, en donna le Con 


Ferreyra & à Ferraz, h 


( ur 10n Ale 


auprès du Monarque laponno:is 
1 x 1 


e2 


ls à LA A . a 
turent bientôt prêts , & mirent à la voile le 
. Æ . . 
vinot-neuviéme de Janvier 1644. Mais ayant 
voulu faire le voyage en droiture, fans tou- 


her aux Indes , non - feulement is eurent 


beaucoup à fouffrir dans cette trave 


furent encore contraints , après aol long- 


tems erré 


le lot ng des Ifles ce Sumatra & de 


de relâcher à Goa. Ils pañle Ce 


\ ] t A nu 
, où l’Ambañadeur s'arrèra aflez 
pour faire fes pr 


>| 
11 


1C 
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memes partit fur la fin de l’année 1646. ou au com- 


mencement de la fuivante, & il arriva en 
pen de jours à Nangazaqui, 

Dès qu'il eut mouillé les ancres, il donna 
avis aux Gouverneurs du fujet de fon voyage, 
& leur fit repiéfenter , que les Portugais, 

, tant qu'ils avoient été feuls d'Européens au 


fans Rdienc de pon, ayant toujours vêcu en très-bonne in- 


CCe 


telligence avec les Japonnois , & s'étant ac- 
quis l’eftime & ja Lentenlin ce de la Nation, 
par leur droiture & leur fage conduite, il fe 
flatroit, que puifq ue la Couronne de Portu- 
gal éibie retournée à {es Princes naturels, Sa 
Majelté Japonnoife rendroit fes bonnes gra- 
ces à un Royaume, donttout le crime a fon 
égard, éroit d’avoir eu le malheur d’être réduit 
en Provifice d’ane Monarchie, qui embrafloit 
les deux Hémifphéres, Les Gouverneurs ne 
RRr ent, que par des polireiles vagues, 
firent tranfportet à terre, {elon la coutume, 
les RL & les voiles des Navires, & 
expédierent auflitôt un Courier à l'Empe- 


)n fut quarante jours fans avoir de ré- 
ponfe, & pendant tout ce tems-là Seque) yra 
eut lieu de fe loüer des bonnes manieres des 
Gouverneurs, Cette conduite, fi différente de 
celle, qu'on avoit renuë epe ans auparavant 
avec les Ambaffadeurs de Macao Min au. 
gurer auxPc ortugais du fuccès de cetreEntreprif 6; 
mais le retour Fr Courier ruina en un moment 
toutes ces efpérances, Les Gouverneurs déclares# 
rent à l’Ambafladeur,que l'Empereur leur Maïi- 
tre ne vouloit point entendre piece. ‘à re- 
nouer le Commerce avec les Sujets du Roi 
de Portugal, il lui fit enfuite re uer tous 


ut 


# 
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les agrès de fes Navires, & lui enjoignit de 


parur fur le champ. Le Mémoire , d'où j'ai 7, + 
tiré ce récit, ajoûte, qu'il s'en étoit aflez peu 
fallu , que cette Amballade n’eûc mieux tour- au un 
né pour les Portugais , mais que les clameurs de Syn M, 
des Bonzes , & les intrigues des Hollandoig  231C+ 
firent manquer le coup : & il ne faut poinc 
douter, que l’Ambaflade de Frifius n'ait cté 
un contre-tems ficheux pour Sequeyra, 

L'Empereur To-Xogun-Sama mourut la. ne de 


“empereur 


même année, que l’Ambafladeur Hollandois "1 
partit du Japon, c’elt-à-dire, en 1650. Son: 


apon ; 
ion Succef- 
Succefleur , que l’Auteur des Ambañflades mé- feur. 
morables de la Compagnie des [ndes au Japon, 

nomme Quans (a),& Koœmpfer, f1ErzNaA« 
KO, étoit encore enfant ; le même Kœmopfer 
prétend qu'il étoit fils de To-Xogun-Samma ; 
d'autres Mémoires difent ,-qu'il étoit {euli 
ment de la Famille Impériale, On lui é 
des Tuteurs, qui gouvernerent avec be: ucoup 
de fagefle & de modération : on crut même 
que la Religion Chrétienne alloit 
blie dans l’Empire; la perfécution 
tout fembloit {e difpoler à une révol 
faveur du Chriftianifme; mais ç 
parences S'évanouirent bientôt , 
il reftoit fi peu de Chrériens , & de 
même du Chriftianifine au Japon, qu 


ut 


) 
EX CE 
Deties ap- 


es 
Q- 
& 


(a) Il y a ici une contradiction grofficre dans les 
Mémoires des Ambañladeurs des Hollandois, Ils 
marquent la mort de l’Empereur To zun-S$Sama 
en 1650. Nous avons vü que leur tranfport de Fi- 
rando à Defima étoit arrivé en 1640. & cependant 
ils difent page so. qu’au commencement de leur 
demeure à Defima ïls reçurent des ordres de 
l'Empereur Quane, datés de la douziéme année de 
fon Regne, 
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trée y euc ét de nouveau ouverteaux Miflion- 


irac H à ce ré beanrou 
naires ,1IS n ÿ auroi jent pas cie beaucoup 


avancés, que quand S, François Xavier y arriva 
pour prêcher l'Evangile, 

Le Pere Ferreyra étoit toujours à Nanga- 
, Où il avoit très-peu de liberté, Ce qui 


ren les Japonnois à en ufer ainfi à fon 
Cgard, c'eft qu'ils ne purent janiais tirer de 
5 > J 


lui aucune lumiere touchant les endroits, où 
fe retiroient les  FLdONt* Lis 
croyoient qu'il reftoit un aflez grand 


noinbre au Japoi de tems après qu'il 
Î 
contraint «à cpouler 


mais Veuve d’un 


+ nr 172 œ 
eut apoftafié , on 


une .Japonnoife 


) 
Orfévre Chinois , lequel avoit été exécuté 
publiquement At {es crimes : & quoique les 
deux parties euflent une égale répugnance 


l’une pour l'autre | on fit publique ment les 
Cérémonies de ce monftrueux Mariage ; Ms 
il ne fut point confommé, & jamais YEpo 

’eit | m faponnois, que prit le 
1e demeura avec la Fem- 


me , qu'on l'a e prendre. Il n’en 


put même jamais tirer un fol, & conune il 
{e trouva bientôt réduit à la mendicité, il fe 
crivain & Interprète des Hoilandois, pour 
roir de ca vivre, 
I! menoit d’ailleurs une vie bien trifte: per 
fonne ne vouloit avoir de commerce avec | 11 


& il n'y avoit pas jufqu'aux Idolâtres, qui ui 


reprochoient fa lâcherc. On lui remertoit fans 
as devant les yeux, que des Femmes & des 
Enfants étoient mort dans les plus horribles 
tortures , fans donner la moindre marque de 
foibleffe : & un jour qu'il conjuroit un des 
Gouverneurs de Nangazaqui de lui donner 
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; 3 
au moins de quoi fubäiter , ce Sergneut lui 
répondit avec aigreur, qu'on ne lui devoit 


rien ; que s’il avoit embraflé la Religion de 
l'Empire, il ne lavoir point fait 
pour elle, mais uniquement pour {e dél 
du fupplice | & pour fauver fa 


n € 


néanmoins il vouloit fe rendre dign 


faits de l'Empereur, il n’avoit qu'à découvrit 
où les Mifionnaires {e retiroient, Mais la plus 
extrème indigence ne put HA l'en gager à 


trahir fes Freres, & cette 


l'écart déplorable, où il { 
fans doute des traits de la bonté à 101 
qui ménageoit à ce Malher le 
reflource pour fortir de l’abime, qu'il avoit 


lui-même creufé fous fes .pas. 

Il ne laifla point de courir fur fon com 
des bruits fort défavantageux , même par 
rapport à l’article, dont je viens de parler, 
mais ils n’avoient pour auteurs, que quek 


autres Apoflats , qui éroient bien aifes d'au- 


torifer de fon exemple les excès, aufauels ils 
fe portoient en cela contre les Min iftres de 


l'Evangile. Les informations, qui farent faites 
fur les lieux a la priere & par les foins du Pere 
Emmanuel Draz, Vifiteur des jéfui tes de la 
Chine & du Yapon 


»:1 
, font foi qu'il donnoit 
de très-bons 


vis à tous ceux , avec qui 1l 
traitoit en particulier , & que fouvent | 
larmes lui venoient aux yeux, en parlanta 
PorqRu. Le même Pere Diaz js où 
réüffir dans le deffein d’aller au Japon 


cuterent dans la fuite Îles Peres ROUES & 


Marquez fes Succefleurs ; lui écrivit des Let- 
tres très-vives ; le Pere Jean Bonrzztr Rec 
teur du Collésce de Macao y joignit | 


LE 


r ” dù 
1 FAC: 
ÿO-fZla 
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Ne 
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nes, mais il ne reçut, ni les unes, niles au< 
tres. Au tefte on peut juger de la réponfe, 
qu’il y auroit faite , fi elles éroient ve- 
nuës jufqu'à lui, par celle , qu'il fit à peu 
près dans le même tems à Dom Emmanuel 
MENDez DE Mora, Neveu du Pere Alphon- 
fe Menpez Jéluite, & Patriarche d’Ethio- 
pie. 

Ce Gentilhomme l'ayant un jour abordé, 
Yedo Tzua éclata d’abord en foupirs, & ré- 
pandit un torrent de larmes, Dom Emmanue 
voulut profiter de certe difpofition, qui lui 
parut favorable |, pour l’engager à rentrer 
dans fon devoir; mais il n'en put tirer que 
ces mots , qui marquoient , OU Un grand 
défefpoir , ou un grand dérangement d’efprit : 
» Que peut faire de bien un Homme, . lui 
» dit-il , qui a fi lâchement abandonné fon 
»> Dieu ? >» Dom Emmanuel répliqua tout 
ce que fon zele put lui fuggérer , & voyant 
qu'il parloiten vain, lui fit de grands repro- 
ches fur fon Mariage, > C’eft la crainte de 
» la mort, repart Yedo, qui m'y a con- 

traint , & il n’y a rien, que je n'euile fait 

pour fauver ma vie. La feule penfée de la 

Fofle me faifit d'horreur , & me met hors 

de moi-même. 

Il dorna de meilleures paroles à une autre 
perfonne , qu'on ne nomme point, & à un 
Pere Dominiquain , qui avoit été pris en arri- 
vant au Japon, & qui lui rendit en prélence 
des Juges quelques Lettres, qu'il avoit ap- 
portées de Manille pour lui, Le Pere Caflui, 
qui avant {on Martyre trouva auihi le moyen 
de l’entrerenir, n’en fur pas fi content, & on 
perdit enfin route efpérance de le gagner, de 
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forte qu'en 1636. le Pere Diaz le déclara 
chafé de la Compagnie pour tout le tems, 
qu'il demeureroit incorrigible : cérémonie 
aflez inutile, ce me femble , puifqu'un Hom- 
me, qui avoit renoncé à Jefus-Chrift & a fon 
Baptème , ne pouvoit plus être regardé 
comme Religieux , & ne tenoit plus à 
la Religion & à fon Ordre , que par des 
liens , que perfonne ne pouvoit rom- 
pre. Les efforts que l’on continua de faire 
dans la fuite , pour le retirer du précipice, 
& les prieres accompagnées de pénitences, 
que l’on ne cefla d'offrir à Dieu, pour fléchir 
fa juftice en fa faveur , fauverent be:ucoup 
nueux l'honneur de la Compagnie, & pro- 
duifirent apparemment un meilleur effet. 
Au bout de quelques années on commença 
à bien augurer de {a converfion, Un Portu- 
gais lui ayant écrit qu'on ne parloit pas bien 
de lui, il dit de bouche au Porteur de la Let- 
tre qu’il ne pouvoit pas faire réponfe par écrit ; 
mais qu’il efpéroit que Dieu lui feroit la grace 
de rentrer dans le fein de l'Eglife. Il n'y a 
toutefois aucun lieu de douter que les O- 
ciers de l'Empereur ne fe foient fouvent fer- 
vis de lui, au moins en qualité de Truche. 
ment, pour interroger les Chrétiens & les 
Miffionnaires & Je ne vois point de rai- 
fons , qui empêchent , que le Srovan, 
dont parlent les Hollandois , ne foit le 
même qu'Yedo Tfua. Enfin vers Fannée 
162. il fe répandit tout à coup dans Îles In- 
des un bruit , qui fut même confirmé avec 
ferment par des Portugais & des Japonnois, 
& qui remplit d'autant plus de, confolation 
toutes les perfonnes , qui s’intérehoient à la 
R vj 
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loire de la Religion, que ceux, qui en fu- 
nuls Ed 


Z 


s t d’un ca radtere à don- 
ner du poids à leu jgnage, Voici ce qu'ils 
rapporterent. 

Le grand âge & les infirmités d'Yedo Tzua 
l'ayant obligé de garder le lit , les remords de 
EY confcience fe firent rélené plus vivement 
qu'ils n’avoient encore fait: jour & nuit où 
lérfendatt foupirer » d'abord fans proférer 
aucune parole en préfence de ceux, qui l’ob- 
fervoient, mais bientôt il ne garda plus au- 
cune mefure,. Les Gnuihéurs de Nängaz â= 
qui en furent avertis, & envoyerent AT 
mer contre lui. On l'interrogea , & ilrépon- 
dit fans héfiter di L étoit “Chrétien ; qu'il 
avoit commis contre fon Dieu une infidélité 

ue tout fon fe ne pourroit jamais bien 
pér néanmoins de la Bonté 
atteste qu'elle lui it miféricorde , qu'elle 
fe contenteroit du É acrifice de ce “4er de vie, 
qui lui reftoit , & qu'e lui accorderoit la 
grace d'être plus fidèle, qu'il ne Le avoit éré L: 
premiere fois. 

Sa réponfe fut portée aux Gouverneurs , 
qui la anse , , & far le champ 
lPordre fut ex mourir dans la 
Fofle, CH nat on Toi fi L Sentence 
ilen témoigna une joye , qui bla lui re- 
donner des forces : on le porta E la Sainte 
M Et car il ne pouvoit plus marcher : 


ce lieu, confacré par le fang de tan de Mar- 
avoit fouillé par fon ne + 


fa premiere ferveur : rl vécut 
ce tourime! que dix-neuf 
Les 


voit pu fouffrir cinq heu- 


n" 


œ 
15, 
Fees 


liver ; qu'il ef] 


qu "1 
toute 


AE 
sit 


ln 
jufawau dernier {oupir 1l ne ce 
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bénir le NAT , & de renouveller fa pro- # 
feffion de foi, On a fçu par des Hollandois 
que le peu , qu'il avoi: poilédé depuis fa chû- 
te, avoit été confifqué après fa mort, ce qui 
ne fe pratique au Japon, qu'à l'égard de ceux, 
qui ont été exécutés par ordre de la Jul 
tice, 

Il y a bien de lapparence que la conver- 
fion de lEccléliai tique , dont nous avons 
rapporté l’apoftafie , en parlant de celle du 
Pere Ferreyra, précéda de quelques années 
le retour du Provincial des Jéluites. Il aflif- 
toit au fupplice de quel ques Martyrs,quon 
traitoit avec beaucoup d° inhumanité, Leur pas 
tience ranima fa foi, & la brutalité des Bour- 
reaux échauffa fon zele. Il dit aflez haut pour 
être entendu , qu'on avoit grand tort d'en 
1fer de La forte avec des Imnocents « auflitôt 
ou le faifit, on lui demanda sil parloit fé- 
rieufement , & s’il étoit retourné au Chriftia- 
nifme> Il répondit qu’il déreftoit de tout fon 
cœur les Dieux du Japon, On vouloit lui im- 
pofer filence , mais comme il ne cefloit de 
protefter à hante voix qu'il étoit Chrétien, & 
qu'il ne fouhaitoit rien tant au monde , que 
d'expier par la plus cruelle mort fon infidé- 
lité, on publia que la tête lui avoit tourné, 
& on le fit mourir en fecrer, Son Martyre 
a pañlé pour conftant au Japon & dans les 
Indes, mais on n’en marque Fi précifément 
le tems, & on n’a point fçu de quel genre de 
fupplice il mourut. 

La Compagnie des Indes de fon côté , peu 
fatisfaite du fuccès de l’Ambaflade de M, Fri 
fius , prit occafion de la mort de l'E npereur 


To-Xogun-Sama , pour en envoyer une à fon 
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Succefleur, & ne négligea rien pour la ren 
dre célebre, Elle eut même la précaution d’en 
donner avis par fon Directeur aux Miniltres À 
& aux Amis, que fa Nation avoit auprès du 
nouveau Monarque, & en ayant reçu une ré- 
ponfe favorable, le fieur Zacharie WAGE- 
NAAR fut nommé pour cette importante Com- 
miflion, Le Général de Batavia lui donna en- 
fuite {es inftructions par écrit, avec ordre de 
les fuivre pon@uellement & à la lettre : elles 
étoient conçües en ces termes, 
>> Vous râcherez de vous accommoder à 
>> l'humeur alriere & impérieafe des Japon- 
nois, n'y ayant pas de meilleur moyen de 
les gagner, & de s'infinuer dans leur ef 
prit ; & comme Sicungodono elt le meil- 
leur ami, que la Compagnie ait à la Cour 
de l'Empereur, vous aurez foin de le con- 
tenter fur les Miroirs & les Lunettes, que 
ce Seigneur avoit demandés, & {ur tour ce 
qu’il pourroit encore fouhaiter. Vous ne 
partirez point de Nangazaqui pour Jedo 
fans la permiflion des Gouverneurs , & 
vous vous tiendrez prêt à vous mettre en 
chemin entre le quinze & le vingt deDécem- 
bre | Sicungodono ayant fait efpérer que 
vous aurez audience avant le treiziéme de 
Février , qui eft le premier jour de l'an 
felon les Yaponnois , ce qu'ils appellent 
Songatz. Vos premiers foins , en arrivant 
à Ozaca , feront de faire un Préfent con- 
fidérable à MAcHINA SONDOSAMMA , dont 
le Pere eft Favori de l'Empereur : vous lui 
demanderez un Pafleport , & il n’y a point 
doute que vous ne l’obreniez, ce Sei- 


de 
ue Qt 


gneur étant anu des Hollandois, aufauels 


Lives Dix-NEUVIÉME 399 


il donne toujours audience , au lieu que 
fon Prédécefleur ne vouloit pas feulement 
les voir, 

>» Vous ferez le même à Jedo à l'égard 
des nouveaux Miniftres , & vous fuivrez 
la-deflus l’avis du Truchement PHATs10- 
SAIMON & des autres, que vous prierez de 
vouloir bien confulter en cela Sicungodo= 
no, pour fcavoir de quelle maniere vous 
en devez ufer, Vous n’oublierez pas de faire 
les remerciments de la Compagnie à BABA 
SABRASAIMONDONO ;, Ci- devant Gouvet- 
neur de Nangazaqui , pour les bons off- 
ces, qu'il lui a rendus , & vous lui ferez 
préient de quelques bariques de vin, dont 
il a témoigné quelque envie. Vous deman- 
derez à Sicungodono , & au Truchemenct 
SCHESCIMON , ce que vous devez faire de 
l’Alcatif de Surate ; qu’on a racommodé 
depuis peu , & qui eft encore à Défima, 
& s’il juge à propos qu'on en fafle préfenc 
à l'Empereur > Quant à la Seringue à feu, 
qu’on a demandée, vous direz qu’elle n’a 
pû être prête avant votre départ, & qu'on 
l’envoyera fans faute l’an prochain , & parce 
que la graine , que l’on a donnée 4 Sicun+ 
godono , a réüfli contre l'attente de quel« 
ques Seigneurs de la Cour , vous au 
rez foin pendant le chemin de faire ar- 
rofer les Pommiers de Siam , afin quils 
foient en bun étar, quand on les lui pré- 
fentera, 

» Vous menerez avec vous. un Chirurgien 
Hollandois, pour montrer aux Faponnois 
la maniere d'employer les Médicaments , 
ainfi que l'a fouhaité Sicungodono. Pous 
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ER = © 
=————— » ce quieft des huit Fufils & des Piftolets ; 
De I. C. qu'on a laiflez chez lui l’année précédente, 


s: 


1656. » fans les faire voir, pour certaines raons ; 
nes mens 


vous en donnerez c deux F us à ce Seigneur . 
De Syn Mu, >» & vous fuivrez fes ordres ] (te, 
2316 à : $ pour CLOICES 
Vous ne ferez point de prélents à l'Empe- 
teur, aux Müiniltres, ni aux Courtifants, 
que par l'avis de voté Hôte & des Inter- 
AIRE , & vous les ferez {ur le même pied 
que les années précédentes. Vous en remet- 
trez aufh d’abord la lifte à Sicun godono, 
afin qu'il les chaï ie, felon qu'il le juge ra 
a propos, De plus, vous râcherez de don- 
ner à INAB ARUNOS MM À , Seigneur d'O- 
dura , un Aftrolabe , avec crois pieces de 
Pane blanche | & deux Lumertes , qu'il a 
fouhairé d'avoir | & à MarHserNDAIR 
IssiNocamr, cinq M ioirs , une paire de 
Lunettes garnie d'yvoire, & trois autres en- 
chaflées différe mment, ainfi qu'il lesa de- 
mandées, Au Fils du premier Miniftre 
INSIEN-SAMMA , vous donnerez une piece 
de Damas d'Angleterre , une piece de Pane 
blanche, & trois de Serge de Seigneur noi- 
re ; enfin vous donnerez à Miro Sr )U- 
NANGO-SAMMA, É ie Oncle de l'Empe- 
reur, cinJ Bra ts de Corail , & trois 
P: aires de Eun 
>» Les (us s pour l'Empereur confifte- 
ront en plufieurs pieces du plus beau ne 
lours , & RER 2 unes de pou de Soy 
deux grandes Boules d’airain, un fort Le 


Miroir, & un RLieR. (a) en vie» ; c’elt 


(2) C’eft apparemment le même Oifeau , dont 
nous avons pari aillcurs, & que Kœmpfer nomme 
Caluar, 
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plus grand & plus gros qu'une Cigogne , & 
qui n’a ni langue, ni queuë , ni aîles : il eft 

otc , que dans fa colere il peut avec {on bec 
caller la jambe d’un Homme, Il avale tour DE Syn -Mus 


1 Oïfeau , qui fe trouve dans l'Ifle de Banda, 


] 1 ARE SAS 1 DES r 2317 
€e quon lui donne, jufqu'a des charbons 


l 

inde _ excenré aue les plume {ont bleue 
a'inde, excepté que les plumes en font bleues 
& rouges, & fe redrellent-vers la rête : fes 


ardens, Il a le COU à peu pres comme un Cog- 


pieds font jaunâtres, & faits à peu près com- 
me ceux d’une Aurruche, 

Le fieur Wagenaar ayant reçu ces inftruc- 
tions, partit de Batavia l’onziéme de fuiller 
1556. & prit polleilion en atrivanta Nanga- 
zaqui dela Charge de Préfident du Commer- 
ce ,ala place du fieur BoucHELIoù, qui s’en 
retourna aux Indes le douziéme de Novem- 
bre de la même année, Le nouveau Préfident 
avoir compté de partir pour ledo le vingt- 
feptiéme de Dcembre, mais un des premiers 
Magiltrats (a) mécontent de ce qu'il ne lui 
avoir pas fait part de fon voyage , avant que 
d'aller chez le Gouverneur , lw fit dire que 


le jour qu'il avoit choifi pour fon départ, étoit 
un jour malheureux mi les 
qu'il juseoit à pr 

tre, & qu'il auroir 

inarqua en effet 

verneur fe formalif 

tion du Masiftrat, & peur 


at 
£é : ge EC TA An IE 
rerence , que | Ambafladenr avoit eue pour 


partit avant le 


lui, & ne voulut voint 
neuviéme de Janvier, 
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cmmemmmmss Ïl gagna en douze jours Ozaca , où il n'a- 
voit pas eu deflein de s'arrêter long-tems: 
De JC, jnais le jour qu'il avoit fixé pour fon départ, 
16$7 qui étoit le troifiéme de Février 1557. com- 
De Syn Mu. 1€ il fe difpofoit à fe mettre en chemin, on 
2417s lui fignifia un ordre de relter dans fon logis, 
Son Audience PaTC€ que c'étoit un Ju confacré aux lar- 
publique, mes ,en mémoire de Ja mort du dernier Em- 
pereur, Il arriva le fixiéme à Jedo, &ilen 
fit aufli-tôt donner avis à Sicungodono, & à 
celui des Gouverneurs de Nangazaqui , qui 
réfidoit en Cour, les priant de lui faire fça- 
voir les mefures, qu il devoir prendre, pour 
avoir jante ce de l'Empereur , & lui faire 
fes prélents ; la réponfe de ces Seigneurs fut, 
qu'il pourroit avoir Audience le quinziéme du 
Songatz, & qu’en attendant ils feroient en- 
fermer les préfents dans les Magafins. Ils 
tinrent parole pour PAudience: tout s'y pal la 
fort bien, les préfents furent trouvés très- 
eaux , & es Miniftres & les Seigneurs Anus 
des Hollandois, furent aufli très-contents des 
leurs, Il y en avoit en tout pour quatorze 
mille trois cens foixante-fix florins; les frais 
du voyage en couterent « quinze nuille fix cents 
trente-{ix , % de la vente des Marchandifes, 
qui furent venduës en Cour, & quil fallut 
dbboté à très-bas prix , on ne fit que trois 
mille taëls (a). 


(a) 1 faut qu'il y ait ici erreur dans Je chiffres 
car il n’eft nullement vraifembleble que l'Ambaffa- 
deur foit allé en deux jours d’Ozaca à Jedo : Îa 
Pofte même ne le feroit pas, & il eft certain qu’il 
y alla par terre. 

(b) Chaque Taël , ou Siumone, vaut cinquante- 
fept fols Monnoye de Hollande, 
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Sicungodono fut furtout très - farisfait, & cramae pra 
voulut régaler l’Ambafladeur dans fon Palais. 
Comme on alloit fe mettre à table, le Def, C, 
troifiéme de Mars, on entenditcrier aufeu, 1658. 
Sicungodono y courut pour donner fes or- pe De Syn- Mie 
dres ; mais routes fes mefures furent inutiles ; 2318 
un vent impétueux du Nord porta les fam- | 
mes par toute la Ville, & en deux jours les triés 
deux tiers de Jedo , où l'on comptoit HR ed les 
mille Maifons ; & le magnifique Palais de Japonnois & 
l'Empereur, fatent réduits en cendres, avecles Hollan- 
pere de plus de cent mille Ames, Dans ce Lois, 
malheur, qui caufa un dommage infini à la 
C ompagnie des Indes, pour des fous , qu il 
feroit trop long du déduire ; Wagenaar eut 
la confolation le recevoir de PEmpereur , des 
Miniftres & des Gouverneurs de Méaco & 
d'Ozaca, des faveurs & des diftinétions , qui 
le confolerent beaucoup , & il retourna fort 
content à Nangazaqui , où es le { leprié- 


me d’Avril ; mais la fuite ne répondit pas à 
dæfih eureux commencements. Il Aug coup 
fur coup plufieurs démélés entre les Japon- 


J 


ponnois & les Hollandois,; & comine ceux-ci, 
par la mauvaife conduire de quelques-uns 
d’enti’eux, y avoient donné occafon, les Ja- 
ponnois, quoique la chofe regardât ue 
ment les Chinois, porterent l'animofité filoin, 
que les HAndois ne fe trouvant plus en {ü- 
reté dans leur Ifle, propol (erent au Gouver- 
nement de renoncer tout-à-fait au Commerce 
du Japon. 

Ils avoient bien compté qu’on neles pren- Nouvelle 
droit pas au mot, & ils fe flatroient même , Ambañlade, 
que cetre menace rendroit les Faponnois plus 
traitables ; mais ils furent trompés pour ce 


Der. c. 


De 


16 


_ 


Svn Mu, 
418. 
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fecond article. On ne répondit point à leu* 
| propoñition . & ilvint dela Cour des ordres, 


qui ne leur firent point de plaifr ; un de ces 


ordres portoit, que déformais , dès qu'un 
Navire Hollandois feroit arrivé au Japon 


on en Oteroit le Gouvernail, ce qui choqua 
tellémentc Wagenaar, qu'il prit fur le champ 


le parti de retourner à Batavia : mais il y 
) 


toit a peine arrivé, qu'on le fit reparrir pour 
aller en 


ncore en Ambailade a la Cour de Je- 
do, Il fit voiles en 1558. & arriva heureuie- 


ment a Nangaz 


À 15 3 ET LE PA 
1 jui . douil partit pour jJéco 


g 
le dixiéme de F 
] 


rivant ; que le grand ) 

dois, Sicui igodono , cailé de vieillefle , s'é- 
toit retiré, & ne ( méloit DS des affaires, 
Il ne lai pourtant pas d’avoir une Audience 


aflez favorabie de l'Empereur , qui lui ayant 
fait demand 


eY 
C1 


“-firon pouvoit compter fur 
les Hollandois , pour être àverti de tout ce 
Ë 


= 1 = s 
que les E'pa is & les Portuoais 


pouïrToiE 
‘4 
1! 


ER Ed lre contre fon fervice 2 répondit 
que Sa Majefté Jimpériale pouvoit être en re- 
pos la-deflus, Les frais de cette Aimballa le 
furent inimenfes, & pour Rp de malheur 
Wagenaar ne put fe faire paye r de ce qu'il 
avoit vendu dans le voyage préc cédent aux 
Seigneurs de la Cour. Il fur de retour à Nañ- 
gazaqui le fecond Juiller, & il eut encore Île 
chagrin de voir que le rerardement d'un de 

Vaifleaux de {a Com! pagnie , lui fie perdre huit 


cents mille francs de pi pa - la raifon que 
ce Vailleau n’arriva qu'après de terme fixé 
pour la vente. Car FRE ors FT ne pouvoit 
fe faire que pendant le mois d'Octobre. On 
fera bien aife de fçavoir , de quel 


le maniere 
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fe faifoir cette venre , & en quoi 
alors le Commerce des Hoi ndois 

Des le premier jour tout étroit étalé 
les Magafñns de la Compagnie, € 
d'un côté du Poi vIe, 
muicades, 
tes {o 


425$ 


dans 
}n vOyoit 
du Girofle, des Noix 
du Macis, de la Canelle , & rou- 
tes d Epiceries , dans 
fins d ‘argent; de l'autre étoient des peaux de 
Cerfs. de CHERS de Mer , & d'Elans: puis 
du Muic de Tonquin, de l'Fcarlare , des Ser- 
ges 


v 
J 


] 14 f ÿ 
de grands Bali. 
re] 


, ues Mirois - du Bois de Sapan, du Mer- 
cure , de | Ambre jaune, 
dont les Gens de Qualité 
volontiers (a). Dan 


iré 


& des Chapeaux 
au japon fe 
LA ‘ 


le M “moIre , 


? 
parent 
] a 
ceci , il n'eft point parlé de foye, appa- 
reminent qu on l'y a fuppofé , com 
le fond principal 
tous les aucres M 
échange de ces 
donnoie 


el où 


me faifant 
ainfi que 
en conv ennent, En 


ponnois 


du Come ; 
moires 


Marchandiles les 


nt du Cuivre, de l’Argenterie de roue 


tes les manieres, d’une Racin ie | 


b qu'on ap= 


pelle en ce Pays , Racine de la Chine , du 
Camphre & de l Aibré , qui le 
ul 


produit, de 


de la Porcelaine, des Robes de-chaml re, du 
Tabac, des Coffres & des Cabinets d'un très- 


beau vernis. Ainfi dès 
du fapon, que de 
toit le Cuivre 
de ce Co 


s-lors on ne tiroir plus 
l'Ar gent ouvragé 5 & C é— 
y qUI 1e )jet 
)mmerce ; les Hollandois y trouvoient 


Le « rente] 
failoit principal O! 
1 


(+) Kœmpfer parle de bien d’autres Marchan= 
difes, que les Holiandois portoient au Japon, &il 
fait furtout mention des foyes de la Chine & du 
Tonqi 

() Cette racine‘eft le Gin-Sene . dont il eft cer- 
tin que és Hollandois font encore aujourd’hui 
quelque cominerce, 


CONHITOIT rmsem-me 


Dei, C: 
1659. 


De 


Syvn Mue 


2319e. 


Quel étoit 
alors ie Com= 
ce des 
tiollandois 
au Japoñs 


mer 
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mesemesEn CNCOrC plus leur compte, qu'avec l’Argent, 

DAME fur lequelils n avoient gagné vers la fin que 

quatre pour cent; au lieu que le Cuivre leur 
__1659% rendoit quatre-vingt-dix ou quatre-vingt- 
De Syn Mu, quinze pour cent, furtout à Surate, oùilsen 
731% envoyoient toutes les années fix mille Caifles. 
Ils avoient déja fait ce Commerce dès les pre- 
mieres années de leur Etabliflement à Firando, 
& on le leur avoit interdit en 1637. mais 
peu de rems après leur tran(ation à Defima, 
ils préfenterent une Requête pour obtenir 
qu'on reconmençat à les payer en Cuivre, 
& on le leur accorda. Les chofes refterent 
fur ce pied jufqu’en 1672, que » la Toifon 
» d'Or, dit ingénument Kœmpfer , que 
nous avions tirée jufques-là de cette nou- 
velle Colchos, fur changée en une Toilon 
ordinaire , & notre Commerce réduit à un 
état déplorable, 

Cefommer-  L’occafon: de ce changement fut une pi- 
ce tombe PêT que, qui vint d'une bagarelle, MINo-SAMA, 
at A Favori & premier Miniftre de l'Empereur {4), 
hp véri- & un Confeiller d'Etat, nommé Uro, gou- 
tables caufes, vernoient alors l’Empire avec une autorité 

prefque fouveraine. Le premier , qui avoit 
feul la direétion des Affaires étrangeres , cru 
qu'il feroit plaifir à l'Empereur fon Maître, 
s’il mettoit dans un Temple , où eft la fé- 
pulture de la Famille Impériale, une grande 
Lampe à J'Européenne , telle qu’il y en avoit 
eu eu autrefois dans les Eglifes des Chrériens ; 
d'autant plus que les Hollandois , lorfqu'ils 
étoient encore à Firando, en ayant préfenté 
une femblable à l'Empereur , qui régnoit alors, 

(a) Cet Empereur étoit Quane, qui mourut je 
quatriéme de Juin 1680. après trente ans de regnee 
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elle en avoit été parfaitement bien reçüe.Mino- verrememmes 
Sama fit donc prier le Directeur du Com- 

merce de faire venir en toure diligence une De J,C, 
pareille Lampe, & celui-ci en écrivit fur le 16 TEE 
champ à Batavia. La Lampe arriva au Japon, Syn -{Mu, 
en 1666. mais les Gouverneurs de Nanga- 

zaqui , aufquels on n’avoit rien communi- 

qué des intentions du Premier Miniftre , & à 

qui il appartient de choifir les prélents > qui 

doivent être faits à la Cour , le mirent fur la 

lifte de ceux, qui éroient deftinés à l’'Empe- 

reur ; Mino-Sama crut qe cette difpolitian 

avoit été fuggérée par le Directeur , dans le 

dellein de faire {à Cour à Sa Meet & 1l 

en conçut contre toute la Nation une haine, 

dont il ne tarda point à lui donner des nr 

ques. 

Quelques temps après, il obtint le Gou- 
vernement de Nangazaqui pour un de fes 
Parents, & le premuer ordre, quele nouveau 
Gouverneur intima aux Hollandois , ce fut 
qu'ils donneroient délormais des montres, & 
des échantillons de toutes leurs Marchandiles, 
pour les faire voir a des Connoifleurs, qui en 
fixeroient le prix felon leur jufte valeur. Les 
Marchands | en reçurent en même 
tems un autre de fe rendre au Palais , & les 

lollandoïi: un Éons d'y apporter tout ce 
qu'ils avoient aétuellement d l'Effers. Les uns 
& les autres Ébéiceut | l'eftimarion des Mar- 
chandifes fur faite , le Gouverneur convint du 


2332e 


prix avec les feuls Marchands J: aponnois ; puis 
déclara aux Hollandoi 1s , qu'il Do les AO 
ner à ce! 


x, oùles reimt porter. Ceux- ci ai- 
merent mieux {e contenter d’un Pi rofit mé 
diocre , que de remporter leurs Marchandifes 
avec perte: mais comme les années fuivantes 


BREL ERT ER 


De 7.C 
1672: 

Desert en. tn 

De Syn Mu, 
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les Gouverneurs diminuoient toujours le prix, 
les Hoilandois en porterent leurs plaintes à 
l'Empereur, La réponfe fut trois ansa venir, 
& elle portoit que les Hollandois continue- 
roient a joüir, comme par le pailé, des pri- 
vileges , qui leur avoient été accordés par 
les Préc iccelieurs de Sa Maijellé, 


Rien, ce femble, ne pouvoit leur être plus 


| 7} nm & 

favorable , que cette réponle ; elle leur fuc 
néanmoins tcrès-funelte., Les Gouverneurs de 
Nangaza qui ne pouvoient manquer d'en être 


mortifiés; & conime il eft ailé 


quand on a 
le: pouvoir en main, de rejerter les s eftets de 
fon chagrin {ur ceux , qui en ont été la cauie, 


ou l’occañon 


) 


, ces Seigneurs rélolurent de 
tourner contre les Hollandois la erace même, 
que l'Empereur venoir de leur faire, Mino- 
Sama, qui de fon côté n'avoir pas perdu de 

A n os : 1 
vüûe le deflein de {e venger de ces Marchands 


? 

pts: plus a | la vérité en pee , l'Empire 
ant changé é de Maïtreen 1680. mais KANGo- 
au fon Gendie , éroit a après du nouvel 


; : + 
ju il avoir été 


keone & ion 
Lo) 2 


Empereur TsiNAJos (a ice 
lui même fous le précédent I 
Neveu étroit toujours un des Gouverneurs de 
Nangazaqui ; ainfi il ne lui étoit pas difficile 
d’aflurer {a vengeance : & voici de quelle ma- 
niere l’affaire fut ménagée. 

Les Gouverneurs de Nangaza ui repréfen- 
terent à la Cour, que | Edit , qui venoit d'é- 
tre rendu en faveur des Hollandois , portoit 
un très-crand préjudice aux Suiets de l’'Em- 
pereur, & procuroit un pr rofitexorbitant aux 


€ 


4 RUE, 
Etrangers. Sur cer expolt, il fur fait par le 
FR Se , ° 1 ‘> 
Confeil d'Etat un Réglement , qui fubfite 
(a) Ce Prince étoit Frere de fon Prédécef 
encore 3 


: _ C4 . : 
Livre Dix-NEUYIÉME 409 


ncore, & qui amena le Commerce des Hol- "rte 
Lido du troifiéme période au quatriéme, K 
qu'on peut appeller, dit l’Auteur Allemand, De T. Ce 
{on âge de fer, Ce nouveau Réglement fa 1671-È$. 
fignifié eu 168ç. au nouveau Dire@eur a fon De Syn Mu 
arrivée au Japon ; on lui déclara que fa Na- 2332-45 
tion , en vertu des Priviléges , qui lui avoient 
été AAA par les Empereurs , ‘Pouvoit en- 
voyer au Japon telles Marchandife s , qu'il 
lui plairoit, mais qu'il ne s'en pourroit ven- 
dre ch saque année, que jufqu'a la valeur d'une 
certaine fomme  quifur PRES Certe fanm.- 
me, qui n’eft que la moitié de celle, qu'on 
décorde aux Chinois, fe monte à dix tonnes 
& demie d'or , monroye de Hollande, qui 
font a approchanr de cent mille livres fterlins, 
Et en Monnoyÿe du Japon elle revient a trois 
cents mille taëls ou fiumomes , ou cinquante 
mille cobangs en or , haute valeur ; car le 
le) ? 
cobang , tel qu'il court dans le Pays , eft de 
{oixante Monis ou Maas , en argent ; mais 
les Japonnois ont obligé la Compagnie a le 
prendre pour foixante- haigs & à recevoir leur 
payement en or ; de forte qu'encore qu elle 
vende chaque année, ainfi que je viens de le 
dire, pour trois cents mille taëls de Marchan- 
difes , elle n’en reçoit que la fomme de deux 
cents foixante mille , valeur incrinfeque de 
l'argent, 

Il eft vrai que pour dédommager les Di-  Régiemene 
recteurs du Commerce, & les autres Officiers, Pour les par- 
qui font intéreflés avec lui, des rigueurs , ticulierse 
qu'on exerce {ur la Nation, on a fait quei- 
ques Réglements, qui leur fonc avantageux, 

Par exemple, on leur a ménagé certains pro- 
frs , qu'ils rene faire indépendammen £ 


Tome V, S 


4io  HisTorres Du JAronN, 
mes de ceux de la Compagnie , en leur permet= 


tant de vendre leurs Pacotilles à la concur- 
rence de quarante mille raëls, inégalement 
partagées , fuivant la condition & le grade 
d'un chacun; ou plutôt fuivant qu’on a trou- 
vé, le fecret d’être dans les bonnes graces des 
principaux Infpeéteurs du Commerce, & des 
Interprétes , lefquels ont aufli droit d'entrer 
dans le partage de cette fomme. Les mieux 
traités de tous, comme 11 convient que cela 
foit, font les Directeurs , ou Préfidents du 
Commerce ; car celui, qui fort de Charge, 
peut vendre pour la fomme de mille taëls, & 
celui qui le releve, pour fept cents ; d’où il 
s'enfuit qu'un Directeur , qui ne pafle jamais 
plus d’une année de fuite au Japon , peut 
pendant ce tems-là débiter pour dix-fept cents 
taëls d’Effets, fur lefquels on peur juger par 
ce que nous avons dit plus haut, ce qu'il peut 
fure de profit. J'ai dit qu'un même Direc- 
teur ne peut jamais refter au Japon deux 
années de fuite, maisaprès un ou deuxans, 
il peut y étre renvoyé, 

Après tout, il n'eft pas aufli difficile , qu'on 
le pourroir penfer , d’éluder une partie des 
chicanes & des difficultez , dont nous avons 
parlé ; & ily a des Particuliers , qui fonc 
très-bien leurs aflaires au fapon, Il ne faut 
pour cela que fçavoir gagner les Interprétes : 
on en jugera par ce qui fe pañle à la vente 
des Marchanciles,dont l’ordre a encore changé 
depuis 168$. Le tems en elt déterminé par 
la Cour, & peu de jours avant qu’elle com- 
mence, on afliche à toutes les portes de la 
Ville une lifte,en gros caracteres, de routes 
les Marchandifes, qui doivent fe vendre, Les 


» $ 
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Gouverneurs font en même tems fçavoir à 2 
tous les Ottonas des ruës de Nangazaqui , & De J. C 
ceux-ci à tous les Marchands de leur quar- Le 
tiers , quels font les droits pour cent , qui BUS 
feront mis fur chaque Marchandife , afin qu’ils Be Syn-Mu. 
fçachent le prix: qu'ils pourront en donner, 2332-45 
C’eft encore un tour, que les Gouverneurs 

de Nangazaqui on imaginé , pour les taxer 
indireétement, & pour joüer les Hollandois 

avec la faufle idée du rétabliflement de leurs 

priviléges , & de la liberté de leur Com- 

merce ; car leur difent-ils, quand nous met- 

tions le prix à vos Marchandifes, vous veniez 

avec fix ou fept Vaifleaux, qui n’avoient au 

cune peine à fe défaire de leur carguaifon ; 
préfentement vous n’en envoyez que trois ow 

quatre ; & vous avez de la peine à trouverle 

débit de ce qu'ils portent, n’eut-il pas mieux 

vallu pour vous demeurer comme vous étiez, 

que de folliciter un renouvellement de privi- 

léges , qui vous a été fi préjudiciable » 

La veille du premier jour deftiné à la vente Commentfe 
on met des aHiches à toutes les portes des fait la ventes 
tuës , par lefquelles on invite les Marchands 
à fe trouver le lendemain à Defima , afin de 
s’inftruire davantage, par le moyen des Lif- 
tes détaillées, qui font aux portes de chaque 
Magafin, Comme la direétion du Commerce 
eft route entiere entre les mains des Gou- 
verneurs de Nangazaqui , il n’eft pas permis 
de vendre , fi ce n’eften préfence de deux 
de leurs Subdélégués ; les principaux Of- 
ficiers de l'Ile doivent aufli y affifter, & le 
premier Interpréte y préfide , tandis que les 
deux Directeurs, celui, qui eft nouvellement 
arrivé, & celui, quidoit retourner aux Indes, 

S ij 
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n'ont rien à faire , & ne peuvent rien «dire, 
C'eft néanmoins à eux a expoler les échan« 
til.ons des Marchandifes , & a donner le fignal 
en frappant fur.une :e{pece de Bailin. À ce 
fignal les Marchands éntrent dans le lieu de 
la vente, qui eft un Bâtiment fort propre : 
on l’ouvre du côté de la ruë en Grant les 
volets, de forte que les paflants peuvent voir 
ce qui s'y fair, Il regnetout autour une petite 
galerie, qui eft alors pleine de monde; & 
l'édifice eit divilé en plufieurs compartiments 
fort commodes. 

On n'expole qu'une efpece de Marchandi- 
fes à la fois: ceux qui veulent acheter , don- 
nent des Billets fignés d'un nom fuppoté, 
fur lequel eft marqué ce qu’ils veulent don- 
ner de chaque chofe, & ils lâchent plufeurs 
de ces Billets avec différents prix , afin de 
voir comment ira la vente , & de s’en tenir 
au plus bas , s’ileft poffible : & comme à caufe 
du nombre des efpeces de petites Monnoyes, 
& de leurs foudivifions, il eft rare que deux 
Billets conviennent , les Directeurs Hoilan- 
dois les ouvrent d’abord , & les féparent fe- 
lon le prix, qui eft offert , puis les remet. 
tent à celui, qui préfide , lequel les lit à 
haute voix le: uns après les autres, commen- 
çant par ceux, qui offrent daranrage. À cha- 
que biller il demande par rrois fois-quel eft 
l'ofranc, & fi perfonne ne répond, 1l prend 
le füivant, & continué ainf, jufqu'à ce que 
quelqu'un fe préfente ; & s'approche pour 
figner {on Billet de fon vrai nom ; la Mar- 
chandife lui eft aufltôr adjugée, & l'on paile 
à un autre, &ainfi du refte, jufqu’a ce que 
tous les droits fbient. levés , & que la fom- 
me merquée par l'Empereur foit fourme; ce 
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qui eft fait pour l'ordinaire en trois jours non mens 

confécutifs , au lieu qu'avant 163$. nous avons De J. C. 

vü que la Foire duroit un mois Le lende- 

main de Ja vente les Marchandifes font dé- rep Er « 

livrées. De: Svn- M1, 
La taxe de l'Empereur eft de quinze pour 2332-45. 

cent ; mais les Marchandiles, qui appartien- Profit des 

nent aux Particuliers, ne payent jamais moins Japonnois. 

de foixante cinq pour cent lee elles fe 

vendent par pieces ; ainfi la valeur de vingt 

mille taëls de Marchandifesen produit treize 

mille de Douanne.Celles, qu’on vend au poids, 

payent foixante-dix pour cent. La railon de 

certe différence pour le droit entre les Mar- 

chandifes de la Compagnie, & celles des Par- 

uculiers , eft fondée fur ce que la Compagnie 

fair tous les frais , & court tous les rifques 

du rranfport/: au moins les faponnois le pen- 

fent-ils ainfi, Par une raifon aflez femblable 

les Chinois payent {oixante pour cent de toutes 

tes leurs Marchandifes , & ce droit pris {ur 

la fomme de fix cents mille taëls, à laquelle 

peut aller leur Commerce tous les ans, Pro- 

duit à la Doüande trois cents foixante mille 

taëèls chaque année, Si l’on ajoûte à cela les 

loyers des Bâtiments , qui eft pour le compte 

des Hoilandois de cinq mille cinq cent que- 

tre-vingt taëls , & pour celui des Chinois de 

fix mille, cela Gait en tour la fomme de qua- 

tre cents cinquante quatre mille cinq cents 

quatre vinuts taëls, que le Commerce Etran- 

ger dune chaque année aux Magiftrats & 

aux Habitants de Nanvazaqui, Je dis aux 

Magiftrats & aux Habitants, car il paroit c que 

tour le profit de la Doüanne eft au profit des 


uns & des autres, 
S üij 
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menmemmem À l'égard de celui, que la Compagnie 
Hollandoife fait fur Marchandifes, cela varie, 
De F. C “* out dépend de la maniere, dont elles {e ven- 
1671-8$f. dent à Méaco , qui eft le centre de rout le 
DeSin Mu, Commerce, & qui tire plus ou moins d'Effets 
2332-45. de Nangazaqui , fuivant qu'il s'en fait plus 
Profit des OU Moins de confommation, mais on compte 
Hollzndois, qu’une année portant l'antre , le profit des 
Hollandois eft de foixante pour cent , & rous 
ies frais déduits de quarante ou quarante- 
cinq au plus. Celui des particuliers eft à peu 
près le même, Ils payent plus de droits , mais 
ils font moins defrais, l’uncompenfe l’autre. 
Or voici comme ces Paitinelie ds peuvent , s'ils 
s'entendent bien avec les Interprétes , aug- 
menter confidérablement leurs profits ; c'eit 
en faifant en forte que leurs Marchandifes 
Prepr es foient expofées en vente le premier, 
ou le fecond jour parmi celles de la Compa- 
gnie , & par conféquent ne payent que le 
droit impofé à celle-ci, & la Compagnie ne 
iouffre aucun préjudice de cette manœuvre , 
parce qu'en calculant les fonimes payées pour 
fes Marchandifes , on pañle les autres fous 
ilence, D'ailleurs, fi les Particuliers ont pius 
de Marchandifes qu'il ne leur eft permis par 
les Ordonnances de l'Empereur d'en vendre, 
il leur eft aifé de s'en défaire en fecrer , par 
le moyen des Officiers de l'Ifle, qui otdinai- 
rement les prennent de la main à la main ; 
fuirout , fi c'eft du Corail rouge, de l’Ambre 
jaune, & d’autre chofes femblables. Il eft vrai 
qu'ily va de leur vie s’ils font découverts. En 
1686. dix Japonnois furent décapités , & le 
Directeur Hollandois bannis du Japon à per- 
pttuité, pour y avoir été furpris, 
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Le Directeur , qui réfide à Defima , a encore mem 
un grand avantage , quand les GéhNérheurs We 
ne trouvent point dant les Magafñns de la De J.( 
Compagnie de quoi faire a l'Empereur des AE Et 
préfents , qui foient de leur goût, & que {ans pe Syn-Mu. 
avoir recours aux Chinois , il peut lui en 2332-45. 
fournir du fien : car alors tout le profit eft 
pour lui ,& perfonne n’a rien a lui reprocher, 

Il ya bien d’autres moyens moins innocents 
de s'enrichir. Par exemple, les initructions du 
Général de Batavia portent de ne point ache- 
ter de Cuivre rafiné au-deflus de douze taëis, 
& cela pour tenir en à en haleine les Ra- 
fineurs, & ne les pas décourager par det trop 
petits pro firs. Cependant s'ils peuvent l'avoir 
a meilleur marché dun Maas, c’eft fur douze 
mille pics , qu'on en achete ordinairement , 
un fomme de feize cents taëls, qu'ils peuvent 
mettre en poche, S'ils le font ou non , dit 
Kæœmpfer, c'eft fur quoi je ne puis pronon- 
noncer, Ce qui eff certain , c’eit que leur place 
eft fi lucrative, qu'ils ne la donneroient pas 
pour trois lle livres fterlings ; de fçavoir fi 
avant 1685. ils be à gagner cent mille 
écus en un an ainfi que l'Abbé de Choily 
l’a avancé dans le Journal de fon voyage de 
Siam , c’eftfur quoi on ne peut avoir que des 
conjectures, & ce que le peu que nous avons 
vû de l’érar du Commerce pendant ce troi- 
fiéme période , pourra faife paroitre exa- 
géré. 

Les Navires ne fçauroient être chargés ,ni Du charges 
mettre à la voile , quand ils le fonc" ” poër ment du Na- 
fortir du Havre , fans un congé exprès , & vire & de fon 
ce congé doit venir de la Cour, qui s’eft en- férati 
çore rélervé ce droit, Lorfqu' u'on les charge, 
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memes {OUT Ce qu'on y tranfporte eft examiné avee 
la derniere rigueur D'abord deux des Pro- 
De J. C, priéraires de l'Ile, deux Eleves d’Interpréres, 
1671-85. & deux Commis de l'Ottona , avec quelques 
DS Sn NS Gens de travail , vont de maifon en maifon , 
1332-45, À appellent tous les Hollandois, dont ilsont 
Ja lifte ; tant ceux, qui doivent demeurer. à 
Defima , que ceux , qui doivent s’ei mbarquer 
pour Batavia. Ils Siren enfuite tous les coins 
& recois, & examinent toutes les hardes 
piéces à piéces, prennent un Mémoire fidéle 
de tout ce qu'ils trouvent , Hent le tout avec 
des cordes de pailles , y mettent leur cachet, 
& y joignent le Mémoire de tout ce que con- 
tient le paquet ds en informer le Garde 
ce la Pôrte, lequel fans cela déferoit le paquet 
pour le vifiter. 
De Marchan- Toutes les Marchandifes de contrebandé 
Re de à {ont confifquées , & telles font les figures des 
Idoles Fi Pays, ou des Cuges dans otre Ha- 
bits de cérémonie: les Livres imprimés , les 
Pap 1ers k ME Miroirs, les Métaux, qui font 
marqué és de caracteres Japonnois, l'Argent 
monnoyé , certaines Etoffes du Pays; mais 
farrout les Armes, & tout ce qui s'y rapporte, 
comme la figure d’une Selle, d'une Armure, 
d'un Arc, fus Fléche , des Epées & des Sa- 
bres , des Navires même »s & des Batteaux. 
Si quelque DT de cette nature étoit trouvé 
: fur un Hollandois , il fercit pour le moins 
banni du Pays à perpé éruité , & les Interpréres 
x A à nommés pour veiller fur lui, 
feroient app liqués à la torture pour découvrir 
le V l'endeur & & les complices , qui feroient tous 
punis de mort. Il y a AAC )n quarante ans 
qu'un Secrétaire de l'Intendant de l'Empereur, 
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ayant tâché de faire pañler à la Chine quel- 
qües lames de Sabres , fut exécuté à mort 
avec fon Fils unique, âgé de feptà huit ans, 
L'or , qui appartient aux Particuliers, ne peut 
être tranfporté , qu'il n'ait été montré aux 
Commiflaires , pour voir s'il a pañlé Hot uts 
mains , ce qu ils connoifflent par une mar- 
que , qui s'imprime fur toùs les Cobangs dans 
le Bureau des Finances, Il eft pourtant vrai 
que leur vigilance Ée être aifément trom- 
pée , à caule du grand embarras , dontils fe 
trouvent chargés dans le ems du départ des 


Navires. 


Fin du Livre dix-neuvième. 
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DESCRIPTION détaillée de la 
Ville &. du Port de Nangazaqui , 
sels qu'ils étoient a la fin du fiécle 
précedent , felon le Doëkleur Engelbert 
Kæmp/er. 


ANGAzAQuI eft à l'extrémité occidentale 
de PIfle de Ximo , par les trenré-déüx 
dégrés trente-fix minutes de latitude Nord, : 
fur un terrein prefque ftérile , entre des Ro- 
chers efcarpés , & des Montagnes , dont la 
plupart ne font pas fort hautes , & s’élevenr 
comme en Amphithéâtre. La Ville n’éroit plus 
en 1692, que médiocrement peuplée , & une 
Lettre, que j'ai reçuë de la Chine au commen- 
cement de ce fecle , ne lui donnoit qu’envi- 
xon huit mille Ames. Ce qui eft certain , c’eft 
que l’on n’y voit gueres que des Marchands, 
& quelques Bourgeois aifés , qui profitent du 
Commerce des Etrangers, Ce qu’elle a de plus 
confidérable , c'eft fon Havre & fon Port, qui 
font fort fürs. 
SonHavreæ Le Havre-commence au Nord de la Ville, 
fon Por l'entrée en eft étroire , & n’a que peu de | 
brafles de profondeur fur un fond de fable, 
La Baye s'élargir enfuice & devient plus pros 
fonde , & lorfqu’elle a une demi lieuë de large, 
& cinq ou fix brafles d'eau, elle tourne au 
Sud-Oueft : elle court ainf pendant une lieuë', | 
Je long d’une Côte élevée & montagneufe, 
ju(qu’u’à une Ifle, qui paroïit comme une 
Monragne environnée de la Mer. Les Japons 
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joisla nomment Taka-Boco , & Taka-Jama, 
“elt-à-dire , Le Pic des Bambous , & les Hol- 
“andois l'appellent Papemberg. À proprement 

jarler le Port commence à cette Ifle, qui le 
érme ,& contre laquelle les Hollandois vont 
hoïiller Pancre , pour attendre.les vents 
juand ils veulent retourner à Batavia, Il ne 
eur faudroit que deux hèures pour traver-, 
fer dé là tout le Havre, fi toute cette Baye 

étoit femée de bancs de fable & de rochers, 

tirendent ce paflage extrémement difficile 
dangéreux. Il y faur gouverner à l'Oueft, 
Maïllér la rerre à droite , & païler entre de 
hpétites Ifles pour gagner la pleine Mer; 

“On a élevé des Baftions tour le long du Leursfortis 
Havre , mais ils n’ont point de Canon, À une fications. Si 
demi lieuë de la Ville il y a deux Gardes Ir Ne de. 
périales vis-à-vis lune de l’autre, Elles font Le 
chacune de fept cents Hommes , y. compris 
œux,qui fout en fa@ion dans les Batteaux pour 
la délente du Havre , & pour empêcher les 
Navires Etrangers de jeter l'ancre. Auprès de 
Papemperg il y a une petite Ifle , où le dernier 
Navire Portugais, qui fut envoyé de Macro 
mu Japon en 1642. (a) fut brülé avec toures 
k$ Marchandifes, qu'il portour, Les Japonnois 
lappellent depuis ce rems-là ?I/e , où l’on 
brûle Les Vaiffeaux ennemis ; parce qu'elle eit 
deftinée pour ces fortes d'exécutions, 

Le moüillage ordinaire eft a une portée de 
ÆMoufquet de la Ville , laquelle paroït avoir 
decer endroit la figure d’un Croiflant, tour- 


(a) Il ya bien de l'apparence que Kæmpfer a été 
malinformé , & qu’il s’agit ici du Vaiflean , qui por-. 
toitles quatre Ambañladeurs, qu’on fir mourir en 

64 & qui n'avoir aucunes Marchitiantes. 
1 V] 


| 


Sa defcrip- 
Lion, 
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nant un peu fur celle d'un triangle, Elle eft 
bâtie fur le bord de la Mer dans une vallée 
étroite, qui court à l'E, & qui eft formée 
par. Fonverture des Montagnes , dont j'ai 
parlé. La ruë prineipale & la plus large, s'é- 
Had fur toute la longueur, & fe terrine à 
e Montagne, dont Ta pente eft aflez roide, 
ainfi que la Plâparc des autres; mais comme el- 
les font toutes couvertes d’une belle verdure 
jufqu'à la cime , elles forment un point de 
vüe très-agréable ; à quoi contribuent infini- 
ment un très-grand nombre de Temples ma- 
gnifiques a iccompagnés de Jardins & de Ter- 
rafles » Qui y font difpofés dans un très-bel 
ordre : & derriere lefquels s'élevent comme 
en amphithéâtre d’aflez belles fépultures, Un 
peu plus loin il y a une Montagne plus hau- 
te que les autres, toute cultivée & très fer- 
tile, 

La Ville eft toute ouverte fans Château, 
fans Fortifications, fans Murailles. Les ruës 
n'en font ni droites ; ni larges. Trois Rivie- 
res dont l'eau eft belle, & qui ont leur fource 
dans les Montagnes voilines , la traverfent 
d’un bout à lautre , & covlent de l’Eft à 
l'Oueft : celle du milieu , qui eft la plusoran- 
de , en reçoit deux autres , qui paroilent 
venir du Nord, & fe joignent, avart que de 
mêler leurs eaux avec les fiennes. Ce que ces 
Rivieres ont d'incommode, c'eft que pendan& 
la plus grande partie de l’année elles ont à 
peine allez d'eau pour arrofer des champs 
# Ris , au travers de quels elles coulent, 

vant que d'entrer dans la Ville, & pour faire 

aller fev Moulins ; & que déns la faifon 
des pluyes elles groffifient exceflivement Ph: < 
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@ufent (ouvent de grands défordres, 


A deux lieuës d'Allemagne de la Ville , qui Lac fingulieri 


en font cinq de Mer du Japon; vers le Sud- 
Oueit , il y a un Village nommé Fucafori, 
auprès duquel eft un grand Lac ou Etang , 
dont on raconte qu’encore qu'il foit envi- 
ronné d'Arbres, on ne voit jamais fur fes 
eaux, ni feuilles, ni aucune autre forte d’or- 
dures. Les Gens du Pays l’attribuent à la pro- 
preté & à la pureté de l'efprit , qui protége 
ce Lac, & par refpect pour la divinité il eft 
défendu fous des peines très-rigoureules d’y 
pêcher, Auprès du Village on voit un Château, 
où loge un Commandant, qui gouverne tout 
ce Diltriét au nom du Roi de Figen (a), le- 
quel en eft le Seigneur. Au Nord de Nanga- 
zaqui eft la Ville d'Omura, fituée fur un 
Golfe, & quelques lieuës plus loin à l'E ,eft 
celle d’Ifafay à l'une des extrèmités de la Baye 
de Ximabara: Ifafay appartient aujourd'hui 
au Roi de Figen , ce qui, joint à {a fituation 
fortifie ma conjecture, qu'Ifafay & Figen n’eft 
que la même Ville, 

La Ville de Nangazaqui eft divifée en deux 
parties, l’une eft appellée Utfimatz , c'eft-à- 
dire, Ville intérieure ; on y compte vingt-fix 
rhës, toutes irrégulieres. L'autre , eft nom- 
mée Sottomatz , c'eft-a-dire, Ville extérieu- 
re ; ce font proprement les Fauxbourgs, com- 
pofés de foixante & une ruës, Les Bâtiments les 
plus remarquables de l'un & de l'autre, &des 

(4) Nous ne fommes pas fort inftruits 
due des Etats de ce Prince , les chofes ayant 
remment bien changé , par rapport à fes limires, 
depuis que les Miffionuaires ont été chañés du 
Japon, 


Divifion de 
Nangazaqui ; 
& fes Edif- 
CCSe 
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environs , font, 1°. Cinq grandes Mailons 
de bois au côté Septentrionnal de la Ville, 
fur un fond bas auprès du rivage de la Mer. 
Elles appartiennent à l'Empereur , & fervent 
comme d’Arfenal, On y garde trois grandes 
Jonques, ou Vaifleaux de Guerre , avec tous 
leurs agrès, qui peuvent être mis en Merau 
premier fignal. 20, Le Magafin à poudre , qui 
eft auffi fur le bord de la Mer en face de Îa 
Ville. La Poudre n’y eft pourtant pas ordi- 
nairement. Elle eft gardée fous une grande 
voute, qu'on a percée dans la colline la plus 
proche. 3°. Deux Palais pour les deux Gou- 
verneurs, qui réfident aétuellement à Nan- 
gazaqui. Ils occupent un terrein crès-confi- 
dérable, plus élevé que le refte de la Ville. 
Les appartements y font d’une grande pro- 
preté, & tous les Corps de logis également 
exhauflés. On entre dans la Cour de ces Palais 
par des Portes fortifiées , & bien gardées. 
4°. Environ vingt Maifons, ou Palais, avec 
de grands Enclos , qui appartiennent à de 
grands Seigneurs du Ximo , & où ils tien- 
nent en leur abfence des Intendants & des 
Concierges, 

Logement Les Etrangers demeurent hors de la Ville, 
des  Etran- dans des endroits féparés , où ils fonc veillés 
geISe & gardés avec beaucoup de rigueur, comme 
des perfonnes fufpeétes. Nous avons parlé 
aflez au long de l'Ile Defima , qui eft le 
quartier des Hollandoiïs ; les Chinois, & rou- 
tes les Nations , qui font recûes à faire le 
Commerce fous leur nom , demeurent fur une 
éminence derriere la Ville à fon extrèmité 
Méridionale. T'out leur quartier eft environné 
de murailles , & il ne leur eft pas permis 
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d'en fortir , mais on leur porte des vivres , & 

les autres provifions, dont ils onc befoin ,&c 

on les leur vend à l'entrée de leur Com- 

ptoir. 
On compte foixante-deux Temples à Nan- Des Templess 

gazaqui , & aux environs , à fçavoir , cinq 

dédiés aux Camis, fept deflervis par les fam- 

mabus, & cinquante Tiras; vingt-un dans la 

Ville, & vingt-neuf fur le penchant des col- 

lines. Tous ont de fort beaux Efcaliers de 

pierres, des Jardins , de grandes Avenuës 

plantées d’Arbres , & des Monafteres #ort 

propres. La bonté de l'air , l'agrément de Ia 

fituation , & les vûes fur la Ville, furle Ha- 

vre, & fur tour le Pays d’alentour , rendent 

ces endroits délicieux, Aufli le concours du 

Peuple y eft-il toujours très-grand. ; 
Il ne left gueres moins dans un certain Du quartier 

quartier de la Ville , nommé Kafiematz, cu PORTES 

c'eft-a-dire , la demeure des Courtifanes. IL 

eft au Midi fur une éminence nommée Ma- 

riam , & il confifte en deux grandes ruës, 

qui contiennent les plus jolies Maifons de la 

Ville , toutes habitées par des Filles publi- 

ques, Il n’y a dans tout le Ximo que ce Ka- 

fiematz, & un autre moins renommé dans le 

Chicugen, C’eft-là , que le petit Peuple, qui 

produit les plus grandes beautez { a) de tout 

le Japon , fur tout dans le Figen, dont eft 

Nangazaqui, peut placer fes Filles, quand il 

n'a pas le moyen de les nourrir, & ce Com- 

merce eft fort lucratif par tout , mais princi- 

palement à Nangazaqui , à caufe du grand 

nombre d'Etrangers, qui $’y trouvent en cer- 


(a) Kæœmpfer dit que les Femmes de Méaco ne le 
tedent poing en beauté à celles du Figen,s 


Education, 
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tain tems ; outre que les Habitants de Nan- 
Sàzaqui pallent pour les plus diflolus du Japon 
après ceux de Meaco , qui ont le plus fameux 
Kalematz de PEmpire. 

Ceux , quitiennent ces lieux de débauches, 


Mu'on donne aChetent les Fillés, quand elles font jeunes, 
4 ces Créatu- les entretiennent abfolument de tout, leur font 


305$, 


apprendre à danfer, à chanter, à joüer des 
Inftrüuments, à écrire des Leztres, En un mot 
ils ne négligent rien pour perfectionner en 
elles les qualitez & les agréments , que 
les Perfonnes de ce fexe fçavent fi bien 
mettre en ufage pour féduire les cœurs. Les 
anciennes inftruifent les plus jeunes dans ce 
dangéreux Art , fi cependant la nature cor- 
tompuë n'en eft pas le meilleur Maitre ; & 
pour prix de leurs leçons elles en reçoivent 
tous les férvices , dont elles peuvent avoir 
befoin : celles qui réüfiflent le mieux à ac- 
créditer la maifon , où elles demeurent, font 
aufli mieux traitées que les autres ; mais quoi- 
qu'il y ait des Filles à tout prix, il eft défen- 
du {ous de grofles peines de rien exiger au- 
delà d’un certain prix marqué par le Magit- 
trat, Plufieurs de ces Créatures fe marient, 
lor{qu’elles font lafies de mener une vie fi 
déréglée , & non feulementelles trouvent des 
Epoux , mais on ne les eflime pas moins, 
pour avoir fait un métier , dont on rejette 
toute l’infamie fur l’avarice |; ou l'extrême 
indigence de leurs Parents. D'ailleurs elles 
ont reçu une éducation, qui les rerd efti- 
mables aux yeux de bien des gens, Quanta 
ceux, qui exercent ce fcandaleux Commers 


A 1 Es je 
ce, quelques richelfes 


? 


chefles , qu'ils y ayent acqui- 


à 
pes ‘ 
fes, ils ne font jamais reçus dans la Compa. 
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Bnie des honnètes gens ; on les a mème obli- 
Bés de prêter leurs Domeftiques , ou d'en 
loïer pour aider aux Exécutions des Crimi- 
nels, comme je l'ai déja remarqué. 

La Prifon publique eft au centre de Ja Ville , 
on l'appelle Roja, & Gokufa ; le premier de 
ces deux noms fignifie une cage , & le fecond 
l'Enfer, Elle confifte en plufieurs huttes tou- 
tes ifolées, où les Prifonniers font logés fui- 
vant leur qualité, ou la nature de leur crime: 
un endroit, où l’on donne la queftion ; un 
autie, pour exécuter en fecret ceux, à qui on 
veut épargner la honte de mourir publique- 
ment par la main du Bourreau: une Cuifine, 
un baflin d’eau pour fe baigner ; & une efpéce 
de Préau , où l’on permet quelquefois aux 
Prifonniers de fe promener. 

On compte dans Nangazaqui jufqu’atrente- 
cinq Ponts , mais leur ftructure n’a rien de 
fort remarquable, & ils ne contribuent poing 
du tout à l’ornement @e 3 Vilie ; en récom- 
penfe ils font d’une grande commodité pour 
les Habitants. En un mot Nangazaqui n'a de 
beau , que fon Port, fes Tempies & fes de- 
hors, Outre que fes ruës ne font ni larges, 
ni droites , quelques-unes ont des montées fi 
roides & fi efcarpées , qu'on a été contraint 
d’y faire plufieurs dégrés. D'ailleurs il n’y a 
rien de plus miférable , que les maifons des 
petites gens,qui fonre de beaucoup le plus grand 
nombre, mais toutes ont une Cour de dé- 
charge aflez grande , pour y cultiver quel- 
ques plantes curieufes, dont la verdure & les 
fleurs réjoiütflent la vüe, Les Mailons des plus 
riches Marchands fonc beaucoup mieux bâties : 


De la Prifona 


Des Ponrsi 
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elles ont ordinairement deux étages difpofés 

à la maniere des Chinois , avec une avant- 

Des Manu- Cour & un Jardin fur le derriere, 

fiures , & , Les Manufadtures ne font pas ordinaire- 

ges Vivress ment aufli bonnes à Nangazaqui, que dans 
les autres Villes ; où il y en a. Il faut pour- 
tant en excepter ce quife travailleen or,en 
argent, & en Sowaas; car on ne fait nulle 
part ailleurs de ces ouvrages avec plus de goût 
& de propreté. Le Pays ne produit pas affez 
de Ris pour nourrir fes Habitants , mais :l 
eft aifé d'en avoir des Provinces voifines, Les 
Villages des environs de la Ville lui fournif 
fent tout ce qu'il lui faut de fruits , de lé- 
gumes, de racines , de volailles, de bois de 
chauffage , & même un peu de chafle ; le 
Havre & cous les rivages voifins donnent beau- 
coup de Poiflons & de Canards, qui font une 
excellente manne pour les pauvres, Enfin les 
eaux des iiois Rivieres , qui _pañlent par le 
milieu de la Ville , foût sum adicieufes & 
auffi faines , qu’elles font belles & claires; 
auffi les gens fages, & qui veulent conferver 
leur fanté, la préférent au Sacki, lequel eft 
trop fort par tout le Japon, & a un goût dé- 
fagréable à Nangazaqui. La Montagne de 
Totta qui n'eft pas loin de la Ville, a auf 
une très-belle fontaine , où les Navrée vont 

Incommodi- faire leurs provifions d’eau, 

tés de cette I] fe fait jour & nuit un bruit fortincom- 

Wie. mode dans certe Ville, Tout ce qui s’y vend 

fe crie dans les rues, comme à Paris; & les 

Ouvriers , qui cralaillent aa a journée s’en- 

couragent les uns & les autres en crianr fur 

un certain ton, qui impatiente beaucoup 
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ceux qui n’y {ont pas faits, Les Marelots font 
à peu près la même chofe dans le Port. Le 
Guet, qui court ; & les Sentinelles , qui font 
en faction pendant la nuit, éveillent tout le 
monde pour avertir quils ne dorment pas, 
Ils ont aufli pour marquer les heures deux 
grofles pieces de bois, qu'ils battent l’une con- 
tre l’autre, & qu'on Send de fort loin. Les 
Chinois augmentent encore le tintamarre, 
furtout le foir , quand ils allument en l’hon- 
reur d’une Idole , nommée Maarso Bos4, 
des morceaux de papier , qu'ils jettent enfuite 
dans la Mer ; ou lorfqu'ils portent cette Di- 
vinité en procefon autour de leurs Temples 
au fon des Tambours & des Cymbales: mais 
tout cela eft peu de chofe en comparaifon des 
cris , que pouflent les Bonzes & les Parents 
des Agonifants & des Morts, À ces cris fuc- 
cédent en certains jours des chants accon- 


que de dl agréable ; 
aifé de s'accoûtumer à vivre Mid: cette V Ville, 
quand on n'y eft pas né. 

Quant aux Gardes du Port & du Havre, 
il y en a quatre principales difpofées de ma- 
niere, h ‘elles peuvent s’aider mutuellement, 
& qu’elles fe tiennent aufli réciproquement en 
refpect, La premiere , qu’on nomme le Goban, 
eft proprement la Grand'Garde Impériale , 
abfolument indépendante des Gouverneurs de 
Nangazaqui ; les Rois de Figen & de Chicu- 
gen en font alte a ne la dépenfe par 
année, &il y a bien de l'apparence que c’eft 
aufli à eux à en nommer les Commandants 
& les autres Officiers. Cette Garde elt celle 


Gardes du 
Port & du 
du Havre. 


Le Goban, 


Le Funa- 
ban: 
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que j'ai dit être à une demi-lieuë de la Ville, 
& partagée en deux Corps de feprcents Hom- 
mes chacun , placés fur deux éminences vis- 
à vis l’une de l’autre, & d’où l'on découvre 
tout le Havre & au-dela. Leurs logements 
n'ont que des Portes palifladées , fans Foflez, 
ni Canon, Quand un Navire pañle cevant ces 
logements, ils font rapiilés en dehors d'un 
drap rouge , & ‘il faur les faluer de toute 
l'Artillerie du Bord, Certe Garde a toujours 
un grand Batteau entretenû & tout prét 
pour en tranfporter des dérachements par 
tout , où le Commandant le juge à propos, 

La feconde Garde s'appelle le Funaban ;, 
c'eft-à-dire, la Garde des Vaifleaux. Elle n’eft 
que de dix-huit Soldats , aufquels on fournit 
les Batteaux néceflaires, pour veiiler fur les 
Navires Etrangers, & pour faire la ronde 
dans le Port pendant la nuit. Dès qu'un Na- 
vire arrive avec Pavillon Chinois , ou Hol- 
Jandois, deux de ces Batteaux vont fe ran- 
ger à fes deux côcés. Âu bout de deux heu- 
tes il fonc relevés par d’autres , & cela con- 
tinue tout le tems, que le Navire eft dans 
1: Port. A fon départ , ils laccompagnent 
j'ifques hor$ de la rade, La dépenfe de cetre 
Garde fe tire {ur les rues, qui font du côté 
du Port, & qu’on appelle les rues de l’eau, 
& afin que ceux , qui font chargés de certe 
taxe , n’ayent pas lieu de s'en plaindre, on 
en a impofé une fur les rues hautes, qu'on 
nomme rues de Campagne ; pour le fervice 
des Gouverneurs, 


é } Ds one Lie 
MX Cette feconde Garde feroit trop foible, fi 
L'Okubi- ,, -€ d A Ù 


bune. 


elle n'éroit pas fourenuë par une txoifiéme, 


€ du Port de Nangayaqui. 429 
äppellée Okubibune , & compolte de ce qu'on 
appelle Les Infpeéteurs de PEfrorte. Elle 
confifte en pluñeuis Bateaux , qui ont Cha: 
cun huit Rameurs, dont l'emplo eit 1°, de 
fuivre les Navires, qui for:ent du Port , & 
de ne les point perdre de vüe , qu'ils ne fotent 
en pleine Mer, afin de pouvoir prêter main 
forte à ceux du Funaban, s'ilen éroir befoin, 
10, D'empêcher les Chinois de débarquer 
ailleurs qu'à Nangazaqui. 3 0, De veiller fur 
tous ceux, qui pourroient ane les droits 
du Prince : pour cela ils croifent continuel- 
lement le long des Côtes, & ils s'occupent 
ordinairement à la pêche de la Baleine. Ils 
font commandés par un Offcier Général, 
qui préfide auli à leur pêc che. 

La quatriéme RENE eft celle de la Décon- Le Toniban: 
verte; on l'appelle le Toniban. Elle eft de 
vingtSoldats, le quels demeurent avec leursFa- 
milles à l'extrémité méridionale de la Viile 
fur une Eminence , qui domine le quartier 
des Chinois & l'Ifle Defima, Dès qu'avec 
la Lunette d'approche ils ont apperçu un Na- 
vire, ils en donnent avis aux Gouvern UTS ; 
ils oh enfuite avec des Barteaux légers ob- 
{erver la manœuvre de ces Navires, & don- 
nent exa@emenc avis de tout aux mêmes 
Gouverneurs. Il y a une femblable Sentinelle 
d'obfervarion fur La Panne FOOQUASAN , 
qui eft plus proche de la Ville, & l’on a foin 
d'y tenir quantité de matieres toutes prêtes 

à allumer, en cas qu'on découvrit une Flot- 
te, qui ele au moins dix Navires ; d’où l’on 
peut conclure que les Hollandois ne peuvent 
alier au Japon avec ce nombre de voi- 


430  Defcription de la Ville &e. 

les (a). Ce feu s’allumeroit encore, s'il af- 
rivoit quelque foulevement dans le Ximo ,& 
en feroient allumer de diftance en diftance 
jufqu'à Jedo , où l'on pourroit ainfi être 
averti en vingt-quatre heures de ce qui fe 
palleroit. 


(a) Les Japonnois diflinguent apparemment da 
bord les Jonques Chinoifes , que nous aVQn$ vüce 
yenir en plus g grand nombres 
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DU CINQUIFEME VOLUME, 
À, 


Fu me Belle action de ce Catéchifte; 
4$. Il entre dans la Compagnie 
de Jefus, 46. Il eft martyrifé avec le 

… P. Spinola , 69. 

Achita, Province du Japon. Voyez Cu 
bota. 

Acofla, (le P. Jean d’) Jéfuite; fon Mars 
CYEC 176. 

Adami, (le p. Matthieu) Jéfuite. Ses tran 
vaux dans le Norddu Japon, 7. 129, 
Son Martyre, 276, 

ÆAinomoxori ; nom , que les Flabitants 
d'Yeflo donnent à leurs Pays, 24. 

Alexis, Dominiquain, fon Martyre, 63, 

Almeida ; ( D. Vafco Paglia d’) un des 
quatre Ambaffladeurs Portugais marty- 
rifés au Japon, 331 & fuiv. 

Amacufa. Nouvelle Perfécution dans cette 
Ifle ; 231. Voyez les volumes précé- 
dents. 

Ambafade des Efpagnols rejette au Ja= 
ponavec mépris, 119. 
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Ambaffide du Prince d'Oxu au Pape. Voyez 
Sotelo & Fraxecura. 

Ambaffade du Préfidentc du Commerce des 
Hotlandois au fapon. Voyez Elferar. 
Ambaffade du Viceroi d'Efpagne. Voyez 

Sebaltien. 

Ambafjade de la Ville de Macao au Japon. 
Comment elle eft reçue, 332 & fuiv. 
Martyre des Ambañladeurs , 334 & 

LUIV, 

‘André, Enfant martyr, 82. 

Angelis ; (le P. Jerôme de ) Jéfuite. Voyez 
je volume précédent. Il pénetre dans 
les Etats du Prince d'Oxu , 16. Il eft 
appellé à Nangazaqui, ibid. [retourne 
dans le Pays d'Oxu; fes travaux, 164 
Ce quil éna écrt, 24 36. & Iuiv. 
Le Pape Urbain VIII fait fon éloge, 
104. I fe livre à ceux, qui le cher« 
chent , pour fauver fon Hôte, 107. 50n 
Mäirtyre , 109. | 

Anglois , ce qui fe pañfe entre des Anglois 
& le P. Spinola. Voyez Spinola. 

Anian. Situation du Détroit d’Anian ,24: 
25. 

£Ænthoine , Pic d’Anthoine, 31. 

Antoine. ( Pierre ) Voyez Araqui. 

Apollinaire ; (1e Pere) Auguitin ; fon 
martyre, 282. 

Apollinaire , (le Pere) Francifcain , fon 
Martyre. Voyez Franco. 

Apoflats. Formulaire ; qu’on leur fait fi- 
UilET 3 223 

Araqui Riémon. (Thomas) Voyez le Vo- 

Jume précédent. Ses deux Fils fe difpu- 

tene 
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tent à qui fera Prifonnier , 140. Leur 
Martyre , 160. 

Araqui, (Thomas) ou Pierre Antoine: 
Voyez le Volume précédent. Il elt en- 
voyé à Firando , & apoftañe, 48. 

Aria. Voyez le volume précédent. La per- 
fécurion y recommence , & avec quel 
fuccès, 214. 216. 

Arima. La fermeté des Chrétiens d’Ari« 
ma oblige le Roi à les laiffer en repos, 
44. Ïls prennent les armes, & fe faifif- 
fent de Ximabara , 322. Ils font affié- 
gés par une Armée Impériale , 323. 
Îls fe font tous tuer plutôt que de ie 
rendre, 326 & fuiv. 

ÀArrojo , (le P. Alfonfe) Jéfuite , va au 
Japon. Voyez Marquez. 

Aveugles. On réduit piulieurs Aveugies 
Chiétiens à mourir de faim 7594. 

Auguftins. Deux Peres Auguftins martyrs. 


Mauvais effet de leur arrivée au Japon. 


26$: 
B. 


Aptifle, (le P. Pierre) Francifquain: 

BP: ez le volume précédent. Il atrefte 
que la Lettre attribuée au P. Sotelo 
n'eft pas de fa main, 92. 

Baëza, (le P. Jean B. de) Jéfuite. Prédic- 
tion , qu'il fait au P. Zola, 144. Il meurt 
de mifere, 154. 

Baleines , fréquentes dans les Rivieres 
d'Yeflo , 31. Baleine trouvée fur la Côte 
de Corée avec un Hirpon de Gafcosne, 
3 4 

Barthelemi, Françifçain , Martyr , 174s 

Tome FV, x 


À 
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Bartoli, (1e P. Daniel) Jéfuite , eft trom- 
pé par une faufle Rélarion , 70. Il fe 
trompe au fujet des Chrétiens d’Arima , 
322. 

Biockovius , envoyé en Ambaffade au Ja- 
pon par le Capitaine Général de Bata- 
via, meurt en chemin , 387. 

Boncompagni. (le Cardinal) Archevëque 
de Naples, déclare or la gué- 
rifon du P. Mañtrilli, 302 

Bonelli , le P. Jean) Jéfuite , écrit au P. 
Fereyra pour l’engager à fe reconnoi- 
tre » 393: 

Bon; es. Plufieurs fe font C An FÈ 

Borghes, (le P. Emmanuel ) Jé fuite , fon 
martyre, 265$. 

Botello, Déclaration de ce Sécrétaire d’E- 
t.c au fujct du P. Collado 268 & fuiv. 

Brancaccio , (D. Charles) engage le P. 
Mañtrilii dans une bonne œuvre , & ce 
qui en arrive , 296 & fuiv. 

Breskens, Navire Hollandois ; fes aven- 
tures à la Côte d’Yeflo , 30. 369 & fuiv. 
Broeckhorft , Directeur de la Compagn.e 

Holiañdoife au Ja ipon , 337. 

Buldrino , (le P. François) Jéfuite. Sa 
mort 262. 

Bungodono , Seigneur de Ximabara; fon 
chigrin de ce qu'un de fes Gens avoit 
arrêté le P. Navarro , 83. De quellema- 
nicre 1] en ufe avec fon Priionnier; 
86. Devenu Roi d’Arima il perfecute 
vivement les Chrétiens , 149 & (uive 
I! donne ordre , qu’on traite douce- 
ment Je P. Pachecé , & Îles autres, qui 
éoient dans {es Piifons, 149, il eft ac- 
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cufé de ménager les Chrétiens , & ce 
qu'il fait en conféquence , 177. 198, 
199. [1 fait plufieurs Apoftats 210. Il 
eft accufé de nouveau d'agir foible- 
ment contre les Chrétiens , & à quoi 
cette accufation l’engage, 214 & fuiv. 
Vengeance de Dieu fur lui, 227 6 
fuiv. 

Bouche Enfer , Ce que c’eft; fa defcrip. 
tion ,196$. 

Bufoni, (le P. Francois) Jéfuite , un des 
Fondateurs de la Miffion de la Cochin- 
chine arr 

Byvelt, Sou-Marchand du Breskens 
rêté à Nambou, 370. 


ce 


A 
à = 


C2 (Louis) Jéfuite ; martyr : 
Æ - 27 . 


Caie, Coréen , Martyr; fon hiftoire, 134 
& fuiv. 

Caiïe, Le P. de Torrez eft pris chez lui; 
il eft arrêté; fon courage, 147. Il eft 
brûlé vif, 15%: 

Caïnocami , ( Damien) Roi de Chicugen. 
Voyez les volumes précédents. Perfé- 
cution dans ce Rovaume après fa mort, 
Les Perfécuteurs font oblivés de laifler 
en repos les Chrétiens, 128. 

Canazava, Capitale du Royaume de Can- 
69» 43. 

Cangedo , Miniftre d'Etat de l'Empereur 

fl. 

Cinfaimondono. Trahifon | qu'il fait aux 
Fiollandois du Breskens, 371. 


Ti} 
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Capeci, (le P. Antoine) Jéfuite, fuit le 


/ 
P. Mañtrilli aux Philippines , 107. & 
ie P. Rubino au Japon, 361. Son 
Marryre, 364 & fuiv. 

Caraccioli , (Beatrix) Mere du P. Maf. 
till, prédit que fon Fils fera Martyr 
au Japon, 295. Elle en eft afiftée à la 
moït; 303. 

Carafe ( le P. Vincent) Jéfuite. Ce qui fe 
paille entre lui & le P. Mañftrilli un peu 
avant |a guérifon de celui-ci, 299. 

Caron, ( François) Directeur de la Com- 
pagnie Hollandoife au Japon, eft char- 
gé d'un Préfent pour l'Empereur , 245. 
À quoiil attribue le mauvais fuccès 
de l'Ambañfade des Efpagnols au Ja- 
pon , 265. Ileft calomnié par les Hol- 
landois, & pourquoi , 320, 330. Sa 
conduite à l’occafion de la démolition 
des Bâtiments des Hollandois à Firan- 
do, 346. Sa hauteur avec les Japon- 
NOIS, 3ç$- 

Carvailho (le P. Diegue) Jéfuite, Ses tra- 
vaux dans le Nord du Japon , 7. Il 
palle en Yeflo, & y célebre le premier 
les Divins Myfteres, 22, 23. Son Mar- 
CYrC, 13, 60: [iv | 

Carvailho, (D. Gonzalez de Monteiro } 
un des Ambafladeurs Portugais mar- 
tyrifés au Japon, 333 & fuiv. 

Carvailho { 15 P. Michel de) Jéfuite, ca: 
lomn:£ parle P. Collado, loué par le 
faux Sotelo. Son Martyre , 126 & 
fuiv. 

Caffola (le P. François ) Jéfuite , fuit le 
P. Mañrilli aux Philippines , 307. & 


: 
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le P. Marquez au Japon , eft marty- 
rifé avec lui. Voyez Marquez. 

Caffüui (le P. Pierre) Jétuire ; fon hiftoire 
Sion Maärtyre, 366-67. 

Caftel Blanco , (D. François de) Com- 
mandant des Portugais au Fapon. Or- 
dre de l'Empereur de Finterroger au 
fujet de la Révolte des Chrétiens d’A- 
HAS 231. 

Caflelet, ou Caftelot (le P. Dominique) 
Dominiquain; ion Martyre, 205. 

Caftricoom, Navire Hollandois , qui vifite 
une des Côtes d’Yeflo, 30 & fuiv 
Voyezla Relation de fon voyage dans 
le Volume fuivanr. d 

Caffro (Alfonfe de) Portugais , eft mis 
en Prifon pour la Foi; fa ferveur, 55. 
Son difcours au Gouverneur , 57. Ce 
qu'il devient, ibid, 

Caftro (le P. Gafpard de ) Jéfuite , fes tra- 
vaux!@ fa MOrt, 164: 151f+ 

Catherine, Martyre dans l’Ifie de Pifimo, 
fon courage, 124. 

Catherine, Martyre à Nangazaqui , 158. 
162. 

Cavacci ; ( Midzuma) Gouverneur de 
Nangazaqui, fait plufieurs Martyrs; fa 
modération , 152 & fuiv. Ce qu'il dit 
en voyant l’axdeur des Chrétiens pour 
le Martyre , 188. Il entreprend de les 
réduire tous , ibid. Il cherche à les laf- 
fer, & réufiten partie, 197. llrecoit 
un ordre d'envoyer tous fes Prifonniers 
au Roi d'Arima, 108, Il eft relevé, 


Tiij 


206: 
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Cavara | Louis ) Jéfuite Martyr. Ses effori. 
pour ranimer le courage de deux Re- 
lHigieux , qui étoient brulés avec lui, ibid. 

Caun Cafioie ( Vincent) Jéfuite Coréen. 
Son Hiftoire , 145. On lui fait{ouffrir 
des tourments inouis, 161. Son Mar- 
tvre , 153 & fuiv. 

Cevicos ; ( D. Jean) Commiffaire du St 
Office, refufe au P.Sotelo de lui faire 
rendre des papiers, qu’on lui avoit en- 
ievés ,90 ÏIl préfente au Confeil Royal 
des Indes un Mémorial contre Ia Let- 
tre attribuée à ce Religieux , 92 & fuiv. 
Voyez ce Mémorial dans le Volume 
fuivant. 

Ceylan. Conftance d’un Indien de Ceylan 
dans les tourments, & fon Martyre, 
220. 

Chandelier magnifique préfenté à l’'Em- 
pereur du Japon par les Hollandois, 
249. 

Chiara (le P. Jofeph) Jéfuite , accom- 
pagne le P. Maftrilli aux Philippines, 
307. & le P. Marquez au Japon, fon 
martyre. Voyez Marquez. 

Chicugen., On veut recommencer la per- 
fécurion dans ce Rovaume, & on eft 
obligé de la faire cefler. Voyez Caïno- 
cami, 

Chinois. Ils paroïiffent fe tromper fur l’é- 
rendué qu’ils donnent 4 la Tartarie vers 
FOrient, 34. 38. Ils font bannis du 
Japon, 122. Etat préfent de leur Com- 
merce au Japon, 409. 

Citadeila (ic P. Baithazar) Jéfuite , ac 

pagne le P. Maftrilli aux Philippines ; 

39e 
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Clement , Catéchifte, martyr, 85. 

Co, (Jean) martÿf ; 206. 

Cécéo ; efpece de Chêne noir d’Yeflo 
a quoi fért fon'écorce ; 22. 

Cochinchine, qui turenc les Fondateurs de 
la Mifion de la Cochinchine. Voyez 
Bufoni. 

Céiéi, ( Jacques) martyf, 127: 

Collado | le P. Dievue) Dominiq ait, EN 
treprend de fauver un de {es Contre- 
res d’eñtre Îles mains des Hollandois, 
& ce qu'énarrive, ç2 & fuiv. Il pait 
du Japon avec des Mémoires contre 
les Jéfuites; fes intrigues & fes violen- 
ces, 86 & fuiv. Il publie à une Lettre 
contre ces Religieux, fous le nom du 
Pere Sdrelo "Ho Ce qu'il dit contre 
les Chrétiens du Japon, 182. Lettre du 
Roi d’Efpagne au Provincial de fon 
Ordre à fon fuiet , 266. Plaintes du 
Gouverneur de Macao au Roi Catho- 
Jique contre lui ; ordres de ce Prince 
donn és en conféquence, 269. Il péric 
dans un naufrage , & témoigne de 
grands fentiments de Re eligion, 270. 

Commerce. Le Commerce du Japon ref- 
traint pour les Portugais à Nangazaqui, 
& pour les Hollandais à Firando , 122. 
Voyez Portugais, Éfpagnols , Hollandois, 
Chinois. 

Commiffaire envoyé par l'Empereur du Ja- 
pon,# pourquoi. Vovez Inoye. è 

Compagnie. Terre de la Compagnie , fa 
fituatiON , 32e | 

UN 
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Conixi ( le k ns ncio )Jéfuite , repaffe au 
Japon a e P. Vicyra , 279. SOn 
Marryre , 284 


> - # 


Confpiration fauflement imputée aux Chré- 
tiens du Japon & aux Portugais contre 
| Empereur du Japon, 319 & fuiv. 

Conflanzo ( le P. Camille) Ja uite ,envoy= 

* un Médecinen Ÿ si pour y travailler 

à la converfion des Habitants , & fe 

iv €, 17 Il eft rappellé à 

ui, :8. Son Martyre, 81. 

Contrebande. SOmicht on la punit au 


OO Pr 


a 


_ Japon, 416. 
Corcuera » ( D. Sebaftien re ST 
Gouverneur des Philippines #1 


1 
donne main 


iii 


forte au Pere Col] 1 ae 


divifer f Provinceen deux. 267. Son 
éloge ; viñion du Pere Maftrilli à fon 
fujet, 298. Il mene ce Pere à la Con- 
quére de Mindanao, 306 Il lui procure 
une occafion de pafer au Japon , ibid, 
Jl en ufe de même avec le Pere Ru- 
bino , 360. 

Coréens. Ils font tous bannis du Japon ; 
122, 

Cori. Le P. Kimura eft prischezlui , 45. 
Son martyre, 67. 

Correa, (Pafcal) fon hiftoire ; il acconi- 
pagne le Pere Rubino au Japon , 362. 
Son Martvre, 364 & fuiv. 

Cotenda ; (Gafpard ) martyre, ST. 

Cotenda, un des Compagnons du Pere 
Mail , Meurt dans les tourments, 

09. Son corps eft brûlé avec celui du 
gere 318 
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Couros ( le P. en de ) Jéfuite. Voyez 
le Volume précédent. Sa vigilance dan$ 
l'Emploi de Provincial , & d’Adminif: 
trateur de l’Evêché du "Japon Ai 
échape à ceux , qui le cherchoient, 
143,11 veut fe livrer à eux , &'on 
Ven détourne, 146. Il fortifie la foi de 
plufieurs, 199. Defcription , qu'il fait 
de fa retraite, 260. Il veut fe livrer 
pour fon Troupeau, & meurt dansune 
Cabanne de che 26 

Courtet (le P. Guili aume) ominiquain 
François, fon martyre, 317. 


Coyémon (Alexis) fon Martyre :T14; 
Croix , (Jerôme de la) du Tiers Ordre 


) 
( 
de St François ; fon M: artyre , 269. 
Croix. (Jofeph de la) Voyez , Spin ol. 
Croix ( Manciede a} Boiniquain | (on 
inattyre, L77, 
Croix (Vincent de la) Dominiquain 
Martyr,317. 
Cubota, Capitaie du Royaume d’Achita ; 
“Je Pere Carvailho y trouve beaucoup 
de Chrétiens , 23. Trente-deux Gen- 
tilshommes Chretiens y font brülés à 
petit feu, 118. 
Cuto ; Port du Japon, où le Pere Mat 
trilli et reconnu, 309. 


D. 


> 


, Æibudono, Roï d’'Achita, 237. 
Daiïsen. Seëte du Japon , déteflée 
N pourquoi, EI7: 
Dayri, Homm ige ; que lui reni l’Embpe- 
9 


eur, &cequi s'y pañle, 167 & fuiv. 
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Dangio , Prince de Jonezava, perfécuté 
les Chrétièns, 210; 2x7. 

Denxiro , Gouverneur de Nangazaqui ; 


Défima, Île factice , où les Portugais font 
réduts : {a firuation & fa defcription, 
35$ & fuiv. Nom, que les Japonnois 
lui donnent, 3ç6. 

Deva ,; Royaume du Japon; fes Mines 
d’or & d'argent , 117. Perfécntion dans 
ce Royaume, 117 & fuiv. 

Dominiquains. Vlufieurs de ces Religieux 
Martyrs, 206$. 265. Le Chapitre Géné- 
ral de l'Ordre ordonne qu'on en en- 
voye be:ucoup au Japon, 204. 

Dominique , jeune Dame Japonnoife, fon 
martyre , 209. 


Dofai, ( Dominique ) Martyr, 114 & (uivé 
E, 


Chard{le P. Jacques) Dominiquair4 
> juitie mal le P. Collado , 1or. 
270. 


Edits contre la Religion Chrétienne, 320. 


Le 

Each > ( Jean ) Préfident du Commerce 

_ des Hollandois ae Japon. Ce qw'il dit 
des Jéfuites, à l’interrogatoire defquels 
1l fetrouve, 363. 

Elfcrak , (Jean) Préfident du Commerce 
des Holilandois au Japon , écrit aux 
Officiers du Navire le Breskens , 377. 
1 eft confronté avcc eux, & Îles çau- 
tionne :; on lui accorde leur élargiffes 
ment , 384 


DES MATAERES. ; 44s 

Enfant infpiré fur le falut de fon Pere, 
4. Deux Enfants fe préfentent au Mar- 
tyre , & malgré leurs inftances fonc 
renvoyés, 214.21$. Supplice extraor- 
dinaire , qu'on fait foufirir à des En- 
fants ; protection du Ciel fur eux; leur 
conftance, 231 & fuiv. 

Efclave. Un Efclave Apofñtat dénonce les 
Mifionnaires , 133. 

Ffo. Vovez Yeffo. 

Efpagnols. Ils font exclus du Japon, t31. 

Européens. Ordre de Empereur du Japon 
de vifirer tous leurs Navires, 122. 

Exilés. Deux cents Japonnois de tout 
âge & de tout fexe exilés du Japon, 
& pourquoi, 289. 


F. 


Abien, doublement Apoftat, fait un 
Ecrit contre la Religion, 42. 

Faci, (Jean) vifion, qu’il eut, 192. Son 
martyre , ibid. 

Faco , lieu de la Principauté d'Omura, 
où le P. Sorelo & plufeurs autres Re- 
hgieux furentbrülés vifs, 127. 

Fara (le P. Martin de) Jéfuite, un des 
Ambaffadeurs, qui étoient allé à Rome; 
fon occupation dans les Miffons ; en 
quel tems il mourut, 276. 

Faramondo, ( Jean ) Seigneur Japonnois, 
ce qu'on lui fait fouffrir pour la Reit- 
gion , 108 & fuiv. Son martyre, 119 
& fuiv. 

Feizo. (Jean) Voyez le Volume précé- 
dent. Il reproche aux Mifonnaires de 

\ \] 
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feindre , & ce que lut répond le P, Soi: 
nola, quitente inutilement de conver- 
tir cet Apoñtat, s1. Sa dureré envers 
Jes Prifonniers, ibid. I] demande la Tête 
d'une de fes Nieces, qui avoit fouffert 
Je martyre ; 74. Il fait ruiner le cime- 
tierse des Chrétiens, 123. Il entreprend 
de faire des Apofñtats , & veut com- 
mencer par fa Mere; ce qu’elle luiré- 
pond, 133. Il traite affez bien le P. de 
Torrez, 148. Ce qui fe pañfe entre lui 
& le P. Tzugi, 196. 

Femmes. Plufieurs Femmes font éclates 
leur joye d’avoir été condamnés à la 
mort , 60. 

ŒEernandez. { Ambroife ) Voyez le Volume 
précédent. Il eft arrêté, 61. Ï1 meurt 
dans la Prifon, 63. 

Fernandez (le P. Benoïr) Jéfuite. Ses cour: 
fes Apcitoliques ; converfions , qu'il y 
fait, 41. 43. Circonftances fingulieres 
de fon martyre , 274-75S. 

Fernandez, (liabelle) Hôteffe du P. Spis 
nola , circonftancès de fon martyre, 
66. Elle l’avoit prédit , 67. 

Ferraz , ( Gonzalo ) eft député par la Ville 
de Macao pour rendre obéiffance au 
Roi Jean IV. de Portügal; ce Prince 
le nomme Amiral, 388 & fuiv. 

Ferreyra (le P. Chriflophe) Jéfuite. Suc- 
ces de fes travaux dans Je Firando , 47. 
Il eft nommé Provincial & Adminif- 
trateur de l'Evêché du Japon, pris & 
fufpendu dans la Foffe , où ilapoftafie, 

02. On croit qu'il fervir d’inrerprete 

dans linterrogatoire du Pere Rubino 
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& de fes Compagnons, 38r. 

Fialho Ferreyra ; porte à Macao la nou 
velle de la Révolution de Portugal; 
la Ville le députe vers le nouveau Roi, 
qui le fait Capitaine-Major, 368 & 
fuiv. 

Fiémon, (Michel) martyrifé avec fa Fac 
mille, 124 

Figaxi, Pointe Orientale d'Yeffo. Ce que 
ce nom fignifie, 24. 

Figheredo. ( Louis Martinez de) Voyezle 
Volume précédent. Il fe jerte aux pieds 
de Feizo pour obtenir quelque foula- 
gement en faveur des Chrétiens Pris 
fonniers , & n'en peut rien obtenir 


Si. 
Firando. Les Hollandois y conduifene 
un Navire qu'ils avoient pris, & aver- 
tiflent le Roi qu'ils y ont trouvé deux 
Religieux, 47. Ferveur des Chrétiens 
e ce Royaume, 123. Le Roi de Fi- 
rando Protecteur des Hollandois , 319 
Les Hollandois reçoivent l’ordre de 
démolir tous leurs Bâtiments de Firan- 
do, 345 & fuiv. Intérêt que le Roi de 
Firando y prend , 352. 

ÆFirayama, ( Joachim ) retourne des Phi- 
lippines au Japon , & y mene deux Re- 
ligieux , 46. Il eft pris par des Hollan- 
dois, & dénoncé au Roi de Firando, 
47. Sa piété & fon martyre, 54. 

Firachi. Le Roi de Fitachi reçoit aflez bien 
les Hollardois du Breskens , & leur 
fait plufieurs queftions caprieufes , 375. 

Fiunga. Le Roi de Fiunga ,c1 devant Roi 


d'Arima , pouffe à bout les Chrétiens 
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de ce Royaume. Voyez Suchendono: 

Fleuves d’Yeflo , dont l'embouchure eft 
extrêmement large, 26. 

Florez (le P. Louis) Dominiquain , eft 
pris par les Hollandois en allant au 
Japon ; 46. Il ne convient pas qu'il 
foit Religieux , pour fauver le Capi- 
taine ; ce qu'on fait pour le convaincre 
qu'il l’eft, 2. Il eft confié à la garde 
des Hollandois . ibid. Le P. Collado le 
fait fauver; il eft repris, fe déclare , & 
il eft brulé vif, $2 & fuiv. 

Fontana (le Pere Jean Marie) Domini- 
quain , parle du P. Collado comme 
préfent au Japon ,tandis qu'il éroiren 
Europe, 271-72, 

Formofe, Ifle de l’Afie; fa fituation. Les 
Hollandois s’y établifient par une fu- 
percherie, qu'ils font aux Japonnois, 
qui y avoient un établiflement , 39. 
40. Les Japonnois l’abandonnent , 40. 
Ce qui s’y pañfe entre des Japonnois 
& le Gouverneur Hollandois. Voyez 
Nuits. 

Formule , que le Gouverneur de Nangaza= 
qui fait figner aux Apoñtats, 223. 

Foffe ; fupplice ; par quiinventé , en quoi 
il confifte, 263. 

Foffégava, Roi de Buygen , protége ou- 
vertement lés Chrétiens’, 128. 

Fracuzayemon, ( Leon ) eft maltraité par les 
Gardes, qui conduifoient le P. Kimura 
au fupplice, 64 Son martyre, 73. 

Francifcains. Martyre de trois de ces Keli- 
oieux , 204 Autres Marcyrs du méme 
Ordre ,292 Un autre axxive au Japon 
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avec le Pere Mañtrilli. Ce qu'il devine 
339 & fuiv, PR re 

Franco (le P. Apollinaire) Francifcain ; 
fon martyre, 81. 

François, Enfant de quatre ans, martyr; 
82. 

Fraités, (Lucie) eft condamnée au feu ; 
63. Circonftances de fon martyre, 67, 
68. 

Fraxecura , Ambaffadeur du Prince d’O- 
xu à Rome. Voyez le Volume précé- 
dent. Il reçoit le Baptême à Madrid, 
8. Il abjure le Chriftianifme, r$. 

Fucaye, petite Bourgade auprès de XE 
mabara , où l’on fait plufieurs Martyrs, 
178. 

Fucaye, (Damien) Jéfuite, fon martyre; 
2176. 

Fugixima , (Denys) Jéfuite , fon Martyre; 


d$: 
G, 


Abriel , Francifcaïn, Martyr, 259: 

4 Galvez, (le P.François) Francifcain, 
fon martyre , 106. 108. 115. 

Giannone (le P. Jacques Antoine) Jéfui- 
te, fes travaux dans l'Ifle d'Amacufa, 
& dans le Nord , 235. Son martyre, 
26$. 

Goerée, Les Hollandois donnent ce nom 
au Cap Nabo , 30. 

Gomez (le P.Louis) Francifcain dans les 
Prions d'Omura, 280. Il fuit le Pire 
Vieyra à Jedo , & figne fa corfeflion 
de foi, 252. Son Martyre , 517. 


Gonzalez (le P. Antoine) Dominiquain ; 
{on martyre, 317. 
Gonzoco, où Gonroco. Voyez le Volume 
précédent, Ne paroît pas ennemi des 
Chrétiens ,44. Ileft nommé Commif. 
faire pour examiner des Religieux dé- 
noncés par les Hollandois, 48. L’Em- 
pcreur lui fait de grandes menaces, & 
lui donne de nouveaux ordres contre 
les Chrétiens, 53. 54. Réponfe, qu’il 
fait au P. de Zugnica, $g. Il fait com- 
proitre devant lui un grand nombre de 
Chrétiens, ç 5. Le Gouverneur de Meaco 
& lui font chargés d'interroger des 
Ambaffaideurs Efpagnols ; réponfe de 
ceux-ci, 120. Hl fait ruiner le Cime. 
tiere de Nangazaqui , & exhumer rous 
les corps, 123. Il fait brûler plufeurs 
Religieux, 126.11 fait publier plufieurs 
Edits , 130. Il fe démet de fon Gou- 
Vernement, IS2. 
Gotto , (Jean) Seigneur Japonnois , eft 
exilé , ou s’exile lui-même pour la foi, 
LES 
Guichifuque , ( Gafpard } eft tourménté 
pour la Foi avec fa Femme & fon Fils, 
184. 
Guttierez (le P. Barthelemi ) Auguftin, eft 
fo'licité avec menace de fowfcrire des 
informations contre les Jéfuites, 88.11 
ett arrêté & mis en prifon, 206. 207. 
I eft martyrilé avec deux de fes Con- 
freres , 4Ç0, 
Gylert. (Richard) Sa Relation touchant 
les Martyrs du Japôn , 178. 
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FE 


El andois. Voyez le Volume précés 
dent. Leurs découvertes dans le 

Nord, 23 & fuiv. Stratagéme de quel- 
ques Hollandois pour s'établir dans 
l’Ifle Formofe , dont ils demeurent feu s 
en poflefion , 40 & fuiv. Deux Reli. 
gieux font ptis par des Hollandoïs en 
allant au Japon , & déferés au Roi de 
Firando , 46: Le Pere Collado leur en- 
leve un de fes Confreres , ç 2. fl eft re- 
pris ; & la jove , qu'ilsentémoignenr, 
204 bloquent Macao, r06. Ps fo nt 


réduits au feul Port de Firando , Y22e 
Reflexion fur la conduite , qu'ils ont 
tenue au Japon par rapport à la Reli- 
gion, 165. Leur Ambaffadeur obtient 
une Audience de l'Empereur dans le 
tems que ce Prince la refufe aux Am- 
baffadeurs Siamois & Port: UGais , 1664 
Ce qu'ils difent de la P erfécurion con- 
15 les Chrétiens, 173. Embarras, où 
ils fe trouvent en Formofe , 243. 8 
FES Comment ils s’en tirent, 248. Ils 
font de nouveaux efforts pour exclure 
les Portugais du Commerce du Ja- 
tion, & avec quel fuccès, 285-87. I 
p’eft pas prouvé de "is ayent foulé aux 
pieds les Images de N. S. & des Saints, 
292. Embarras , ot | ils fe trouvent par 
leur faute, 303 &{ fwiv. On les engage 
à fecourir l'Empereur pour le fége de 
Ximabara, 323.325. Ce que les Jipon- 
nois penferent de leur complaifance 
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en cela , 328. Ils obtiennent de faire 
feuls le Commerce au Japon , 345. 
On les oblige de démolir tous leurs 
Bâciments de Firando , 346. & 
fuiv. Ils font confinés dans l’Ifle De- 
fima, 354. Aventures d’un de leurs 
Vaifleaux à la Core Orientale du Ja- 
pon, 369 &luiv. Reglement pour leur 
nv À 409 & fuiv. 


pi 3-29 
Aponnois. Ils font un Et abliffement 
‘dans l'Ife Formo! e  & pourquoi ils 
Pabandonnent , 39. Ce qui fe pañfe en 
tre des Japonnois & le Gouverneu 
de l'Ifle Formofc, 253 & fuiv. 

Taquichi , (Louis) Martyr, 82. 

Tchibioye , ( Vincent } jeune Seigneur .Ja- 
ponnois ; fon ardeur pour le martyre, 
288. Il cft décapité pour la foi, 214. 

Jedo. Grand nombre de Martyrs dans 
cette Ville, 194. Elle eft prefque entic- 
rement brülée, 403. 

Jean, du Tiers Ordre de S. François , mar- 
CE s 0e 

Jempo ( Simon ) Jéfuite , ne veur pas 
quitter le P. de Angélis, qui alloit fe 
livrer au Gouverneur de Jedo ; 108. 
Converfions, qu’il fait dans fa Prifon, 
109. Son Martvre, 1bib. 

Jefo. Vovez Yeffo. 

Jéfuites. On s'en ‘prend à à eux de cequele 
Roi d'Efpagne s’oppofe au facre du P. 
Sotelo , 13. Le P. Collado pafñfe en Eu- 
rope pour y pus ier un Mémorial con- 
tr'eux , 86 & fuiv. Le Pape Urbain 

VI. fait leur 3 193. Ils font juf- 


+ 
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tifiés par leurs propres Ennemis,; 18r 
& fuiv. Suite de la conduite du P. Col- 
Jado à leur égard, 269. Leur confter+ 
nation à la nouvelle de l’apoftañie au 
P, Ferreyra; calomnies contr'eux à ce 
fujet , 293 & fuiv. Erreur d’une Rela- 
tion Hollandoife à leur fujet 386. 

Jefus (ie P. François de) Auguftin, eft 
mis en Prifon, fon martyre, 207, 

J'etcingo , Province du Japon; fa fitua- 
tion, 13. ; 

Ignace , Enfant de quatre ans ; particu= 
laritez de fon martyre , 66. 67. Prédic- 
tions de cet Enfant, 67. Autre Enfant 
du même nom, martyr, x60. 

Indien dePengale,qui fait prendre plufeurs 
Mifionnaires, 141. 

Inoye Tfi Kingoe , Commiffaire nommé 
par l'Empéreur pour faire abbatre les 
Bâtiments des Hollandois à Firando 
de quelle maniere il exécute fes ordres, 
346 & fuiv. 

Inyémon (Louis) & fa Famille matyrs; 
217: 

Joachim, Laboureur, Martyr, 214. 

Iqueda , ( Joachim ) fon courage héroïque 
& fon martyre , 201. 

Tfabelle , martyre, 221. 

Îfcida Pinto (le P. Antoîne ) Jéfuite, eft 
arrêté & mis en Prifon; defcription 
de fa Prifon ; il eft relâché & mis de 
nouveau en Prifon en pratiquant une 
obéiffance aveugle, 286. Unemondole 
fait précher, & cit touché de fon dif- 

cours, ibid, Ce Gouverneur lui fait de 
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grandes menaces ; fa réponfe , 258.Son 
Martyre , 250, 

fe des Etars, par qui découverte, 32 

Îfle frétice, Voyez Defima, 

Jubilé, Le Pape Paul V. avance le Jubilé 
de l'Année Sainte de trois ans en faveur 
des Chrétiens du Japon , 42. 

Jufle, petite Fille au berceau: on ne fçait 
point fielle ne fut poine martyrilée avec 
fon Pere & fa Mere ,214. 


K. 


Œmpfer. { Engelbert ) Voyez les Vo: 
lumes précédents. Il fe trompe en 
Mettant deux Ifles au Nord du Japon, 
29. Îl raconte fur l’autorité d’une fauiFe 
relation une prétenduë confpiration des 
Portugais contre l'Empereur du Japon, 
313% 322. Ses réflexions fur la con: 
duite des Hollandois au Japon , 320, 
lraconte ce qui rendit le fieur Fran 


Çois Caron odieux aux Japonnois 
328. 

Kamtschatka, Erreur de Scheuchzer Tra. 
ducteur Anglois de Kœmpfer au fujet 
de ce Pays, 20. 

Keïan Succunanga (Nicolas) Jéfuite , Je 
Premier Martyr , qui mourut dans la 
Folle , 263. Miracle arrivé tandis qu'il 
Y étoit fufpendu, 264. 

Keifayémon , | Leon) Circonftances de {on 
Martvre ; {a Famille meurt avec lui, 
192 X fuiv, 

Kefang , Fort des Efpagnols dans l'Ifle 
Formofe, 3 62. 
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Kidera (Jean )Jéluire, Martyr, 265. 

Kombaye ( Diego ) Religieux martyr, 
qu'on à cru fauflement avoir apoñtafié, 
70 & fuiv. 

Kimura, (Marie ) Martyre, 75. 

Kimura (le P. Sebaftien) Jéfuite, eft ar- 
rêté avec fon Catéchifte, 45. Le Gou- 
verneur de Nangazaquin’en peut tirer 
aucune lumiere fur les retraites des 
Mifionnaires , & l’envoie en Prifon, 
46. Il eft condamné au feu , 63. Cit- 
conftances de fa mort, 69. 

Kinmura (Vincent ) Jéfuite , fon martyre, 
265$. 

Kindu (Ignace) Jéfuite , fon martyre, 
266. 

Kiraku, (Paul) fe livre , & meurt mar- 
tyre» 142. 

Kiuni { Antoine ) Jéfuite , eft arrêté, 58. 
Son Martyre , 67. 

Kockebecker , Directeur de la Compagnie 
Hollandoiïle , va au Siége de Xima- 
bara avec du canon , 225. Il eft obligé 
de s'embarquer en afflez mauvais état, 
326: 

Krammer , (Courad) Ambaffadeur de la 
Compagnie Hollandoife ,: reçoit de 
l'Empereur une grande marque de dif- 
tinction , 168. Le qu'il dit de l’entre- 
vue du Dayri & de l'Empereur , 166 
& fuiv. 

Le 


es Cavalier)peinten plufieurs 


tableaux les principales actions & 


le martyre du P. Maftrilli , 302. 304. 
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Lazare, accompagne le P. Maftrilli ju£= 
qu'à ce qu'il foit arrété, 63. 

Leon, Francifcain , Martyr. 63. 

Lépreux. Plufieurs fe laffent mourir de 
farm pour conferver leur Foi, 26. 
Livres. Ce que les Miffionnaires ne peu- 
vent faire par eux mêmes , ils le font 
par des Livres, qu’ils répandent parmi 

les Chrétiens, 43. 

Louis. Deux Martyrs de ce nom, 127. 

Louis, Enfant maïtyrifé avec fon Pere & 
fa Mere ,158. 161. 

Luce, Dame Chrétienne , martyre avec 
fon Mari & fes Enfants, 82. 

Luce, petite lille au berceau , qu’on foup- 
çonne avoir fouffert le Martyre avec 
fon Pere & fa Mere, 214. 


M. 


Acao , bloqué par les Anglois & 
les Hollandois, 104$. On fat 


dans cette Ville une Fére pour céié- 
brer le martyre du P. Vieyra, 285. La 
confternation , où elle eft en apprenant 
que le Commerce du Japon lui eft in- 
terdit, 332. Elle envoye à l'Empereur 
une Ambaffade , & comment elle eft 
reçue, 333 & fuiv. Elle célebre le 
martyre des Ambañladeurs, ; 3 8.& celui 
du P Rubiro, 266. 
Mafée (le P. Pierre) Jéfuite; ce qu'il dit 
ac Ju 1EIre d à} EHO, 37e 
Magazaqui, (Jean) fon martyre, 203. 
.Magdeleine , iervante Chrétienne ; ion 
courge & fa conftance d ns les roux: 
MENtS 159. 
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Wapdeleine, Dame Chrétienne ; fes gémif. 
iements fnrce que fon Pere l’avoit fou- 
{trait au martyre , 21-16. Elle ÿ par- 
vientenfin ,218. 

Magdeleine, du Tiers Ordre de St Domi- 
que ,maityre, 317 

Mangazayémon , (Hilaire) martyrifé avec 
fa Femme To. 

Manfoni, Port du Japon; fa fituation. Le 

Breskens y entre, & ce quien arrive, 

3:77 

Marie, … Epoufe d’un Martyr, le fuit au 
bout de quelque tems au martyre , 76. 
Autre du même nom martyre, 186. 

Marquez (le re François) Jéfune , ac- 
compague le P. Rubino au Japon, 
361. Son martyre, 364 & fuiv. 

Marquez (le P. Pierre } Jéfuite mene une 
nouvelle Troupe de Jéfuitesau Japon 
368. 11s font arrêtés, menés à Jedo , 
& tourmentés, ibid. Des Hollandois fe 
trouvent préfents à leur interrogatoi- 
re , 101d. Se -cond interrogatoire , & CE 
qui s’ypañle , 380. Les Hollandois fe 
font trompés en difanc qu’ils furene 
élargis 400. : 

Martine , Martyre du Tiers Ordre de St 
Dominique, 307. $ 
Maftrilli (le P. Marcel) Jéfuite; fon hif- 
toire ; il eft bleflé mortellement à la 
Têre , & guéri miraculeufement par 
S.Françour Kavier , 295 & luiv.Ilafuite 
fa Mere à la mort, & part pourle Ja- 
»0n,304. Audience, que lui donnent le 
R oi & la Reine d'E fpagne , ibid. Ce 


ne 


qu'il fait à Goa, Wen qu il état il trou- 
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ve le corps de St François Xavier; 
préfent, qu'il étoit chargé de faire 
à fon tombeau par la Reine d'Efpagne, 
304. Le Gouverneur des Philippines le 
mene à la conquête de Mindanao , & 
ce qui s’y pañle , 306. Il arrive au Ja- 
pon, 308. Il eft arrêté, & fait plufieurs 
miracles; il s'offre à guérir l'Empereur 
du Japon, 310. Son martyre acompa= 
né de plufieurs miracles, 313 & fuiv. 

ourquoi il avoit été envoyé au Japon, 
316. 

Matazayémon , Gouverneur de Nangaza- 
aui, fait mourir un grand nombre de 
Chrétiens , 162. 

Matmanska , Ile au Nord du Japon, fa fi- 
tuation felon Scheuchzer. 29.37- 

Matfumay , Matfinay , ou Matomay , Ville 
d’Yeflo, un Médecin envoyé par le P. 
Carvailho , y fait plufieurs eonverfions, 
x7 & fuiv. Diverfes opinions fur cette 
Viile , 26-28. Ses mines d'or. 

Mayzamoney, Prince ou Roï d'Oxu.Voyezle 
volume précédent.En quelle difpofition 
le P. de Angelis le trouve, 6. Sa Lettre 
au Pape, 9. Ses Edits contre les Chré- 
tiens; il donne ordre à fon Ambafladeux 
d’abjurer le Chriftianifme. 15 & fuiv. 
J] reçoit quelques reproches de l’'Empe- 
reur , & recommence la perfécution, 
112.212. 

JMecinski (le P. Albert) Jéfuite , accom- 
pagne le P, Rubino au Japon, 361. Il 
eft pris en y arrivant, 362 & fuiv. Son 
martyre, 364 XIul\. 

Midecin 
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Médecin envoyé par le Pere Carvaillo à 
Matfumai , y fait plufieurs converfions, 
37 & fuiv. 

Médecins employés à prolonger les tour- 
ments des Martyrs 181, 

Mena (le P. Alfonfe de) Dominiquain , 
condamné au feu, 63 Sa mort, 67. 

Mendocin ; Cap ; fa fituation, 32. 

Midrufava, Ville de la Province d'Oxu ; 
où on maltraite beaucoup les Chré- 
tiens '1Té: 

Mindanso , Ifle conquife par le Gouver- 
neur des Philippines ; ce qui y arrive au 
P. Maltrilliy, 306. 

Mines d'or en Yeflo. Maniere finguliere ; 
dont on le tire , 18. Mines d'argent 
dans le même Pays, 31. Terre miné- 
rale là même, 32. 

Mino-Sama ; Miniftre d'Etat, s’indifpofe 
contre les Hollandoiïs ; à quelle occa- 
fon, & ce qui en arrive. Voyez Uto. 

Miracles, $. 75. 135+ 138-39, 197. 222 
229. 27$. 300 à fuiv. 314 & fuiv.. 

Miraama, Officier, qui préfide au fupplice 
de plufieurs Martyrs, 190. 

Miro-Siounango-Sama , grand Oncle de 
l'Empereur; prélent, que lui font les 
Hollandois, 400. 

Mixumaya , (Jacques) Martyr, ç 7. 

Mogami, Paovince du Japon ; fà fituation, 


7. 

Mondo, (Taqua) un des Gouverneurs du 
Royaume d’Arima.Comment il fe faifit 
du Provincial des Jéfuites, & de plu- 
fieurs autres , 150. Sa brutalité , r$r. 
156. 182. [Il courmente lui-même aveç 

Tome V. V. 
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inhumanité un Jéfuite Coréen. Voyez 
Caur. 

Monique, Dame Japonnoife ; fon courage 
héroïque ; le Tyran fait mine de la faire 

- déshonorer , & la crainte fair apoñta- 
fier fon mari, 158. Elle le regagne à 
J.C. 160. Elle eft martyrifée avec lui, 
mais on lui enleve fa Fille , 162. 

Monterey , (le Comte de ) Vice-Roi de 
Naples, 396. 

Moralez ,; (ie P. François de) Domini- 
quain , ft envoyé de fa Prifon à Firanda 
pour être confronté avec un Religieux 
de fon Ordre, 48. Il eft condamné au 
feu ,63. Son Martyre,67. 

Moralez (le P. Diegue de )Jéfuite accom- 
pagne le Pere Rubino au Japon, il eft 
arrêté en y arrivant, 361. SON martyre, 
364 & fuiv, 

Moreno , { D. Artoine) engage D. Jean 
Cevicos à publier faréponfe à la Lettre 
du faux Sotelo, ro1. 

Moro , Japonnois , Directeur du Com- 
merce des Portugais à Nangazaqui, eft 
accufé de confpirer contre l'Empereur 
du Japon, 319. Il eft brülé vif , 420. 

Mota , ( D. Emmanuel Mendez de ) fon 
entretien avec le P. Ferreyra, 394. 


N. 


Abo, Cap. Voyez Goerée. 

Nacaura , (le P. Julien de) Jéfuite } 
un des Ambaffadeurs, qui avoientété 
envoyés au Pape Gregoire XIII Ses 
travaux Apoftoliques , 41. 128, Son 
MATYLE , 2764 
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Nagaxima |, (Michel) Jéluire , eft tour- 
menté d'une maniere cruelle, 203.Son 
martyre , ibid. Son Frere & fa Mere 
font aufMfi Marrvrs, 251. 

Nambou , Ville très-riche ; ce qui s’y pafle 
entre le Roi de Fitachi & des Hollane 
dois, 371. 

Nambu , Province du Japon , fa fitua- 
tion ; la Foi y fait de grands progrès, 


x 

Nangaxi, ( Paul ) Catéchifte des PP. Do 
miniquains , eft condamné aufeu, 63. 
Pourquoi il quitte fon Poteau, & ce 
qu'on en penfe ; il y retourne à meurt 
martyre, 71 & fuiv. 

Nangazaqui. Voyez les Volumes précé- 
dents. Nouveaux ordres publiés contre 
les Chrétiens de cetre Ville; où iln’en 
paroît plus aucun , 224. Defcription 
détaillée du Port & de la Ville de Nan- 
gazaqui, 418 & fuiv. 

Navarro (le P. Pierre Paul) Jéfuite , eft 
fait Prifonnier ; ce qui fe pafle entre 
Jui & le Prince de M abera  ELASE 
fuiv. Son martyre, 8$- Il avoit prédit 
au P. Zola qu’il feroit Martyr, 145. 

Nayfen , (Jean) offre fa maïfon au P. 
Zola, 144. Il eft arrêté avec lui, & dif- 
tribuc aux Pauvres rout fon bien, 2bid, 
La menace de voir deshonorer fon 
Epoufe le fait apoftañer , 159. Il rintre 
en lui même, 16r. Son martyre, 162. 

Nigata, Port du Jetcingo. Le P. d: An- 
geliss’y embarque pour Yeflo, 18. Si« 
tuation de cette Ville, 27. À 

Vi 
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Nikifori , (Thomas) Jéfuite, fon martyre ; 
DORA: 

Niuche , Roçaume de la Tartarie , 37. 

Niulhan ; Royaume de la Tartarie , dépen- 
dant de Niuche, 37. 

Nixi , Pointe d’Yeflo ; pourquoi on la 
nommeainfi, 24. 

Norogna, | D. Alfonfe de Camara de ) Ca- 
pitaine Général de la Chine pour le Roi 
d'Efpagne; avis, qu’il donne à Sa Ma- 
jefté Catholique, 268. I célebre avec 
pompe à Macao le martyre du P. Viev- 
ra 28% 

Nortshumberland ; (le Duc de) Auteur de 
l'Arcano del Mare , fe trompe fur la 
Terre d'Yeflo , 24. 32. 36. 

Nourrice. La Nourrice de la Femme de 
To-Kogun-Sama parle à ce Prince 
avec beaucoup de liberté fur fes dé- 
bauches, & ce qui en arrive, 256. La 
propre Nourrice de cet Empereur cher- 
che un autre moyen de l’entirer, ibid. 

Nuits , (Pierre) fe donne au Japon pour 
Ambaffadeur du Roi de Hollande, & 
ce qui en arrive, 233. Devenu Gou- 
verneur de l'Ifle Formofe, il fait une 

grande injuftice à des Japonnois , idia. 

& fuiv. Maniere, dont ceux-ci fe ven- 

gent, 237 & fuiv. Il eft livréaux Of. 

cicrs de l'Empereur , 245 & fuiv. L'Em- 
pereur lui fait grace , & rend fon ami- 

tié aux Hollandois, 258. 
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O. 


O B«ma. Voyez le Volume précédernit. 
Bungodono , Roi d’Arima , y vi 
prendre Tes eaux chaudes , & meurt 
en défefpéré, 229. 

Oeri;, Mans Japonnois , qui donne 
aux Hollandoïs des Mémoires fur la 
Terre d'Yeflo, 34. 

Didono, Oncle de To-Xogun-Sama'; fon 
diicours à ee Prince, 283. Il lui fait 
figner Ja condamnation du P, Vieyra, 
284. 

Diva , (Monique ) Son marryre , 138. 
Merveille arrivée à fon tombeau, 138, 
239. 

Oku-Jefo. Nom, que les Japonnois don- 
nent au Continent d'Yeflo, 30. 

Olivarez (le Comte Duc d’) propofe au 

P. Maftrilli de s’embarquer {ur fa Florte 

io à chaffer les Hollandois du Bre= 

il 


Chidéé (Pierre) Jéfuite; fon martyre; 


, 


ÿ + 

Ofancais , Tartares; fituation de leur Pays, 
27: 

Oraxi, Montagnes les plus hautes du Ja 
pon; leur fituation , 23. 

Orfanelli, (le P.Hy acinte ) Dominiquain, 
Voyez le Volume précédent. Il eit con- 
damné au fe u,63. Son martyre, 67. 
Voyez la lifte des Auteurs ' 

Orfucci. (le P. Ang e) Dominiquain.Voyez 

je Volume précédent, Son Martyre, 


di 
V ii 
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Ofaraza , (le P. de) Dominiquain 
maicyre, 317. ‘ 
Ora (Auguftin) Jéfuite ; fon martyre, 

I, 

Overwater ; Officier de la Compagnie 
Holiandoife des Indes, 327. 

Oxu , Province du Japon. Defcription du 
P:ys, 7. La perfécution y produit une 
grande ferveur, qui allarme Mazamo- 
æCYy , ibid, d 


, fon 


Acheco (Je P. François) Jéfuite , Pro- 
vincial au Japon, dreffle une attef- 
tation, qui eft fignée de lui & d’onze 
autres Jéfuites, contre les calomnies 
publiées contre les Mifonnaires du 
Japon, 85-88. Il eft arrêté , 140. La 
vie, qu’il mene dans fa Prifon, & ce 
qu'il y fouffrit, 148 & fuiv. Son marty- 
NME 

Pc (D. Paez) un des quatre Am- 
bafladeurs Portugais martyrifés au Ja 
Pon, 333° ar 

Paglia, (D. Vafco d’Almeyda) Capirtai- 
ne Major , & Commandant d’un Vaif- 
{eau Portugais ; ordre , qu’onlui figni- 
fie, 3321-32. 

Palmeyro (le P. André ) Jéfuite, nommé 
Vihteur au Japon, ne peut y entrer, 
133. 

Paredez , (Roderic Sanchez de ) un des 
quatre Ambaffideurs Portugais marty- 
rifés au Japon , 333. 

Pavia. (D. Simon Vaz de ) item. 323. 

Paul V. Lettre de Mazamoney à ce Pon- 
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tifs:, & {a réponfe , 11. I! avance dé 
trois ans le Jubilé de l'Année Sainte 
en faveur des Fideles du Japon, 42. 

Pé, grand Lac, que le Pere Martini place 
en Tefo 37 

Pereyra | (D. Jean) Commandant des 
Portugais à Nangazaqui , eft interrogé 
juridiquement fur la révolte d’Arima, 


331. 
Phatfiofaimon |, Truckement Japonnois ; 
l’Ambañladeur de la Compagnie Ho 
Jandoife à ordre de fuivre fes avis, 


3 99- 

Philippe III. Roi d’Efpagne. Ce qui l’en- 
gage à bien recevoir l’Ambafladeur de 
Mazamoney , 8. Il soppofe au facre 
du P, Sotelo , 13. 

Philippe IV. Son Décret pour empêcher 
qu'aucun autre Religieux, que les Jé- 
fuites ne pafle au Japon, 93. Sa Lettre 
au Provincial des Dominiquains des 
Philippines au fujet du P. Collado , 
266. Nouveaux ordres, qu’il donne à 
ce fujet, 268. Réception , qu'il fait aux 
P. Maftrilli , 204. 

Pierre, Martyr, 64. Autre Martyr avec 
fa Femme, 188. Autre Enfant de treize 
ans Martyr, 184. 

Pineda, (le P. Michel) Jéfuite, meurt de 
farigues & de miferes , 284. 

Pirez (le P. Vafco) Jéfuite, prédit au P. 
Fernandez qu’il fera Martyr . 134. 

Pifimo , If: du Japon, où l’on fait fouffrit 
des tourmentsinouis à une Dame Chré- 
tienne, 124. 

Porobirz, Ville d’Yeffo. Voyez Yefo. 

V iv 
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Porro (le P. Jean Baptifte) Jéfuite. Ses 
fuecés dans le Bigen , 28. & dans le 
Nord du Japon, 207. On le cherche 
fur les indices d’un Traiître , & on le 
manque , 272. Il eft brulé avec tous 
les Habitants d’une Bourgade , 367. 

Ports. Tous les Ports du Japon excepté 
Nangazaqui & Firando font fermés aux 
Etrangers, 122. 

Portugais. On vifite tous leurs Vaiffeaux 

gau Japon, 132. Ambafladeur Hollan- 
dois préféré à un Portugais, 166. Nou: 
veaux efforts des Hollandois contre 
les Portugais, & nouveaux ordres don- 
nés contre ceux ci, 286. Ifle factice, 
où ils font confinés; Reglement pour 
leur Commerce ,286.Calomnies avan- 
cées contr'eux, & ordres donnés, dit- 
on, en conféquence, 319 & fuiv. [ls 
font foupçonnés d’avoir trempé dans 
la révolte des Chrétiens d’Arima, à 
abiolument exclus du Japon , 320 & 
fuiv. 

Prifon libre. En quoi elle confifte , 248. 

Proteflants. Leur Commerce au Japon di- 
minue au lieu d'augmenter à la chûte 
du Chriftianifme, 166. 


Q 


Uitia, (le P. Dominique de) Domis 
niquain , fon martyre, 264 
Quivira, Pointe de Quivira, fa fituation , 
24e 
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KR. 


R Eomuy (Jofeph ) Jéfuite, fon marty- 

J Te ,265$. 

Révolte des Chrétiens d’Arima ; fes cau- 
fes & fes fuices, 322 & fuiv. 

Riocau { Thomas ) Jéfuite, fon martyre, 


274, 

Rodriguez (le P. Jean ) Jéfuite. Voyez les 
Volumes précédents. Il eft chirgé à 
Macao d'envoyer à Rome les Mé-- 
moircs pour le Japon, 164. 

Rodriguez { le P. Jérôme ) Jéfuite, donne 
ordre au P. de Angelis de pañer en 
Veflo, 16. Il eft nommé Vifiteur du 
Japon, & ne peut y rentrer; 133. 

Roix. Tous les Roix du Japon font af 
fujettis par l'Empereur, 129. 

Rofaire (le P. Thomas du ) Dominiquain, 
eft condamné au feu, 63. Son marty- 
lee 654 

Rubino (le P. Antoine ) Jéfuire , forme 
Je deflein d'aller au Japon , 328. 11 y 
trouve des oppoñirions , & les furmor- 
re, 360 & fuiv. Il s'embarque , & il 
eft pris en arrivant, 362. S5n marty- 
re, 364 & fuiv. 

Rugo. (Jean) Induftrie, dont il s’avife 
pour empêcher que le P. de Torrezre 
foit pris chez lui, 147. 

Ruffiens. Ce qu'ils difent du Pays d'Yeflo, 
27e 


4 


V y 


‘Abine , Dame Chrétienne , martyre 

avec fon mari,fon courage, 115. 

Saïgnée. Les Japonnois ne l'ont jamais 
employée que pour prolonger les fouf- 
frances des Martyrs, 264. Voyez le pre- 
mier Volume. 

St Antoine (le P. Vincent de) Auguftin ; 
fon martyre , 207. 

St Bonaventure (TR EeRS de) Francifcain , 
fon Martyre, ut 

St Dominique | le D. Jean de } Domini- 
quain , meurt en Prifon, 62 

St Dominique (le P. Antoine de} Domini- 
quain , fon martyre, 205$. 
St Etienne (le F, Jourdain ) Dominiquain, 
fon martyre, L 
St Hyacinthe ( le P. Jofeph de) Domini- 
quain , martyr, 63 

St Hyacinthe ( le P. ÉThomas de) Domi- 
niquain , fon martyre, 317 

Ste Anne (le P. Richard de) Francif- 
cain, condamné aufeu, 63. Son mar- 
tyre ; 68. 

Ste Catherine. Voyez Vafquez. 

Ste Claire (Paul de) Francifcain , fon 
Marryre , 82. 

Ste Marie (le P. François de )Francifcain 
Martyr, 194. 

Ste Marie Pierre de ) Dominiquain, mar- 
tr 177 

Saito | le P, Paul) Jéfuite , fon martyre: 

merveille arrivée après fa mort , 214 & 

fuiv. 
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Saïto (le P. Paul) Jéfuire , différent du 
premier, rentre au Japon par le moyen 
du P. Vieyra, 274. Son martyre , 284. 
Sama , (Thomas) Eccléfiaftique Tipon- 
nois; fon Apoftañie , 29 & fuiv. Sa 
converfion & fon martyre, 397. 

Sambreys , Garde du Corps de l’'Empe- 
reur du Japon , 171. 

Saminkedo , Miniftre d'Etat , Ami des Hol- 
Jandois, 351. 

Samojedes , indices du voifinage de la Mer 
au-delà des Samojedes; 35. 

Sampo (Pierre) Jéfuite , eft arrêté Prifon- 
nier ; fon difcours à Gonzoco , 58. Son 
martyre , 67. 

Sanga , ( Antoine) fon hiftoire & fon 
Martyre , 69. 7: 

Sangro , (le P. Charles } Provincial des 
Jéfuires de Naples. Le P. Maftrilli fait 
entre fes mains vœu d’aller au Japon, 
299. 

Saris | le Chevalier Guillaume) Voyez Île 
Volume précédent. Il ne fe fert point 
de la permifion, qu'il avoir obtenué de 
vifiter tout le Nord du Japon , 30, 

Saffandra, ( le P. Louis) Francifcain, fon 
martyre, 125 & fuiv. 

Satachedono , Prince d’Oxu. Les Chré- 
tiens font perfécutés dans fes Etats, 
210. 

Saxuma. Le Roi de Saxuma s’intéreffe 
pourles Ambaffadeurs Efpagno's, mais 
inutilement, & en a beaucoup de cha- 
grin, 119, )20. 

Sayémon, (Mancie Joximon)martyrifé avec 
ja Femme & fes Enfants, 217. 

V vw] 


. 
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Schaëp, (Henry Corneille } Commandant 
du Breskens ; fa deftination , 30 Le 
mauvais £ems l’oblige à prendre terre 
au Japon; fes aventures, 369 & fuiv. 

Scheuchzer, (Yean Gafpard) Traduéteur 
Ang'ois de Kæmpfer , {e trompe en 
parlant du P.de Angelis, 25. Il nefaic 
qu’une Jfle de Mati'umai & de Mat- 
manska, 26. 

Scioppius. On lui a attribué la Lettre du 
faux Sotelo , comme étant digne de 
lui 92. 

Scernaire. Le Secrétaire de l’'Ambaffadeur 
de Mazamoney à Rome, eft baptifé, 
17° 

Sequeyra , ( D. Gonzalo de } nommé Am- 
baifadeur du Roi de Portugal au Japon, 
389. Comment ii eft reçu à Nangaza- 
qui, 390. Il ne peut avoir Audience, 
390, 

Servante. Une jeune Servante met tout 
fon quartier en rumeur , parce qu'on 
ne veut pas la faire mourir pour la Foi, 
217. 

Siam, L'Empereur differe de donner Au- 
dience à un Ambañffladeur de Siam, & 
pourquoi, 166. 

Sicungondono, ancien Gouverneur de Nan- 
gazaqui ; fa conduite envers Iles Of- 
ciers du Breskens, 370. Il interroge le 
P. Marquez & fes Compagnons en 
préfence de ces Officiers , 380. II in- 
terroge ces mêmes Officiers , & leur 
donne la liberté au nom del’rmpereur, 
386. Préfent, qu'un Ambafladeur de 
Hollande eft chargé de luifaire , 398. 
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Sa vicilleffe loblige à fe retirer de la 
Cour, 404. 

Simeon ; martyr ; fon Hiftoire , 222 & 
fuiv. 

Sintoro, ieune Seigneur de Firoxima , au- 
quel fon Piince fait trancher la Tête 
malgré lui pour la Religion, 119. 

Sinzaburo , (Louis) fe précipite de lui- 
même dans la Bouche d'Enfer , 193. 

Solana ( le P. Miche!) Jéfuite. Objeétion ; 
qu'il faitau P. Maftrilli fur fon voyage 
du Japon; & la réponfe, qu'il en re- 
ÇOIT, 316. 

Songe myftérieux, & fon effet, ç. 

Sotelo (le P. Louis) Francifcain. Voyez 
le Volume précédent. Accueil; qu’on 
Jui fait au Mexique & en Efpagne , & 
à l’Ambafladeur du Prince d'Oxu;, 
qu'il accompagnoit, 8 & fuiv. Il arrive 
à Rome, 9. Le Pape le nomme Evé- 
que; le Roi d'Efpagne s’oppoe à fa 
Confecration ;il manque une occafion 
de retourner au Japon , 13 & fuiv. 
Tous fes Papiers font faifis par ordre 
du Confeil des Indes; & il eftrenvoyé 
à la Nouvelle Efpagne, 15. Comment 
il fe rend au Japon, 90.Il eft arrétécen 
débarquant , 91. Lettre écrite fous 
fon nom , 91 & fuiv. Son martyre, 


126. 

Soufa (le P. Antoine de) Jéfuite , fon 
martyre, 276. 

Spinelli, (le Pere) Son Livre des louan- 
ges de Marie, traduit en Japonnois par 
le P. Navarro, 84. 

Spinola , (le P. Charles) Jéfuite, Voyez le 
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Volume précédent. Il eft appellé de fa 
Prifon à Firando & pourquoi,48. Le tri- 
fle état où il étoit, $o.Réponfe,qu’il fait 
à un Anglois,qui calomnioit les Prêtres 
Romains, ibid, 1l râche en vain de con- 
vertir Feizo, $ 1. Il engage le P. de Zu- 
gnica à fe donner pour ce qu'il eft, 
51. $2. ]l recoit dans la Compagnie 
trois Catéchiftes, 60. Nom, qu'il avoit 
pris avant fa détention; ce qu'il eut à 
fouffrir dans fa Prifon; fes auiteritez, 
163. Prédiction, qu'il fait à un de fes 
Catéchiftes , 65. Il reconnoît parmi 
ceux,qui devoient mourir avec lui , fon 
Hôtetfe , & un Enfant de cette Fem- 
me, qu'il avoit baptifé, ce qui fe pañle 
entr'eux, 66. Son Dégurs au Peuple, 
63. Il foutient la foi chancelante d’une 
Femme , qui étoit brülée à côté de lui; 
63. Sa mort & fon éloge , 69. 

Spinola (le P. Fabio) Jéfuite, Auteur de 
la premiere vie du P. Charles Spinola. 
Voyez lalifte des Auteurs. 

Spitzberg. Paflage entre Spitzberg & la 
nouvelle Zemble, 35. 

Strozza, (Pierre) Secrétaire du Palais 
Apoftolique, répond aux Ambaffadeurs 
du Prince d'Oxu , dans lPAudience , 
qu'ils eurent du Pape , 11 & fuiv. 

Suchendono, (Michel) Roi d'Arima. Voyez 
Je Volume précédent. Il nofe poufier 
à bout les Fidéles du Fiunga, & fe con- 
tente d’en bannir quelques-uns, 44. 

Surate, Les Hollandois envoyoient au- 
trefois à Surate vous ies ans fix miiie 


Caifes de Cuivre du Japon, 406. 
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Surunga. Sorte de fupplice employé pour 
tourmenter les Fidéles du Japon, 200. 

Suzanne. Tourments inouis , qu’on fat 
fouffrir à cette Martyre, 165. 

Suzuta, Defcription de la Prifon de Su- 
Zuta; & la vie, qu'y menent les Pri- 
fonniers Chrériens, 619 & fuiv. 

Sylya. ( D. Antoine Tellezde) Le P. Maf- 
trilli Jui dit qu'il fera le premier inf 
truit de fon Martyre , & Ja Prophétie 
s’accomplit, 306. 

Syovan, fert d'Interpréte à l'interrogatoire 
de quelques Martyrs ; qui il étoit, 376. 
On le charge de réfuter ce que ces 
Martyrsavoñent dit, 381.1ls luirépon- 
dent d’une maniere, qui le couvre de 
confufion , ibid. 


Ex 


"E Acquamondo, Miniftre d'Etat , Ami 
des Hollandois, 351. 

Tacuxima , (Jacques) Martyr, 174. 

Takeia, (Leon) eft acculé d’avoir logé 
des Mifionnaires, & mis à la queftion , 
107. Il demande du tems, & le P. de 
Angelis fe conftitue Prifonnier pour le 
délivrer, ibid. Son martyre, 110. 

Tanara, (Jean) Martyr, 158. 162. 

Tandu, (Dominique) un des deux Reli- 
gieux , qu'on a cru fauflement avoir 
apoftafié , 170 & fuiv. 

Tavarez ,( D. Vincent) ce que le P. Vieyra 
lui mande de fon interrogatoire, 281. 

Tavernier. Relation du Japon fauflement 
attribuée à cet Ecrivain , 378 & fuiv, 
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Tayémon , (Michel Amagafu) Seigneur 
Japonnois : fon zele , 208. Lanouvelle 
qu'il eft condamné à mort, lui rend 
fa fanté , 211. Il eft martynifé avec fa 
F:mille, 213. 

Tellier (le P. Michelle) Jéfuite, juftifie 
François Caron de ce dont les Hollan- 
dois l’avoient accufé , 319. 331. 

Teffoi, Pointe de la Tartarie ;fa fituation, 
2N 217 

Thecle , Martyre avec fon Mari & fon 
Fils, 64, Autre jeune Dame du même 
nom, martyrifée avec fon Mari & {on 
Beau-pere , 209. 

Thomas, Martyr. Circonflances de fa mort, 
226 & fuiv. 

Thomas , Japonnoïs ; qui accompagne Île 
P. Rubino au Japon, 362. Eft marty- 
rifé avec lui, 364 & fuiv. 

Tocapfie, Ville d'Yeflo. 

Tocuun , (le P.Xyfte ) Jéfuite, fes travaux 
dans le Saxuma , 41. Son martyre, 
276. 

Torrez (le P. Balthazar de ) Jéfuite. Voyez 
le Volume précédent.Il eft arrêté , 347. 
Feizo le traite avec polireffe , 148.Son 
martyre , 143 & fuiv. 

Tourments inouis, qu'on fait fouffrir aux 
Chrétiens, 118 & fuiv. 

Todo Noëvo, Poiflon ; vertudefon huile, 
2195 

To-Xogun-Sama. Pourquoi cet Empereur 
fe fait ainfi nommer , 254. Son carac- 
tere ; fes débiuches, 265 & fuiv. Jleft 
couvert de Jépre, ibid. 11 fe marie pat 
complaifance poux le Dayri, & com 
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ment il traite fa Femme, 2$6. Il en a 
un Fils, qu’on fait mourir , 257. Il per- 
fécute cruellement les Chrétiens, 257. 
]l invente le fupplice de la Foffe, 263. 
1! eft frappé à la lecture d’un Ecrit du 
P. Vieyra; difcours, que lui tient fon 
Oncle ; effet de ce difcours | 282 :0c 
fuiv. Il ordone qu’on faile fouler aux 
pieds les Crucifix & les Images des 
Seints à tous ceux qui arriveront au 
Japon, 289. Autres Edits contre les 
Chrétiens & contre les Portugais, 
339. Il envoye un Commiffaire à Fi- 
rando pour faire démolir tous les Bati- 
ments des Hollandois, 346. Il réduit 
les Hollandois à lIfle Defima , 354. 
Il fait brûler les corps de deux Mar- 
tyrs, & la nuit fuivanteileft effrayé par 
un fonge , 368. I] conçoit de grands 
foupçons contre les Hollandois du 
Breskens , 382. Il refufe de recevoir 
l’'Ambañadeur du Roi de Portugal, 390. 
Sa mort , 391. 

Tozo , (Michel) Jéfuite ; fon martyre, 
we . 

Tfugaru. Voyez le Volume précédent. 
Les Mifonnaires continuent à vifirer 
les Chrétiens , qui y étoient exilés. En 
quelle difpofitions ils les trouvent , 38. 
232. 

Tyuga, Port d’Yeffo , 18. 

Tzugi (le P. Thomas) Jéfuite, fon hiftoi- 
rc , fon caractere & fon martyre , 19ç. 
Piodige arrivé à fa mort , 195. 
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Ading ;, (le P. Luc) Francifcain, 
Auteur des Annales de fon Ordre; 
n’auroit pas attribué au P. Sotelo la 
Lettre , qui couroit fous fon nom, s’il 
lPavoit lue, 89. Il n’étoit pas mieux 
inftiruit au fujer de Mazamoney , 89. 
92. 

Valens (le P. Diegue) Jéluite,Evêque du 
Japon. Voyez le Volume précédent. 
On lui fait un crime de ne pas réfider au 
Japon ; fa jufbfication , 98. 

Varennes. ( Bernard de) Ce qu'il ajoûte à 
la Relation de Krammer au fujet de 
l’entrevüe du Dayri & de l'Empereur, 
176. 

Vafquez (le P. Pierre) Dominiquain ,au- 
tremenc dit le P. de Sainte Catherine. 
Sa patience & fon martyre, 116 & 
fuiv. 

Viéfuqui, Prince de Jonezava ; ce qu'il 
fait pour n'être pas obligé d’inquiéter 
les Chrétiens , qu’il eflime , 209. Sa 
mort. 210. 

Vieyra (le P. Sebaftien) Jéfuite , eft en- 
voyé à Rome, & pourquoi; de quelie 
maniere ilyeft recu, & lespromeffes, 
que lui fait ce Pontife,:04. Laconduite, 
qu'il y tient ; autre promeffe , que lui 
fait le Pape, 277 & fuiv. On veut le 
retenir à Macao, il pale aux Philippi- 
nes, & arrive au Japon, & y eft nom- 
ié Provincial & Adminiftrateur de 

lP'Evêché , 119 & fuiv. Préfage de fon 
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mattyre ;1l eft arrêté, 280. Il prédit qu’il 
fera appellé à Jedo , 280, Il y eftmené : 
Pourquoi il ne voit point l'Empereur » 
281. Îlrépond aux queftions, qu’on lui 
fait par écrit;cet écrit eft porté à l'Empe” 
reur, & l'imprefion, qu'il fait fur ce 
Prince, 282 & fuiv. Il eft condamné 
à la Fofle; il prédit qu'il ne mourra 
pas de ce tourment, &ileft brûlé , 284. 
85. Comment cette nouvelle eft reçuë 
à Macao, 284. 

Villamanrique. Voyez Zugnica. 

PRRS » Francifcain , martyr, 63 & 

HV, 

Vitelefchi, (le P. Mutio } Général des Jé- 
tuites. Voyez le Volume précédent, 
Il ordonne qu’on établiffe à Macao un 
Séminaire de jeunes Japonnois pour en 
fatre une pépiniere de Catéchiftes, 123. 
Sa réponfe au P. Maftrilli, qui lui de 
mandoit la permifion de pafñer en Afe, 

O3e 

7 PO , Gouverneur de Nangazaquis 
il fait précher le P. Ifcida en fa pré- 
fence, & ce qu'il dir après lavoir en- 
tendu ;1l le louë de fa conftance, 206. 
207. Il parGit vouloir furpaffer tous fes 
Prédéceffeurs en faifant foufirir les 
Chrétiens , 219. Commentils’y prend, 
220. Mefures , qu'il prend pour em- 
pêcher les Anottats de fe convertir, 
223. Il fait plufieurs Martyrs , 230. Il 
fait de grandes menaces au P. J{cida, 
qui le défie ; il acccpte le défi, 258- 
$9. Il en vient à l'exécution, 279. Il ef 
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accufe de ménager les Chrétiens , & 
rappellé, 262. 

Ungen. Defcription du Mont Ungen & de 
jes eaux enfouffiées , 185. On y tour- 
mente les Chrétiens; 186. 

Urbain VIII. Voy:z les Volumes précé- 
dents. Ses Brets aux Chrétiens du Ja- 
pon; éloge, qu'il y fait des Jéfuites, 
102 & fuiv. Accueil & promeffes, qu'il 
fairau P. Vieyra, 278. 

Uriez ; (Martin Heritzoom de) Com- 
mandant du Caftricoom ; fes décou- 
vertés, 30, Détroit, auquel il donne 
fon rom, 32. 

Urfüle ; Martyre, 200. 

Uto , Confeiller d'Etat ; fon crédit à la 
JaCour de l’Empereur.il fait mettre dans 
Je Ternple , où étoit la fépulture des 
Empereurs , une Lampe ,commeïl y en 


avoit eu dans les Eglifes des Chrétiens, 
406: 

Wagenaar, (Zacharie) Ambaffadeur Hol- 
Jaudois au Japon; fes inftructions, 398. 
& fuiv. Succès de fon Anibaffade ,403. 
11 fe brouille avec les Japonnois, 403. 
Sa feconde Ambaflade , 404. 


X. 


Arch, (le P. Louis Bertrand ) Domi- 
niquain ; fon martyre , 177. 
Xavier, (St François) guérit miraculeu- 
fementle P. Maftrilli; ce qu’il lui prefcrie 

& ce qu'il lui prédit, 297 & fuiv. 
Ximabar@ Cruautez exercées dans cette 
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Ville contre les Chrétiens, 178 & fuiv. 
Les Chrériens révoltés d’Arima s’en 
faifffent , 322. Ils y font afMiegés , & 
commentils fe défendent, 326. Bataille, 
où ils fe font tous tuer plutôt que de 
rendre ° 127. 

Xindaï: Capitale de la Province d'Oxu, 
le P. de Angelis y fixe pour quelque 
tems fon fé jour , 6. Pluficurs Martyrs 
dans cette. Ville, Nigi 

Xiquiôu ; (Pau! Nrkifori ) fa converfion, 
268. Son Martyte, 213. 

Xogun Sama , Fils de Da yfu- Sama. Voyez 
le Volume précédent. Il fait de grands 
reproches au Gouverneur de Nangaza- 
qui: ordres , qu'il lui donne contre les 
Chiétiens 53. Sa mort & fon Apothéo- 
fe, 249. 

Xogun- Sama IT. que fon Pere fit Empereur 
avant fa mort; il fait de grandes recher- 
ches des Chrétiens, ç 2. il en condamne 
au feu un grand nombre , & affiite lui- 
même au fupplice , 109 & fuiv. H affue 
jetric tous Îles Roïx du Japon , & fur 
quel piedilies met, 129.11 fait publier 
de nouveaux Edits contre les Chrétiens, 

130. Marque de diftinétion, qu’il donne 
à un Ambafladeur Hollandois , 166: 
Son entrevüë avec le Dayri, 167 (e'4 
fuiv. Il eft forc irrité conrre les Ho}- 
Jandoiïs au fujet de ce qui étoit arrivé 
en Formofe, 255.11 rend aux Hollan- 
dois la hberré du Commerce , 248, Il 
pardonne à Pierre Nuits , 4 I prend 
le titre de To-Xogun- Sama à! a Mort de 
fon pere, Voyez Ce nom, 
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Xoya, Salle d'inquifition , où l’on fait 
touler aux pieds les Images de J.C. & 
des Saints, 289. 

Xumpo, (Michel) Catéchifte. Voyez le 
Vo:ume précédent. Il et arrêté, 58. IL 
eft recu parmi les Jéfuites, 68. Son 
martyre ,62, 

Xuquendaiu, préfide au fupplice du P. Spi- 
nola & de fes Compagnons , 65. Ce 
Pere lui adrefle la parole après avoir été 
attaché à fon poteau ,68. Etrange mort 
de ce Tyran, 74 

Xuridono (Gouverneur de Jonezava ; fes 
efforts pour adoucir le Prince en faveur 
des Chrétiens, 210. 2r1. 

Xuzayémon, (Simon Tacafixi ) fon marty- 
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Ama , (Jean) Jéfuite , eft trahi par un 
fourbe, & traîné ignominieufement 
par les rues de Jedo; il eft reconduit 
en Prifon, 273. Un Magiftrat le fait 
venir chez lui pour l’entendre parler de 
fa Religion, eft frappé d’un Ecrit, que 
ce Religieux lui préfente , & ce quien 
arrive, ibid. I] fait beaucoup de conver- 
fions , & compofe plufieurs ouvrages 
dans fa Prifon , 274. Son martyre , ibid. 
Yamamoto(Denis)Jéfuite fon martyre 274. 
Yemondono, ( Louis Amagazu } Tono de 
Xiroux1; fon zele pour la Religion ; il 
prêche lui-même à fes Vafflaux avec 
beaucoup d’éloquence & de fruit, 208. 
lieit condamné à mortavec fa lamille , 
210, Son martyre ; 211, 
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Yefo ; Jefo, ou Jefo. Voyez le Volume 
précédent. Le P. de Coniftanzo y intro- 
duit la Religion par le moyen d'un 
Médecin , 17. Le P. de Angeliss’y tran{- 
porte , 18. Nouvelle Défcriprion du 
Pays & de fes Habitants. 

Yuki (le P. Jacques) Jéfuite; fes travaux 
dans le Nord du Japon, 43.11 publie 
lc Jubilé par tout le Japon , ibid. Ex- 
trémité, oùil eft réduit, 290,Son mar 
tyre , ibid, 

Yupiens , Tartares; Late de leur Pays, 


Emble. On ne peut pas douter d’un 

Z paflage entre la nouvelle Zemble & 
le Spirzberg, 36. 

Zola, (le P. Jean Baptifte) Jéfuite , eft 
arrêté : prédiction, que lui fait fon Su- 
périeur , 143 & [uiv. Incommoditez 
de fa Prifon, 151. Son martyre, 153 
& fuiv. Le P. Navarro lui avoit prédit 
qu'il feroit martyr , 145. ; 

Zugnica, (le P. Pierre) Auguftin, eft pris 
par des Hollandois en allant au Japon, 
& livré au Roï de Firando, 46. llne veut 
point avouer qu'il foit Religieux , & fe 
trahit lui même , s1. Le P. Spinola l’en- 
gage à fe déclarer, $1. 52. On le veut 
faire pafler pour un Fils naturel du Roi 
d'Efpagne , envoyé pour révolter les 
Chrétiens du Japon, $ 3. Son martyre, 
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Zumarraga;(\e P. Thomas) Dominiquain , 
cit arrété ; fon martyre; 181. 
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Errata du cinquième Volume. 


P Ace 1€. ligne 18. quelques-unes,iifez 
quelques-uns. 

Page 25. |. =. que Matfumay fût, dans une 
Ifle , rez la virgule. 

Page 31.1. 1 habitant 1. habitants. 

Page 82. 1.27. l’année: ôtez ce mot. 

ligne 28. ajoutez à la fin la. 

Page 111. 1. 16. Mare, £. Marie, 

Page 114. 1. 6. Syntora, L. Sintoro. 

Page 136. 1. 20. cfperrnce, l,efperanceæ 

Page 128. 1. 11 Idolatre,. Idolatre. 

Page 158.1. 4. fes deux frercs, L. ces deux 
freres. 

Pag. 171.1. 25. au milieux , d. au milieu. 

Page 211. À 30 matfon, 2. maifon. 

Page 220.1.6. après qu’on leseût brulés , 
1. qu'on les eut brûtés. 

1. 2. ajoutant, /.ajoûtant. 

Page 256. |. 14. ce fon Epoux 1, de fon 
Epoux. 

Page 259.1. x. la fera , Z. lafléra. 

Page 274. dans la note du bas de la page 
life; MATZUDA. 

Page 289.1. 18. pour les Portugais L avec 
les Portugais. 

Page 306. 1.1 leque, 7. lequel. 

Page 349. 1. 26. que vous aurez, ajoûtez à 
garder. 

Page 359. ligne 9. banbou, 1. bambou. 

Page 360. 1.15. 1l enen partit. dilen partit. 

Page 366.1. 16. Maquez, 1. Merquez. 

Page 347.1. 8. craignoi , L. craignoir. 

Page 391. i. x de fes Navires, L, de leur 
Navires. 

Page 392.1. 33. mort, l.mo ts. à 

Page 418. ligne pénuit.éme , jufqu'u à l, 
jufqu’à. 
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